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BRACHIOPODES
,..

I. JOUBIN

P ROf ESSEUR DE ZooLOGIE A L 'U~I \' ERSJTÉ DE R ENNES

INT RODUCTION.

La collection de Brachiopodes qui m'a été remise pou r en fai re J'étude ne comp rend
qu 'un peti t nombre d 'échant illons. Ce qui caractérise l' ensemble de ces animaux c'est leur petite
tai lle ; beaucoup d 'entre eux, il est vrai, sont des jeun es et par conséquent n'ont pas atteint leur
d imension défin itive ; mais d 'autres sont adultes, cont iennent des glandes génitales développées,
et sont arr ivés , ou à peu près, à leur taille com plète. S i cc caractè re est réellement propre aux
Brach iopodes de l'Antarctique, s' il n'est pas dû simplement à l 'in su ffi sance des documents qu'il
m'a été possible d 'exam iner, il est d 'u n gra nd in térêt , car à lui seul il suffit pour séparer
nettemen t la faune des Brach iopodes Antarct iqu es de celle des Brachiopodes Magellaniq ues qui ,
eu x, sont ca ractérisés par leurs gra ndes dimensions. Ce contraste, s' il est, dans la suite , justifié
par de nouve lles acquisi tio ns , constitue l'un des fait s les plus saillants de cette étude des
Brachi opodes.

U n a ut re fait importa nt à constater est la différence com plète des espèces décrites ici avec
celles qui sont connues jusqu'à pr ésent dans les mers arctiques.

Malheu reusem ent je n'ai eu à ma di sposition qu 'un t rès peti t nombre d' exemplaires,
qu elqu efois un seul individ u de chaque espèce ; comme de plus ils sont t rès petits, souvent
jeunes, les détermi nations ont présenté les plus grandes d ifficultés . On sait quelles modifications
profondes subisse nt les appareils calcaires internes des B rach iopodes à mesure qu' ils avancent en
âge, à tel point que si l'on n'avait sous les yeux une série su ffisamment com plète de ces animaux,
on pourrait classer les plus petits dan s un genre, les moyens dans un second , les grands dans un
t roisième. Bien ra res sont les espèces qui sont actue llement connues à ce point de vue, auss i
n'est il pas moins rare de pouvoir sans hésitation attribuer à une esp èce un échantillon jeune qu e
l'on a à ét ud ier. Il n'est pas sans intérêt de rappeler ici que bien des espèces ainsi connues à
leurs divers âges le sont par suite des patientes recherches de mon savant a mi M. D. P . Œhlert.
On ne sera do nc pas étonné qu e je me sois empressé de lu i soumettre une grande partie de ces
pet its Brachiopodes, soit pour lui demander de contrôler mes observatio ns, soit pour solliciter
son avis . J e t iens à l'e n remercier bien sincèrement , ainsi qu e M. le Dr Racovitza qui a bien
voulu me charge r de l'examen de cette collection de Brachiopodes.



• EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

Comme on va pouvoir en juger par la description qui sui t, il aurait peu t êt re ét é plus sage
d'attribuer à plusieurs de ces esp èces un simple num éro d'ordre, et de m'absten ir de donner une
dénomination spéci fique , tant à celles qui me parai ssent nouvelles q u' aux autres . Il est en effet
bien hasa rdeu x de fonder une espèce sur un seul échantillon, plus ou moins intact . J e m'y suis
cependant rés igné considérant qu'un num éro est un nom comme un autre, et que, tant qu'à fai re
des esp èces, aut ant vaut-il leur donner tout de suite un nom qui leu r restera si elles sont plus
tard confirmées par de nouvelles obse rvations, quitte à le voir passer à l' état de sy nonyme s'il
est démontré que la pseudo espèce nouvelle n 'est qu'une ph ase du développement d'une autre.

J e tenais à formuler dès le débu t ces réserves pour éviter la critique des zoolog istes qui
pourraient me reprocher d 'avoir eu surto ut en vue de créer des noms nouveaux. J e suis parfaite­
ment convai ncu de la fragil ité de ces créations , auxquelles je ne me suis décidé que pour l 'ord re
même de ma description, et en faisant des souhaits pour leur prochaine révision qu i, je l' espère,
les confirmera.
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DESCRIPTION DES ESPÈCES.

Genre RHYNCHONELLA.

Rhynchonella Ra covitzre nov. sp.

Pl. I. Fig. 1. :1 et 3.

N0 639. - Faubert VII I. - Lat. 7rP 00' 5 ., Long. 800> 48' O. - rê Octcbre l SgS. - Profondeur Soo mettes environ.

J e n'a i eu qu'un seul échantillon de ce B rachiopode j il étai t cn très bon état . Après l'avoir
comparé au petit nombre d 'e spèces appartenant au ge nre Rhy nchon ella je m e suis aperçu
q u'aucune d'elles ne pouvait lui être identifiée . U ne seule, R . C01'1ua P . F isch er , présentait quel­
ques po int s de ressemblance avec elle; mais cependan t quelques caractè res importants me
semblaient différ er dans les de ux types . N'ayant poin t exam iné moi-même d 'échantill ons de
R. contea j'ai soumis l'exempl aire de la B E LG ICA à mon savant ami 1\.1. D . P . Œhlert , qui avait
eu à sa di sposition un grand nombre d 'échantillons de cette espèce provenant de l'expédi tion du
T RAVAI L L E U R et du T ALISMAN. Il a bien vou lu l'examiner comparativement avec ces derniers, et
il est arrivé à cette conclusion très nette que cett e Rhynchon ell e n 'est pas R. conU'a ; i l a bien
voulu m'envoyer un exemplaire caractéristique de cette espèce dont l'étude m'a confirmé dans
la même opi nion . Comme d'au tre part l'échanti llon de la B ELGI CA ne se rapporte, sa ns aucun
doute, à auc une des espèces connues actuellement, je su is ame né à en faire un e espèce nou velle.

Je la décrirai sous le nom de Rhynchonella Racovitzœ en l' honneur de mon excellent am i le
Dr E . Racovitza . C'est l' espèce qui me parait être la mieux ca ractérisée ainsi q ue la plus intéres­
sa nte parmi les Brach iopodes recueillis pa r le natu raliste d e la B EI .GI CA.

L a coqui lle a un e forme ovoï de ; elle atteint I 2 mm dans sa plus grande longueur, et IOm m5
dans sa plu s grande largeur. Ce poi nt maximum se tro uve à 7mm5 d u sommet , au dessous de la
pointe pédonculaire.

L es va lves sont régulièrement bombées, sa ns aucune partie pla te i l'inférieure l'est un peu
moins q ue la supérieure ma is la différence est bi en peu marquée. C'est un des points par lesquels
elle s'écarte de R. contea qui a les valves beaucoup pl us plates .

L es ang les latéraux du bord libre antérieur so nt extrêmement arro nd is, à tel po int que
leur courbe respective vient rejoindre l'aut re au milieu du bord antérieur de la coquill e , sans
q u'il y ait de partie rectiligne entre elles. L 'en sembl e d u con tour antérieur form e presque un
demi cercle régulier.

Dans la R. cornea les deux angles latéra ux so nt bien plus acce ntués , de sorte que l'aspect
général est sensiblement triangulaire.

L e crochet de la valve inférieure est t rès court ; il se recourbe beaucoup vers la supérieure ;
il est plus développé et plus saillant que dans R. cornea, et il en diffère en core en ce que dans
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cette espèce i l est redressé tand is que dans R. Racooitxa il est recou rbé. Il en résulte encore que,
vu d'en dessus, l'orifice du crochet est bien plus petit dans cette espèce que dans R. COntea .

Étant donnée cette forme des valves le contour de la commissure palléale est t rès différent
dans les deux es pèces. Antérie urement la valve supérieure présente une échancru re médian e très
nette , à laquelle correspond une sail lie du bord de la valve inférieure qui vi ent s'y engager.
Dans R. COntea c'est le contraire; l 'angle rentran t est su r la valve inférieure , et l' angle saill ant sur
la valve supérieu re.

M. Œ hlert me fait remarquer q ue dans R. contea cette sin uosité palléal e est le ré sultat
d'un aplatissement de la valve dorsale, avec une légère d épression m édie-dorsa le, tandis que
dans R . Rocovi tea il y a , au con t ra ire , te ndance à la formation d' un léger bourrelet dans cette
m ême régi on. On le di stingue facilement en éclaira nt la coq u ill e obliq uement ; il apparaît a lors
comme u ne très légè re crête extrêmement effacée.

L e bord latéral de la commissu re palléale, est, lui aussi entièrement cou rbe, moins cepen­
dant q ue le bord antérieu r ; en aucune parti e il n'est absolument rectiligne. Dans R. cornea un
t ie rs à peu près de ce conto u r est d roit et co nsti tue les côtés d u triangle q ue représente l'ensembl e
de la coq uille.

U n t rès léger angle saill ant sur le bo rd de la valve ventrale se remarq ue à environ un tie rs
de la d istance comprise entre le crochet et Je com menceme nt du bord a ntérieur de la coq uill e.
Il est bien peu marqué et corres pon d au point initia l de la portion art iculaire de s valves. Les
côtés du crochet sont nettement ca rénés .

L a coquille est pourv ue de stries d'acc roissement , m ais t rès peu visible s, tand is q u' elles
so nt nombreuses et très évidentes dan s R. contea, Elle est en out re st riée longit ud inalem ent très
finement . Sur le bord libre on compte environ 1 ra st ries par centimètre. E lle s so nt t rès nettes
dès la région um bon ale , tandis que dans R . comea on ne com mence à les di stinguer que plus
loin. L es valves sont l égèrement nacrées et assez tra nspa rentes .

M. CEhlert me comm uniq ue la remarque suivante : J e d oute, di t-il , que cette espèce
atte igne la gra ndeu r d e R. com ea, si ses d im ensions augmentaient elle devien d rait subgJob uleuse
les R. cornea sont plu s aplaties. Ce caractère est si évident qu'une contea lorsq u'on l' examine reste
t oujou rs tranquille , soit sur sa va lve dorsa le, soit sur sa valve ventrale, tandi s que la vôt re roule
cons tamment et se présente toujours de profil. »

Le pédoncule est extrêmement grêle , ct com pris dans un for amen fort étroit . J e n'ai pu
vo ir si les deux petites pi èces t riangu la ires d u deltid ium s'approche nt assez pou r se remont re r
sur la ligne médiane.

Ne voulant pas t rop détériorer l'échantillon unique je n' a i pas pu voir nettement ce qui
existe à l'intérieur de s valves j mais com me j e pe nse q ue d'au tres débris t rou vés su r d 'autres
po ints appartien nent à la même espèce, je peux, par an alogie, compléter approximativement ce
que je n'ai pas pu cons ta te r dans l'échantillon complet .

Au plateau card inal de la valve dorsale l' espace libre qui s'étend entre les deux cruras est
plus largement ouvert dans R . Racmntzœ que dans R . cornea,

U n septum court , mais bien m arqué, se voit sur la ligne médiane de la valve dorsale,
dans son t ie rs vo isi n du péd oncule ; il ressemble, comme forme gé nérale, à cel ui de R. C(}Ynea; il
me parai t cependant un peu moins lon g, mais p lus saillant en arrière.

D an s le fond de la va lve ventrale deux petites clo isons verticales partent so us les crochets ,
allant de la région d u delt idi um vers la su rface d e la valve ; leur soud ure supérieure se fait à peu



BRACHIOPODES 7

près sous la crète qui, partant du sommet péd onculaire, va aboutir au-dessus des cruras . Cette
d isposition se voit nettement dans la figure 4. Il en résulte que la région termin ale de la valve est
découpée par ces deux cloisons en troi s pyramides, le péd oncule occupant celle du milieu.

J e ne pui s presque rien dire de l'animal n'ayant pu en extraire que quelques fragments.
Les glandes génitales , t rès peu ramifiées, et conte na nt des œufs murs, n' étaient développées que
dans la paro i de la cavité viscéra le, et nullement dan s ses dépendances pall éales. Je n'ai pu voir
la forme des si nus palléaux. L 'un des b ras avait r3mm de long , il ne m'a pas paru différer de ce
q ue l'on sai t de ces organes chez R. psütacea, L e cu l-de-sac postérieur du tube d igesti f est d roi t et
non renflé en vésicule . L es cœcums de la glande hépatique ont une gra nde longueur,

Rhynchonclla Racovitzœ. (?)
{P I. l , Jig. ,do

N° 333. - Faubert IV. - Lat. 71° 18' S ., Long. 850 ('2' o. - 18 :\Iai I8ç)S. - P rofondcur 450'" envi ron.

Cet échantillon consist e seuleme nt en un e va lve inférieure brisée qui me parait avo ir
tous les caractères observés dans l'échantill on précédemmen t décrit de R. Racooitsœ, On y voit
nettement les détails de la région pédonculai re et c'est ce qui m'a engagé à la rep résen ter. E lle
complète la description de cette espèce , et c'est cet échanti llon qui a principaleme nt servi à
faire l'exposé que l'on a lu un peu pl us haut .

Rhynchonella Racovitzœ (??)
No 251. - Faubert I. - Lat. 70" 48' S.• Lon g. 910 54' O. - 27 Avr il tS9-ll. - Profondeur 3.50- environ.

Cet échantillon consiste seulement en un exempl ai re brisé d'une Rhynchonelle qui po rte
sur la valve dorsale un septum très peu marqué . Sa long ueur totale est de 9 millimètres . Je suis
tenté de le rattacher à l'espèce ci-de ssus décrite R. Racovitzœ. Elle en diffère cependant en ce
qu'elle est moin s bombée ct pl us t ra nspa rent e. Mais comme elle est en mauvais état , et , vraisem­
blabl eme nt , est un jeune, je ne pu is identi fier les échantillons et je me borne à indiquer la
ressemblance en la issant la détermination spéci fique d an s le doute .

Rh ynchonclla Gcrlachei n. sp.
P l. I , fig. 5, 6, 7. 8, 9 el pl. Il. fig. 10.

Je rattach e à cette espèce deux petit s B rachiopodes qui, bien évidemment appartiennent
au genre Rhynchone lle, ne sont pas assimilables à une de s espèces actue lle ment connues, et dif­
fèrent suffisamment de R. Racouitsœ, bien que ce soient des jeunes , pour en faire une espèce
d istincte que je déd ie au Commandant de Ge rlache .

A. Nu 319. - Faubert II. - Lat. 71° 14' 5 .• Long. 89° 14' o. - 12 Mai 18ç)8. - P rofond eur environ 450"'.

Ce petit Brachiopode est à peu près intac t ; il atteint seulement 4mm,8 dan s son plu s grand
d iamètre.

L es parti es molles de l'animal ont p resque entièrement disparu ; il n'en reste que des
débris. Le péd oncule a été complète ment arraché.

L'absen ce de pe rforati ons de la coq uill e et la forme de la charnière montrent que l'on a
affaire à une espèce du genre Rhynâwnel/a.
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Ce Brachiopode a une forme sensiblement ronde, elle est pou rvu e d'un crochet de taille
relativement grande, à large ouvert ure . L a valve supé rieure est beaucoup plus plate que l'infé­
rieure qui est plus profo nde, à stries d 'accroissement circulaires mie ux marquées. L es deux valves
sont transparent es ce qui permet de voir une partie des détail s du crochet et de l'appareil brachial.

Les deux valves s'a ppliquent l 'une cont re l'autre par une courbe com missurale continue,
sans sinus palléa l. On y remarque de fines côtes, très régulières ; il Y en a en moyenne neuf par
millimètre de bord .

L a valve supé rieure ressemble assez à un verre de montre ; elle est aplatie , t ranslucid e, ce
qui permet de voi r le septum médian t rès peu développé. Sur la ligne médiane, en arrière, cette
valve est pourvue d'un tout pet it tubercule conique qui surplombe très légèrement le foramen
quand on regarde la coquille norma lement à la face dorsale . L a ligne d'inserti on de chacun des
de ux cruras se voit nettement, mais la forme de ces deux appendices est difficile à préciser à
t ravers la coquille.

La valve inférieure est plus profond e que la supérieure. Son crochet est médiocrement
long, très la rge a u contraire , et te llement peu recourbé qu'il continue presque par ses bords le
plan marginal de l'e nsemble de la coquille. Son extrémité distale est seule un peu recourbée j

l'angle formé par ses deux bords est de plus de 1000, près de IlO même . Le foramen est très
large, incomplet ; les deux pièces t riangu laires du de lti di um sont t rès peu dévelop pées, ne se
to uchent pas et sont peu distinctes. Ce caractère est peut -être la consequence du je une âge de
l'a nimal.

J e ne pu is rien dire de l'appareil artic ulaire qu e je n'ai pu voi r suffisamment. On distingue
cieux cloisons obliques sous les arêtes marginales du crochet .

L es lignes d' accroissement sont très nettement marquées. J e n'ai pu distinguer de septum
médian sur la valve ventrale .

B. N° G.JI. - F aubert VII I. - L at. 700 00' 5. , Long . 800 48' Q . - 18 Octobre 18g8. - P rofondeur : 5 0011> env iron.

Cet écha ntillon consiste seulement en une valve dorsale de Rhyn dume lla ; ell e est si sem­
blable à la valve corres pon dante de l'échant illon A, que je crois pouvoir la rapporter à la même
espèce R . Gerlachei, E lle a Gmm,5 de diam ètre an té ro-posté rieur qui ne diffère pas sensiblement
du diamètre transversal.

Son contour est régulièrement circulaire, et le bord pall éal est dan s un seul plan com missu­
ral. Quand on la pose à plat sur une lame de ver re elle le touche de partout sauf en deux légères
échancrures très atténuées sit uées en arrière, de part et d'autre de la ligne médiane, au niveau du
plateau cardinal. De plus, sur le mili eu du bord postérieur, au-dessus du foramen, il y a une
mi nuscu le échancrure (fig. 9).

Deux cruras très divergents partent du voisinage de cette échancru re médiane; ils sont
peu développés, mais leurs point es étant brisées, surtout d 'un côté, je ne puis en donner u ne
descrip tion suffisante. Entre eux on distingue une apparence très vague de sept um (fig. 8).

L es lignes d'accroissement sont nettes, ma is pas assez profondes pour détermine!" des plis
marqués. On y voit des stries rayonnantes très fines.

A un fort grossissement l'on dis t ingue les fibres, à base imbriquée, de la substance calcaire.
Leur disposition ra ppelle des écailles régulières (fig. 10).
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De l'ensemble des caractères que j'ai pu constater sur ces deux échantillons, malheu reuse­
ment défectueux, il me semble justi fié de conclure à l' établisseme nt d'une nou velle espèce. E lle
est évidemment sujette à critique j cependa nt , comme aucune autre Rhynchonelle ne présente
de caractères identiques, on peut en conclure à la légiti mité de l'espèce. Sa forme presque
absolu ment circulaire , l'évasement du croc het, l'aplati ssement de la valve dorsale, l'absence
de sinuosités palléales, me pa raissent des pa rticularités suffisantes pour la déterminer.

Rhynchonella sp. ?
Pl IL fig. II ct 12.

N" 5i S a. - F aubert VII. - Lat. iOO 23' S. , Long. S2~ 47' O. - 8 Octobre 189S. _. P rofondeur : 500'" en viron .

Un seul échantillon de ce petit Brach iopode a été rec ueilli dans cette pèche . Il est fort
bien conservé et assez transp arent pour qu' il soit possible de distinguer une partie de son organi­
sation. Mais comme il n'a pas 2 mill imètres da ns son pl us grand diamèt re, com me ses bras et ses
ci rrhe s ne sont pas développés, il est im possible de rien conclure qua nt à sa spécification. C'est
évidemment un t rès jeune animal. Cependant comme sa coqui lle est dépourvue de perforations
il est bien vraisemblable qu'il appartient au genre Rhyn chonella.

Sur les bords du manteau sont insérées des soies j les unes son t t rès petites, les autres très
longues, la plupart sont br isées. L e bord du manteau est ma rqu é par une séri e de renflements
régulièrement d issémi nés qu i sont vraisemblablem ent les bulbes des soies palléales .

Rhynchonella ? sp. ?

N° 986a. - F aubert VIII. - Lat. ';00 00' S., Lon g. 800 48' O. - 18 Octobre 1898. - P rofondeu r : 500'" environ .

A. Débris d 'une valve inférieure appartenant pr obablem ent à une Rhynchonelle, enti ère ­

ment recouverte d'un réseau de filaments très fins et d 'u n autre à fils plus gros avec renflements
en massue (Algue ou protozoaire ?) .

B. Débris d 'u ne valve de B rachiopode, appartenant vra isemblablement au genre Rhyn­
chonelle, en très mauvais état , et portant qu elques loges détériorées de Bryozoaire s.

Rhynchonella sI'. ?

N0 1031. - F aubert IX. _ L at. 70" 20' S. , Long. S3° 23' O. - 29 Novembre 18gS. - Profonde ur : 4Somenviro n.

Valve brisée d'u n Brachi opode sans perforations ayant les caractères d'une Rhynchonelle
non déterminable.

Genre CRANl A.

Crania Lecointei n. sp.
P l. Il, fig . 13, 14 et IS.

t u. N0 578 b. - F aubert VII. - L at. iOO 23' S. , Long. 82° 47' O. - 8 Octobre 18g8. - P rofondeur : 500lll envtron.e­
Couleur de l'animal vivant: Ochrace us à Bruneus cla ir (cf. Chrornotaxla de Saccardo).

Cette pêche a rapporté deux échantillons de cette Crania fixés chacun sur un petit galet;
l'un est intact, l'autre brisé.

Il R 6
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A . L 'échantill on intact a 7 m illimètres 1{2 de d iamèt re maximum , qui est le t ra nsversal ,
et 6 m illi mètres de d iamètre an téro-postérieur.

L a valve dorsale, la seule que l' on puisse voi r, ca r elle s'applique d irectement par sa
pé riphérie sur la pierre, en ne la issant rien di stinguer de la val ve ventrale, est t rès pl ate , et le
cône qu'elle rep résen te est extraord inai rement su rbaissé.

L a surface de cette C ranie est fort ir r éguli ère, car l' animal se moule en quelque so rte su r
les sa ill ies de la pierre qu i le po rte et , com me la valve inférieure est fort mince, ces saill ies
co ntribue nt à donner leur relief à la valve su pé rieure . L es stries d'acc roissement sont nombreu ses
et nettement marquées dans toute leur circonférence. J'en ai compte une cinq uantaine mais elles
ne sont pas toutes visibles en tous les points de la va lve, et ce ch iffre est approximati f ; elles so nt
inégal ement épaisses, les u nes fort ement saillantes , les aut res beaucoup moins (fig. 13). Elles ont
un as pec t gé né ral foli acé.

B . Dans cet échanti llon la va lve dorsale , réduite à quelques fragment s, ne te na it pl us à

la pierre de support que par quelques débris de l'an im al. J e les ai enlevés de façon à avoir la vue
complète de la valve ventrale (fig. 14).

Ce qui la caracterise surtout c'est son extraordinaire m inceur. S i l'on n'a pas eu soin de
marq uer la place où était l'animal, on ne retrouve plus la trace de sa va lve ve ntrale lorsque la
pie rre est humide. Quand elle est sèche on la reconna it à q uelq ues lignes concentriq ues blan ­
chât res. On ne pe ut lui assigner aucune épaisseur, on d irait q ue cette valve a été simpleme nt
t racée au crayon sur la pierre. Je ne crois pas qu 'il existe d 'autre Cranie où la valve ventrale soit
réd u ite dans de pareilles proportions . Quant à cette valve elle-même, sa forme est la re prod uc­
tion du conto ur de la valve dorsale; le bord est formé d e petits grains calcaires q ui ne sc tou chent
pas ent re eux. E lle est int errompue ça et là par le fendillement de la pier re (fig . 14).

J e ne puis rien dire de l'an imal qui n' existai t qu 'à l'état de débris , ce que j 'a i pu en
examiner ne m'a pas paru d ifférer sensi blement des parties an alogues de C. Anomala,

Il reste main tena nt à exam iner si cette Cm nia se rattache à quelqu'espèce actuellement
conn ue. Après comparaison avec les espèces décrites il n'y a d'ass imilation possible qu 'avec
C. Ponrtalcsi Dall, d'autant plus que cette dern ière espèce a été rencont rée au Cap H orn .

Mal s, outre que la descript ion de Dall est absolument insuffi san te pou r caracté riser
l'espèce, il pa rle de la valve ve ntrale dans des te rmes qui ne se rapportent pas du tout à ce q ue
je vien s de décrire da ns les échantillons de la B E LGICA. D 'autre part la figu re q u'il donne de la
val ve dorsal e se rapproch e assez de l' espèce de la B ELGI C.\. Cependa nt on n'y voi t pas les l ig nes
ra d iales brun es q ue , dans son t exte, il di t avo ir consta tées sur ses échanti llons et q ui ma nq uent
totalement dan s le mien.

E n résumé la Crania de la B E LGI CA a des po ints de rapport avec la C. Pcuttalesi par
l'aspect gé néral de sa valve d orsale, mais elle en diffère complète me nt par sa valve ve ntrale et
par l' absence de lignes b runes radiales . Ces ra isons me paraissent très suffisantes pou r justifier
la création d 'u ne espèce nouvelle q ue je dédie à M. le lieuten ant Lecointe. Ce sera d on c Crama
Lecomtei,

~ o N° Jgo. - Nasse I. - Lat. 71" JS' 5 .• Long. S7" 39' O. - 27 Mai 18913. - Profondeur : 430- environ .

Cette pèche a fou r ni 3 valves dorsales desséch ées d'une Crania . L'une d 'elles est à peu
p rès complète et ressemble beau cou p à la C ra nie précédemment d écrite. Il n'y a pas de raison
suffisan te pour ne pas faire cette ass imilation, ca r on y ret rouve les mêmes caractères . Elle est
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Valve dorsale vue d e profil, grosso36.

extrêmement p late, irrégulière et fort mince. L es deux aut res échantill ons so nt brisés . J'a i repro­
duit (fig. 15) un fragment de la coquille vu sous grossissement de 56 di am ètres et montrant la
disposition en files longitud inales des perforations palléales.

ESPÈCES INDÉTER!UNABLES

A. N~ 640. - Faubert VI II . - Lat. 70" 00' S .• Long. SO" 4S' O. - 18 Octobre 18gB. - P rofondeur : Soo- environ.
- (P I. Il, fi g. J6).

U n seul exempla ire d' un t rès jeune Brachiopod e articulé fixé sur un débris de coq uille
nacrée d'acéphale. Dan s sa plus grande longueu r la coquille a environ 4 millimètres. Elle est
intacte j les deux valves très minces, t rès transparentes sont tellement frag iles que j'ai reculé
devant leur séparation q ui aurai t sûrement mi s l'échantillon en pièces . L es parties molles de
l'animal sont en core conte nues dans les valves ce qui empêche de di stingucr nettement les con­
tours des appareil s calcaires internes. O n ne peut voir l'appa reil brachi al , o n di st ingue vague­
ment les pi èces voisines de la charnière .

La valve dorsale est à peu près ronde; la va lve ventrale est un peu plus bombée. L e
crochet est peu relevé, son sommet vie nt affleurer à pe u p rès le niveau du sommet de la valve
dorsale .

Je donne une photographie de cet échant ill on qui montrera , mieux qu'u ne description for­
cément rudimentaire, ce qu 'est ce jeune B rach iopod e.

B. N° 355. - Faubert IV. - Lat. 71° 18' S .• Lon" . SSO 02' O. - 18 Mai 1898. - Profond eur : H O- environ. ­
(P l. Il, fig. 17).

Débris d'un t rès petit Brach iopode .
L a valve ventrale réduite à un pet it frag­
ment tenait encore à la va lve d orsale , un
pe u moins d étertorée ; je l' a i représent ée
de p rofil (fig. ci-contre) et de face vue par
l'intérieur (fig. 17). - Il est impossible
avec ce débris d 'un Brachiopode évidem-
ment jeune, de tenter une d éter minati on
générique. On peut to utefois remarquer
la grande hauteur du septum. Il me sem­
ble assez p robab le q ue cet échantillon se ra ppo rte à la mê me espèce que Ic précédent (A fig. 16).

C. N° J O I 4 · - Faubert VII . - Lat. jO" 23' S. , Long . 82° 47' O. - 8 Octobre lSsS. - Profonde ur: 500" enviro n.

U n seul échantill on en très mau vais état , d 'un Brach iopode n'ayant guère q ue 1mnl à
1mm,S de diamètre, trop défectueux pour être représenté.

D. N° g86b. - Faubert VIII . - Lat. 7cfJ 4S' 5.. Long. 800 4S' O. - J8 Octobre J8gB. - Profondeur : SOO'" environ.

Débris d 'une valve à pe rforati ons réguliè res , t rop min ime pour q u'il soit possib le de
tenter une détermin ation. On y remarque quelques loges de Bryozoaires sur sa face convexe .
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EXPLICATION DES F IGU RES.

PLANCHE l.

Rhynchonella Racooitee, - Vue en arrière montrant le crochet; d'ap rès une photographie. ­
Gross. 4, 3.

L'animal vu par la face dorsale . - Gross . 4,3.
L'animal vu par la face antérieure montrant la sinuosité de la ligne de

commissu re des valves. - Gross. 4,3.
Crochet de la valve inféri eure. - Gross. 14.

Gerlachei, - Vue de l'animal par la face dorsa le. - Gross. 18.
L'animal vu de profil par le côté dr oit. - Gross. t ç .
La région du pédon cule vue par transpar ence. - Gross . 32 environ.
Intérieur de la valve dorsale. Gross. 9.
Vue en arr ière de la valve dorsale. - Gross . 13.

PLANCH E II.

R!ly t1chouella Gerlachei. - Fragment de coqu ille vu au microscope. - Gross. 194.
R hynchouella sp. ? - Vue de l'ensemble de l'animal, par transp arence, d' ap rès une photogra­

phie. - Gro ss. 58.
id. Détail du bord du manteau et de la coquille . - Gross. J66.

Crania Lecointei; - P hotographie de la valve dorsale . - Gro ss. 7
id. Photographie de la valve ventrale.- Gross. 3,5.
id . F ragment de la valve dorsale montrant les perforations en ligne.- Gross. 56 .

Bracbiopode i71détermillable. - A.- P hotographie de l'animal vu pa r la face dorsale. - Gross . 22 .

id . B.- Vue il plat de la valve dorsale. - Gross. 36.
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OSTRACODEN
YON

G. W. llÜLLER

D R. r-nu... PROFE~SOI( DER ZO OLOGIE .~ :s DER U:q VERSIT;iT GREISSWALO

D ie Ostracoden, welche von der BELGI CA erbeutet sind , stammen fast aussch liess lich aus
P lanktonfängen. welche zwischen dem 6gv+8' und dem 71° 15' S . Br. gemacht wurden .

Untersuchungen über die Ostracodenfauna solch hoher Breiten liegen bis jetzt nicht vor,
die Fänge beanspruchen deshalb t rotz der geringen Artenzahl ein besonderes Interesse, wegen
des Aufschlusses, den sie un s über die geographische Verbreitung dieser anta rktische Arten
geben .

Ferner wurden ein ige wen ige Vertreter aus der U ntero rdnung der Poc1ocopa erbeutet ,
d ie aber meist zur Bestimmu ng od er Beschrei bung ungee ignet waren.

Die Ostracoden au s Planktonfängen gehöre n sämmthch der F ami lie der

Halocypridre

und der Gattung

CONCHOECIA

an . (Vergleiche G. \V . Müller, 1906, Valdivia-O stracoden S. 30,S I. )

I SI' . - Conchoecia brachyaskos G. \V. Müller

Conchoeaa bJ'Qrh)'askos G. \ V. :'-Iiiller. 1906, Valdivia-Östracod en, p. 70, TaL J4 u c}, Fig- . I , a, 7-14 .

Nr . 1236* - I 9.
In den Va ldi viafän gen fand sich die Art im atlanti schen und indischen Ozean, reichte

nach Norden bis zum 24° N . Br., nach Süden bis zum 630 S . Br., das heisst bis zu dem
süd lichsten P unkt , den die Valdivia err eicht hat. Gehört sie auch vorwiegend den warmen und
gemässigten Meeren an, so ist sie doch in den antarktis che n Meeren nicht selten .

'" Di e zu den NI". gehörigen Fu ndor te folgen unten S . 6.
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2 sp . - Conchoecia isocheira G. \ "1 . Mü ller

CtlJl(lr(}u ia ;s(}drt; rtJ G. W . ) Iüller, J906. Vald i"i a.O$lrakoden. p . 8-t-. Taf. 14 (10). F i,;: . 28-31 ; Tal. 15 tu}.
F i" , Jo.33.

Nr. 1087 - 1 0' Xr. r rör I 9, I d Nr. 1193 - 1 9

" 1089 1 0' » II 7° 1 juv. (1) » 1203 - 1 0'

" 11 0 5 3 9. 1 0' n 11 78 1 0' » 1236 - 5 Indiv.

" II I S 3 0' " 1184 - 2 9 , 1245 - 1 0

" 1153 1 9

Verbreitung : unt er 650 S. Br. zwischen 50 u. 280 O. L. (Vald ivia).

3 sp. - Conchoecia hettacra G. \ "1 . Müller

Cr)//cL(l((i" Lett,,;'-a G . \V . ) Iülle r. 1<)06. Va ldtvta-Ostracoden , p - 121, T af . 29 (25, . F iS'. 11 · 19-

Xr. IIIS - I 0' Xr. 1236 - 1 0'

Verbre itung: Südlich von 49° S . Br. bis zum 59° S . Br, zwischen dem 80 und 530 O . L .
(Valdi via) .

4 sp. - Conchoecia belgicae n. s}J .

Fi~ . I-ll '

Schale des o· (nicht verbogen) : H öhe deutlich grösser als 1 12 der Lä nge. Dorsa l- und
Hinterr and bil den mit ei nan der einen Winkel, der etwas grö sscr als ein rechte r, mit sehr wen ig
abgerundeter Ecke; H interra nd in se ine r do rsalen Hälfte gerade, er geht im Bogen ohne
Andeutung einer Ecke in den deutlich gewölbten Ventralrand über. Schulterwu lst nicht deut lich
vort retend. :JIeist ke ine Skulpt ur erkennba r, biswei len ein e steil aufsteigende Strichel ung
nach weisbar. C nsyrnmeu'ischc Drusen '" [u. D r. ) an gewöhnliche r Stelle, mediale dorsa le Druse
auf da :'> ~Iä u nchen beschrän kt [wie g-e\\-üh nlich). Latera le Eckdrti se (bei andere n Arten mei st
bcid crsc its vorhan den) auf d ie linke Schale beschrä nkt (F ig. 6, 7). Sie besteh t aus za hlreichen
umfa ngr eichen , oft d urch ihren körn igen Inhalt scharf YO U de n übr ige n lateral mü ndenden
Drüsenzellen unterschiedenen Ze llen , welche ein zeln oder in Gruppen (meist von 3) nahe dem
Schalenrand auf de r la te ralen Seite in der ): achbarscha lt der hinteren vent ralen Ecke m ünden .
c- iud d ie Drüsenzellen mit Secrcr ge füllt, so sind sie leicht nachweisbar ; in di esem F all zählte
ich stets S - 10 Grup pen ; im a nderen F all ist der Xachwcis schwierig , d ie Zahl der Gruppen
schi en mir dann viel kleine r zu sein. Viel leicht schwankt d ie Zahl der Drüsenzel len beträcht lich.

r Dic la terale Eckdrüse ist ein G ruppe \" 1) 11 vergrösserten D rü senzel len. welche auf einem
ce meinsa mcn Drüsenf eld mü nde n, dasselbe liegt ursprünglich ste ts latera l, kann abe r auf die
med ia le ~dt(' vers choben sein. Di e Drüse fi ndet sich bei zah lreichen Vertretern der Gattung
Conchocciu, aber fast ausnahmslos in der E inzahl und symmetrisch a n be iden Schalen . Xur

(0 \Ycg en der Bezeichnu ng de r Drüsen, vcrgl . <'i. \\". Xlülle r, Valdivin-Ostracodcn, p. 33/36.
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wenige Arten haben mehr als ei ne Drüse, und nur bei ei ner , bei d er C. belgieae nächst verwand­
ten C. he/tacra ist sie au f d ie linke Schale beschränkt . Eine Auflösung de r Drüse in zahlreic he
kleinere G ruppen ist von keinem Ve rtreter der Gattung Conchoecia bekannt, C. belgicae steht
in dieser Beziehung ga nz in soliert da , di e nächtstc verwandte C. hettacra hat zwei D rüsen.)

F rontalorgan d es d (Fig. 3, 4) : das Endst ück misst etwa 1/2 de s Sta mmes, es ist an de r
Basis etwas kolb ig au fgetrieben, nach der S pitze hin verjüng t, d eutlich S förmig gekrümmt ,
d ie Spitze deutlich herabgebogen . d ie proximale H äl fte in grosse m Umfang mit kleinen
S pitzehen bewehrt . Die H auptborste d er I. Antu . des d (F ig. 3, S) ist nur zu etwa r/4 ihrer
L ä nge bewaffnet ; sie trägt eine Doppel reih e vo n etwa 30 fa st senk recht abstehe nden stab ­
artigen, an der Spitze schwac h kolb ig (odcr stc rnpcla rt tg h erweiterten Gebild en. Dieselbe n
bewahren in ganzem Umfang annähe rnd d ie gleiche F orm , rücken proximal etwas weiter
au seinander . Die N ebenborsten si nd un gefähr so la ng wie di e H a uptbors te . sie sind in der
Nachbar schaft der Bewehrung der Hauptborste dünn behaart ,

F rontalorgan des 9 (F ig. 2) : Das Endstü ck ist deutl ich länger als I "~ des Stammes
(etwa 2,.'3) i es ist deutlich d icker als de r Sta mm , schwach , aber deutl ich herabgebogen , nich t
d urch ei ne Ri ngfurche gegcn den Stam m abgegrenzt; es ist annähernd cylindrisch, terminal
zugesp itzt, d ie S pi tze liegt annähe rnd in de r Verlänge rung de s Dorsa lraudes. is t meist schwach
herabgebogen ; B örst elien in der p roximalen H älfte ziemlich zah lreic h vorhanden . I. Antu . des
9 (F tg. 2) : di e Glie derreih e etwa so lang wie der Stamm des Froutalorgaus, d ie H au ptborste
d ünn behaart.

Innenast der 2 . Antn . (Fig. 5, 10, 11 ) : be im cf erreichen di e Borsten d es H ak englied es
annähernd die hal be L änge der längst en Borst e, sie sind sch lank, nach o cr S pi tze hin verjüngt,
wenig deutlich als Sinnesschläu che gesta ltet. Am H akenglied trägt de r proximale Ast einen,
selt ner zwei sch lanke Zäh ne, di e etwa rechtwinklige Ecke ist abgerundet, der schlanke, d istale
Ast ist in seiner p roximalen H äl fte ziemlich sta rk gebogen . L inks ist ocr prox imale Ast zahnlos ,
der W in kel, den be ide Acst c bilde n , ist et was kleiner a ls cin rechte r, de r d istale Ast schwac h
geb ogen .

Bei m 9 (Fig. 9) sind die Borsten des 3. (mit d em 2 verschmolzenen Gliedes) ebe nfalls
schlank, sie erreichen d ie halbe L änge der län gsten Borste, an ihrem U rsprung findcn sich
zwei kleine Bürstchen (kö nnen fehlen ?).

L änge des 9 2,4-.2,7 mm . de s cf 2,4--16 mm.
E nthalten in Xr. II05 etwa 2 0 L arven (a lle zugehörig ?).

I ) II1 5 - 1 9 , 2 cf di v. Larve.
), r 123 r 9, I d .
» II 33 21 geschlechtsreife Indiv id ue n und etwa 30 L arven.
II 1 14 1 - 1 9 , 3 L arven .
» II So r L arve (zugehörig ?).
" II 53 - zahl reiche Larven, vermuth lich alle von C. bclgicae.
}) I r6 1 - L arven (zugehörig :) .
II II 70 wie II61.
» II 78 - I 9 , I d , zah lreiche Lan..en .
) 1 1184 - 3 9 , 3 a, zahlreiche Larven .
» IIg3 - 1 9 , 1 a, zahl reiche L arven .
II 1203 wie 1161.
)) 1236 - I 9 , d iverse Larven.



6 EXPEDITION ANTA RCTIQUE BELGE

Die Art scheint au f di e Antarct ts beschränkt , und zwar auf sehr hohe Brei ten, im
Valrllvia-Material fand sie sich nicht ; sie dür fte die häu figste Art der Antarcti s sein , vielleicht
neben C. hettacra , die allerd ings im Bm.orcx-Mat enal nur spä rlich vertreter war. Sie ist der
letstgenannten Art na he verw andt, dafür spricht besonders d ie Beschaffenheit der latera len
Eckdrüse, aber auch die Aeh nlichkeit in anderen Organen .

Verzeichniss der P lanklonfänge

Aufgenommen sind : Xr. de s Gläschens, Datu m des F anges, Geographische L age , H öhe der
durchfi schten W assersäule. gefundene Arten .

X r. 1087 - 22. April 1898 - 71"02' 5 ., 92°03' \V. , 250 m ., C. isocheira,
II 108g - 26. April 18g8 -70'}50' 5 ., 92022' \V., 350 m., C. isocheira ,

" IIOS - 1. Mai 18g8 - 70° .i r ' 5 ., 90'l 14' \V . (ungefähr) , 350 m ., C. isocheira. belgicae (?) .
II II1 5 - 4. Mai 18g8 - 70" 33' 5 ., 8go 22' \V., 350 m., C. isocheira, hettacra , bclgicae,

" 1I 23 - 7. :.\l ai 18g8 - 70° +g' S., 8go 19' \ V., 450 m ., C. belgicae.
» 1I 33 - 2 1. l\Iai 18g8 - 71° 15' S ., 87° 27' \ V. , -t00 m., C. belgicae, zahlreich.
,) 11.p wie 1I 33 - C. be/giene.
)I 1150 - 25. l\fai 18gS - 71° 13' 5 ., Si o 44' \V ., 100 m., C. belgicae (?).
" 1I53 - 20. .-\ug. 18g8 -70° 12' 5 , 8+°03' ,\r., 250 m. , C. isockeira, be/gieae(?).
" II61 - 31. Aug. ISgS - 700 05' S.• 830 o]' \V., 300 m., C. isocieira, be/gicae (?).
11 1I 70 - 3. Sept . ISg8 - 6go 5g' S ., 82° 3g' \ V., 500 m. , C. isochcira (?) , bclgicac (?).
» l 1i8 - 6. Sept. 18g8 - 69"55" S ., 8~ 36' \V . , ::00 m., C. isockoira, belgicae.
» IlS.j. - g. Sept . 18g8 - 6go 51' S. , 82° 36' \ V., 300 m. , C. isocheira, belgicae.
I) II g3 - :2 3. Sept. 18g8 - i r.:P 2+' S .• 82° 3]' \ V.• 400 m. , C. isocheira, bclgicae.
n II g6 - 27. Sept . I8g8 - 70° 21' S. , 82° -t8' \V. , 300 m ., Conchoecia, 2 L arven. sp . ?
II 1203 - wie 11 96 C. isochcira, bctgicae.
.. 1210 - 3. Xov. 1898 - 69° 48' S., SI<) 19' \ V. , 500 m., Conchoccia, nur Larven, sp. ?
" 1216 - I I. Xov. 18g$ - 70"09' S.• 82°35' \\'. ,500 m. , Conchoecia, nur Larven , sp. ?
,. 1223 - 21. Xov. l Sg8 - jG' 06' S. , 820} 30' \V . , 200 m., Conchoecia, nur Larven, sp. ?
" 122g - 25. Xov . 18g8 - 7(jl ~ 5' S. , S3u ::7' \V ., 500 m., Conchoccia, nu r Larve n, sp . ?
l> 1236 - 6. Dez . ISg-3 - 69')5+' S. , 82<) 49' \ " .. ...50 m. , C. bmcbyaskos, isochcim , hettacra,belgicae.

» 1245 - 11. F ebr, 18gg -70" 3-1.' S., 930 I ]' \ V. , 300 m. , C. isocheira.

Die F ange liegen sämmtlich zwischen dem 6g" 48' un d dem 71° 15' S. Br. Da F änge
au s südlicheren Breiten nich t vorliegen . gestattet da s Mat er ia l kei nen Sch luss auf d ie süd liche
Gren ze der Verb rei tung . Zieh en wir die Resultate de s Vald iviacxpe dition zum Vergleich heran ,
SI) erg lebt sich, da ss von de n -+ Arten 3 auch von de r Valdivia erbeute t wurd en. E ine, brachyaskos,
von de r B E LGIC.-\ nur in I Exempla r gefischt , ist in wärmeren Regionen heimisch , dringt aber ,
das bestätigen di e F änge der Bclgica, bisweilen in die an tarktischen l\leere ein. C. isocheira und
batocra gehören nach den E rgebnissen de r Vald iviaexpedit ion ausschli esslich der Antarcti s an ;
beide Arten sind circu mpola r. Bemerken swert erscheint das häufige Vorkommen von isocheira
in so hohen Breit en. da von der Valdivia d ie Art nicht weite r süd lich als 55° S . Br, erbeutet
wurde, dort d ie Grenze ih rer Verbrettung zu fi nden schien . C. hettacra, die nach den E rgebnissen
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der Valdiviaex pedition in der Ant arct is häufig, auch weiter nach Suden reicht, fand sich im
Belgicamaterial nur se lte n. Voll ständig vermisst wurde d ie von der Valdivia in den südlichs te n
F än gen so häufig erbeutete C. antipoda, umgek eh rt fehlt unter den Vald ivtaostracoden d ie von
der B E LGIC.\ so häufig erbeutete C. belgicac,

Bei der beträchtlichen Zahl von F ängen , in de nen sich das einemal C. belgicac, das an dere
Mal C. antiboda fand , scheint ein zufälliges F eh len ausgeschlossen. Ich werde bei Ge legenheit
der Bearbeitung der vo n der de ut schen Südpola rex pedit ion gesammelten Os traco de n noch
einmal auf d ie Verbreitung der fragliche n Arten zurüc kko mmen.

Aus de r Ordnung der Podocoba fanden sich in dem von der B E I.G ICA heimgeb rachten
Material 3 Cytheridcn und I Cy pride. alle Arten bis auf cine nur d urch ci n Ind ividuum ver ­
vertreten. Zudem war be i den Cy thcndcn durchweg di e Scha le erweicht , d ie einzige Cyprtde
war noch nicht gesch lechtsreif. U nte r di esen U mständen ersch ien eine sichere Bestimm ung
oder eine b rau chbare Beschreibung ausgeschlossen, nur be i einer Art de r Gattung Paradoxostoma
sch ien es mi r möglich, cine Beschreibung zu geben.

Paradoxostoma magellauica 11 . sp.
I Fi;;. 1:-15 1

Scha le des c" : H ühe kaum grösser als 1/ 2 der L än ge, am höch ste n au f 1/2 der L änge,
Dorsal ranel stark gew ölbt , nach vorn stark abfallcnd : Vorderende ziemlich schmal gerunde t ,
H interende viel breiter. Die hi nt ere E cke liegt etwa auf I a der H ühe, ist ziemlich stark
gerundet , ventral VOll ihr fällt der H interrand stei l ab , geht im flachen Bogen in den Vent ra lrand
über; Ventralrand gerade; der Saum üb erragt den ga nzen freien Schalenrand deut lich ; Innen­
rand nicht erkennbar (in Folge der Conservir ung) ; keine Skulptur. Pigm ent irung ?

Das 3. Gli cd de r I. Ant n. stark behaart. S pinnborste de 2. Autn . de rber als gewöh nlich.
An Ste lle des Xfaxl llartasters eine einfache Borste ; der erste Kaufor tsatz der Maxi lle annähe rnd
1 / 2 so lang wie de r 2 u . 3.

De r Penis mit einfachem Aufsatz, de r in ei nen langen , lan zct tförmigen , ventral gerichteten
F ortsat z ausgczogen ist.

L än ge des cf 0 ,65 mm ., 9 unbekan nt.
I c~ gefunden auf dem Schild von Eurybodius tatrcitti p Iagella n-St rassc, NT. 1067).

Cythereis sI'. (a , d . Gruppe • convexa .)

I 9 , dessen Schalen total erweicht waren, gefunden zwischen den Alge n , die auf einem
Gasteropoden befesti gt waren. - Baie du T orrent , L ondonderry-In sel, Canal F rancais. Magel­
lanes, Chile. 18. Dez . 1897 (Nr, 954).

Xestoleberis sI'.

E ine sta rk niede rgedrückte F orm .
3 9 . Fundor t wie Cythe reis sp. (N r , 954).

1I1acrocypris sI'.

I Larve in Nr. 989. [Faubcrt VII I, 18. Oct . 1898. -70' 00' S" 80' 48' W,)



TAFELERKLÄRUNG

Fig. I ~ I I . - Conchoecia be/giene.

Ftg. I. Schale des d' (P rofi l, nicht verbogen) 28 X

» 2 . F rontalorgan und 1. Ant n. des 9. 90 X

,, 3. F rontalorgan und I. Antu. des ä. 58 X

»4. Endstück des F rontalorgans des cf . 154 X

» 5. Innenast der rechten 2 . Antu . des d. 70 X

» 6. - StUck de r lateralen Eckdrüse (vergi. p. 4). n 8 X

l] 7. H interrand der ausgebreiteten Schale ei nes ä. 43 X u D r, unsymmetrische
Druse ; 1 Dr, laterale Ec kdrüse ; m Dr, dorsale mediale Drüse.

)) 8. Bewaffnetes StUck der H auptborste und benachbarte Stücke der Nebenborsten.

» 9. Innenast de r 2. Antu des Q.

» 10, 11. - Linkes und rechtes H akenglied der 2 . Antu. des d' , rechts ( I1) mit dem
2 . Glied und der Basis der Borsten.

F ig. 12-15. ­

Fig. 12 .

» 13.

11 14.

11 15.

Paradoxostoma magcllanica.

Maxill e, von der Athemplatte
gezeichn et) . 270 X

Rechte isolirte Schale. 154 X

Penis. 270 X

r. und 2 . Ant n. 2 70 X

sind nur d ie mundwärts gerichte ten Strahlen
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COPEPODEN
VON

D r . w. G I E S BR EC H T
ZOOLOGISCHE STATJO~, NEAPliL

FAUN IST ISCHE BEMERKU"GEN

Cyclopina bclgica (6) [10-+00].
Doctylopus antarcticns (7) [o- 500J.
Ectinosoma antarcticum (5) [100- 4ooJ.
Idya racoriteni (3) [0 - 2 0 0 I.
Nitocra gmcilinmna (I) [0'1.

2 1.

20.

23.
22.

:q..

Die Cop epoden der BHLGlCA-ExPEDITION sind die ersten, d ie innerhalb des süd liehe n
Polarkreises erbeutet wurden.

Die Flanktanfänge stammen aus einem B ezirk, der südlich u nd sü döstlich d er Isle
P ierre Ir zwischen 69° 48' und 71° 18' S und zwischen 81" 19' u nd 92° 22' \V liegt. Die F angze it
erstreckt sich vom 21. April bis 6. Dezember r8g8. Das Netz wurd e durch ein in das Packeis
gehauenes Loch bis zu de n unten (pag . 9 ff .) angegebenen T iefen hinabgelassen und herauf­
gehol t. D ie so gefischten Art en sind (') :

r. Calanus neuins (II ) [200-500).
2. » propinqul/s (21) fo-5oo].
3. Ct cnocalanus VallllS (17) [IOo-Soa].
4. E uchacta anmrct ica (6) (100- 4-00).
5. )l aus/rinn (2) [350-400J.
6. Hctcrorhnbdns austrinus (I ) 1. ::250).
7. Metridia gorlachci (20) [0- 500].
8. M icrosctclla atlnntica (3) [350- 500.1 .
9. Mons trilla conjnnct iva (I ) 1.475).

10. Oithona Jt'igida (8) p oo- 500J.
I r. :1 sinrilis (27) [0-5001­
12. QIlUca conifcra (7) [300-+751.
13. » currata (19) [o-500J.
14. » notoints (::!) [500J.
15. Pscudocalanns p)'gllueJ/s (19) 10- 500).
16. Racouitsanus antarcticus (I ) [500J.
17. Rhincalanns gmndis (5) [200- 4°0J.
18. Scolecithrix glaeialis (2) [400- 475J.
' 9. 5lcph"s Iongipcs (8) [1O- 500J.

( I ) L inks stehen die pelagischen, rechts die litoralen Arten (so auch weiter unter pag. 5 ff.); SC(Jft(Jcher es ist ein gut
schwimme nd er P amsit ; MOlls/rilla ist nu r als Nauplius und im geschlech tsrei fen Stadi um freischwimmend. während
des übri gen Le bens Endoparasit. In ( ) nebe n den Artnamen steht die Zahl der F änge, in denen sich die Art vorfand ,
in r1die Zahl der Meter, bis zu welcher das Netz hinabge lasse n wurde.
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F erner ' v.urden zwischen Algen gesammelt :

Bei Punta 'Arenas (530 S.) :

Im D etroit de Gerlache (640-650 S.) :

I n ein er Gru be im Packei se, SO. von
der Islc P icrre Ir :

E ndlich fand sic h in der Quastendrcdge,
ebenfall s SO. von der Islc Pi erre Ir :

j
\
I

25. Doaylopus crassus (I ).
26. H arpacticus breuicornis (I ).
27. » chetifer ( I) .
28. Ldya tcuuimana (I ).
29. Hnrpacticns fnrcifcr (I).

Idya racouitzai.

30. Scottodurcs 51)'lt/{'1' (I ).

I n den P la nktonfällgen finden sich, neb en de n pelagisch en Arten , 5 zu litoral en Ge nera
ge hörige S peeres . E ine nahe lieg-end e Erklä ru ng" dafü r wäre , dass das Xetz na he am Boden gefischt
habe; aber die gleichzeitig ausgeführt en L otbungen beweisen, dass das Xetz in der Mehrzahl der
F älle, wo es lit orale Arten fischte, vorn Meeresboden we it entfernt war (P lankto n 11, 111, VI II ,

IX, XII S. U. p. 9,10). Ich möchte vie lmehr annehmen, dass d iese Arten den ihnen notwe ndige n
feste n Bod en , welchen ihnen and erswo d ie Küstcnabbängc gewiih rcn , h ier an der U nterfläche
des Packe ises fi nde n. Dann wü rden sie VO ll d em Licht . das d urch das L och in der E isdecke
ein fällt , angelockt in das W asser ge raten , du rch welches das Xctz beim Aufholen gezogen wird .

In den Pfützen bracktsehen und an der Oberfläch e ga nz süssc n Wassers , di e sich im
Sommer auf dem P ackeise bil den, lebt na ch einer bri eflich en Mitte ilunq vo n H er rn Dr.
H ACOVITZA eine ctgc nth ümlichc, aus See- und Sü sswasscr-Arten zusam mengesetze F aun a . Ich
erwartete un ter de n Copepoden d ieser F auna den von der llELGICA im Dctroit de Ge rlache
gefischten H arf-act icns brcricom is wiederzufinden , der a n den Küsten des Nordatla ntische n Oceans
vorzugsweizc die nahe dem Küstenrande gelegenen und mit Wasser von wechsel nde m Salz­
gehalt gefüllten Gru ben bevöl kert, lind über dessen aussero rdcnt lichc Wi derstands kraf t gegen
den Wechsel der Salzgehaltes X U!l DE :"SKI üLD kürzlich bericht et hat . I ndessen erwiesen sich d ie
Copepod en d ieser Brackwasser- P fützen fast alle zu einer anderen Art , Idya mcontsoi, gehörig ,
di e sich auch in zwe i von den Pl ankton fä ngen der Ih :LGICA gefunden hatte; nu r ein Tier gehö rte
in der That zum C e rins Jl II1 /'ad iCIIs, aber nich t zu H. brcvicomis, sondern zu einer ne ue n mit dem
B riti schen /I _ßl'.I"IIS vcrwandtcn .-\rt : H " fnnifcr . Meines Wissens ist über Copepoden . di e unter
g leichen Verh ältnissen auf dem Ark tischen Packeise leben , nichts bekannt.

Bei den mei st en P lankton fangen wurde das X etz b is zu einer Tiefe von 200-500 Metern
hinabgcl asscn : bei dre ien ging das N etz nu r bis 10 und JOO Metern h inab , und einmal wurde
an der Oberfl äche gefischt. Da das ?\ ctz kein Sch licssnctz wa r, so ist d ie T iefe, aus der di e
ge fi schten Copepoden stammen , un siche r. Im merh in ist für d ie Arten, welche das Netz herauf­
brachte , wenn es bi s we nigstens coo :\l e1er h inabg ing , un d die zugle ich in den F ängen fehlten ,
wen n das Xcta nu r höchstens b is 100 :\1. hi na bgelassen war , wah rscheinlich , dass sie in einer
T iefe von wen igsten s 200 1\1. leben, wa h rsch einlich allerdings nur für die Arten , we lche nic ht
vereinzelt , sondern in me hre ren F än gen un d in gr össercr Zahl von I ndivid uen a nzu treffen
ware n. E s lässt sich demna ch von folgen den Arten an ne hmen, dass sie im Antarctischen Meere
vorzugsweise in wenigstens 2CO 11. Tiefe leben: Catnnns acutus, Oithona [rigida, Oncea conifcra,
Rh incaianns grandis ,

Die Za hl (18· 19) der pe lagi sche n Arten des Ant a rctische n Meeres, die wi r d urch d ie Expe­
dition der B E LG ICA kennen lern en , ist hoch im Vergleich zu de r , di e wir bi s von weni gen J ahre n
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aus dem Arctischen Xlcere kannten, un d sie wäre ganz unerwartet u nd wü rde zu irrigen Folge­
ru ngen über das Verhältnis der Artzahl in den beiden polaren Gebieten Anl ass gegebe n haben,
wenn wir inzwischen durch 1\AKSEK'S Expedition und durch SARS' Bearbeitung der von N ANSEN

gefisch ten pelagischen Copepoden (28 Arten] nicht er fah ren hätten, dass ausser den wenige n bis
d ahin als arct isch be kannten und be i a llen Gelegenheiten dort an getroffenen Arten, innerhalb
d es nördlichen Polarkreises noch eine Xl enge anderer Arten zu tinden siud, die zum Teil zu
Gattungen wärmerer Xleerc gehören . - Die Zahl der pel agischen Arten in den F än gen der
B ELGI CA ist aber au ch gross im Verh ältniss zu de r Zah l der Arten, d ie aus de m Xlecre zwische n
d em südliche n Polarkreis un d et wa de m 25. G ra d S Breite beschrieben sind . Die Kenntnis
di eser Arten verd anken wir d rei E xped it ion en : der Xord-Amcri kauischcn E xped iti on, d er des
C lIAL LE?\ GER und des \ 'ET TlJ R P l SANl. Alle drei Expeditionen fischten in der ).Jagclhanstrassc
o der in de r X äbc : nur d er CII,\L LE );G E R ging weiter na ch Süden , und H I, ,\I)\" verze ich net süd­
l ich von de n Kerguclcn ( &:f'-~5° 0 ) me hrere Co pcpoden -Fungc, deren s üd lichster im der G renze
des Packeises bei 6& ' 29' S gemacht wurde (13HAny I ~S3 , pag. 9). " "('nn ma n di e ungen ügend
besch rieb en en u nd nicht zuverläss ig genug best immten S peeres be i Seite ti~:-l (') , so ergeben sich
Iür das ~ Ieer zvvIsch e n 4-5" und 650 Süd nur folge nd e 16 S pecics pelagischer Copepoden (in
Klammern steht d ie südliche Grenze d es Vorkommens) :

Aetidms ammtns (500 S), Cnlanus JinmcrchiCIIs (52"). C. palagollicnsis (-l7"). C ./,wpinqlllls(6.+,' 37'),
C, simillimns (52°) [s. u. pag. 17), Cl'1llropages bmrhictns (52"), Ctcnsocalanns armicomis (53").
Ctytnnnrstm scntdlatn 146U), Dntl1llotlts forcit-atns (530

) , D. [rctmatns (49° 16 '), J/d r idia boccki (-l5"),
M onstrilla gmndis (-1 9°) , Üithona similis (520 ) , Pamcalatms tt1lT II S (52"). Rhincnlunus nasntus (52"),
R. gigas (65° 42'), Scolccithrix miuor (460 46').

Wenn man diese L iste mi t d er der pelagischen Arten o cr BELGICA vergleicht , so ist de r
Mangel an Ueberein stimmung auffäll ig: nu r 2 S pccies sind beiden gemeinsam.

Um nun die 3 0 Arten der B E L GI CA mit denen anderer Gebiete zu vergleichen , teile ich
SIe in folgende 4 G ruppen.

a) Neue Species, d ie keiner von and eren F und or ten bekannten S pecies besonders nahe
stehe n :

Ca/amts acutns,
Euchacta antarctica.

J) anstrina.
Oithoua frigida,
Racotntzatms antarcticus ,
Stephus lotlgipts.

Cyclopina bclgica,
Doctylopns antarcticus ,

)) erasslts.
Ectinosoma antarcticum,
Ldya racooitsai,
Nitocra gracilimana.

M onstrilla conjunaioa.
Scottochcrcs stytifer,

(I) Diese sin d: Acartio denticornis (520), Cal/datla cur/a (50<», tru /lca/a (6-40 3]'), E 'lcalatlus attmuatllS (-470 ~5 ') .

Etldlac/a marina (470 25'). H alopti /lls acuitatns (46'> 46'), H tlcrorl,abtlus spitli/rolls (50<», Lucicutia jia vieor/ljs (47025'). Plcuro­

memme abdominale (65042 '). Copilia styli/em (660 29').
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b) Neue S pecie s, d ie mi t einer Species ihres Genus besonders nahe verwandt sind

H eterothabdus austriuns (' ). H arpacticue furcifer (6) .
l. fetridia gerlachei e). Ldya tenuima na (').
01lCtl'Q currata (').
Rhincaianns grandis (4) .
S colccitkrix glaciatis ($) .

c) Species, die zwar mi t de m Namen einer scho n bekannten Species bezeichnet werden
konnten , aber doch merkliche U nte rschiede von dieser zeigten :

Oucaß conifcra (S).

'1 notopus (9),

Pscndocalanns p)'gmacus ('0\.

d) Species, deren antarctische Exemplare
genossen nicht merklich unterscheiden

Ca/amis jn"o!n'llquus I"'J.
Ctcnocalanns '['4 1/1IS ~q) .

Microsctcllo at/anließ 1' ~ I .

OilJI01I4 simi l is ( .6 1,

Harpacticus brcoicomis (H).

» chelifer ( 11) .

sich von ih ren von anderswo bekannten Art -

( I) Mit H . ckuui, P acif. Ocean , nahe beim Aequator (G .). F arö-Kanal (\VOl .FE~DE~) .

(?) ~I it M . ~cki. P orto L agun cs (G.) un d mit M . 111et/IS. Atlantischer Ocean zwischen 5ao N und 630 N .
(3) :'\fi t O. snldilis, Mittelmeer {G.)• .\ tl:m tischer Occan 32°5-52" :: (CLEVE). Shetlands , F arö.Kanal (WOI.FENDEN).

(4) r-.fit R . gign.~, 650 5-36" Sund vielleicht bei Japan (BRAIl\·).
(5) Mit S. nb)'Ssnlis, Pacifiseher Occan zwischen 110 :: lind 140 ;';; in rOOQ-4°OO :'\L Tiefe (G.).
(6) Mit JI . flc.rus, B ritis che Inseln .
(7) Mit 1. fllrrnln, Aretisches :'\Il:el" un d Atlantischer Occan von Nowaja-Scmlia u nd Fra na-joseph-Land

(TH. ScoTT) bis zur Xormaudie ( C."~ l· ) ; Ostsee (G.). Mit rehneer (Cu .us , C."R). Sc hwarzes Meer (GR EB~lTSKY) und
? Xeu -Sccland.

(8) Ver breitune : Bei ] 6" :'\ nördlich von d en Xcusibirischcn Inseln, Süd-Xorwegen (SARS); Fjorde b ei Bergen
(:-iORDGA.\RO); 62" :\ -- ]1":\ . I" 0 -21" \\-. Azoren (CI.E\·E). :\Iitt elmeer, P acif. Ocean 130 )1- 30 S bis zu 4000 M.
Tiefe (G.).

ig) Ver breit un g- : Bei 780 :\ in 50 :'\1. T iefe (SARS); Paeif. Ocean 10" ~-3" S bis 100 M . Ti efe (G.).
( 1O ) Verbrcitung : Xördlich VOll den Xc usibi rischen Inseln (S.\lts}; <Im Südende von Ncwaja -Scmlia (T u. SCOTT)_
(I r ) Verbreitun g : Xorwcgcn , Hririschc Inseln , Xordfrnukrcich , Kcrguulen.

(12) Frauz-j cscpb-Land , Spitzbergen (T H. Sc orr) . Bchringsmccr (Po!'I'E), Norw egen, Ostsec. Nordsec. Britisch e
In seln . Xordfrank rc ich : ? Mit telrnccr ; ? Golf von Gu inc.l ; Xcu .Scclnnd.

(13) Verbreitu ng (nicht ga nz sichcn : von 65" S im Ind ischen Occan b is 350 :'\ im P acifischen und 30 N im
Atla nti schen O CI,.·an (BRAD\·).

(14) Verbreitun g : :\Iiuclmcer. 132" W 14":\ (G. ), vor der Tocantinsm ündu ng (DAHL).

(15) Verbreitung : Xovaja-Semfie , F rana-j oscph -L and , Spitzbergen . Baffinsbay (T H. SCOTT. AURIVII.I.IUS) .
Xorwczen (:'\ ORDGM RD), B ritische Inseln (T u. und A. Scor -r), L a Coru üa (OE G VERSE). Mittel meer (G.) , Golf von
Guinea (TII . SCOTT). Ascension (BRAI>\"). zah lreic he Punkte im Atlant isc hen Ocean zwischen 76~ N un i 310 S (CLEVI» .
R othcs Meer lind 91" \ \' - 108" \ \ ' beim Aequa tor (G .).

16) Verb reitun g : \ '011 der Baffinshay (Al:RIVILI.Il:S) , S pitzbergen (TH. Scor-r) un d dem Norden (78,> ~ I der
:\ eusibirisc hen In seln (5 ... 1t51 bis \\'oods Hole (Wm:El-ER) und Ca na lla Manehc ; ande re Atlanti sche Punkte bis 33~ 5
(CLE\-E) ; Ostsee. Mitt elmeer. Churruca Ba)', 600 0 140 N (G.) ; Behri ngsmeer (CLEVE).
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Harpa cticns ctidfcr ,

Vo n den aufgeführte n 30 Arten sind fast di e H älfte (14) solche neue Arten , d ie sich unter
d ie übrige n Arte n ihrer Ge nera einreihen , ohne dass in Frage käme, ob sie nicht etwa bloss
als Varietät einer d ieser Arten aufzufassen wä ren. Von den Genera d ieser 14 n. Sp. ist nur eines,
Rocontzmms , neu ; die üb rigen Genera sind entweder kosmopolitisch oder in den nördl iche n
Meeren vertreten.

Die schon von anderen F undorte n bekannten Arten (Gruppe c und d) sind , mit Ausnahme
von Catanns ft1ofillquus , dessen Vork ommen nördl ich vom Aequ ator zwei felhaft ist , und von
Ctenocalanns t 'altllS, de r bisher nur zwischen den Breiten des Mittelmeeres und der T ocantins­
mündung gefunden wu rde , Aret ische Speeres. deren Ver breit ung bis süd lich vom Aequa to r
en tweder sicher geste llt wurde oder doch wah rsche inlich ist . Nu r eine d ieser Aretischen Arte n,
Pscudocalmnss PJg1ll(/ (U S, wurde bisher ausschltcsslich im Aret ischen Occan gefunde n. Bipolar
sind also folgende 6 Species :

M icrosetrlla al/all/ im .

Oithonn similis,
Ollcaca conifem.

» notopns.
Ps cndocalanns pyg1llat'lls.

Die S pecics end lich , mit denen die neuen Arten der Gruppe b am nächsten verwandt sind ,
kommen eben falls zum grösstcn T eil nördlich von 600 N {Hetcrorlmbdns chmsi, .1l d rid ia I/laus,
01lcoca sub/dis, l dva f t.rcatc un d vielleicht auch Hartncticns ß ('.1'IIS) vor ; d iese nordllchc Arten
verbreiten sich nach Süden (a usgenom men H . ficxns} bis zum )'Ii ttelm eer und Aeq uato r und
darüber hinaus , 11Ic(11s scgar bi s circa 500 S, wenn man boccki ab Varietä t von hurns ansieh t. E ine
Art der Gruppe b ha t ferne r ihren nächste n Verwa ndten in einer Südli che n Art {Rhincalanns gigas),
und eine andere in einer T iefsecart au s der ).litte des Pacif iscben Occnns {Scotccithrix abyssatis},
wobei freilich bei der grossen Za hl nahe verwa ndt er Arte n des G en us Scol rcithriv d ie besondere
Aehnlichkci t zwischen S" abysselis und glacialis minder stark vortr itt als bei den üb rigen Arten
der Gruppe b.

Aus diese r Ucbersicht ergibt sich, da ss di e von der B FI .( :J C,\ erbeu teten Cope poden-Arten
zum überwi egende n T eile I ) (11/." netten A rftll U1:d 2 ) all,'i sotchrn t,, 'i/ 1'l'dmi/dOl A rten bcstrhm,
l.:ddlt' al/ch im Ltcl.stcn Nonh n trbcn odrr mi/ nnrdisdn n ,,:,ItIlIlI1!tl' ,'ul, 'twd/ simi, Xu r ein geringer
T eil von ih nen stimmt mit Alt en ubc rcin , d ie in beschränkte ren Bezirken der warmen oder süd­
lichen Mee reste ile gefunden wurde n.

D iese F olgeru ngen resuhi rcn dircct aus der Vergleichu ng de r im .\ugcllhlick vorliegenden
chore logischen Daten. Sie k önnten Gele genhcit biet en, den " ersuch, den ich vor IO J ahren
machte, fortzusetzen : einen L'cbcrbh ck über di e Vcrtcilu rur der pelagischen Copepoden und
einen Einblick in d ie sie besti mmenden Factoien zu gewinnen. Es licssc sich mit Verwendung
anderer seither gesammelter Daten erörtern - ob das Antarctischc ~ I cer, ebe nso wie das Arcti sche,
e ige nt ümlich e Species besitzt, und welche von de n ncucn Arten der I h:LGICA etwa Anspruch
hatten , als eigentümli ch Antarctische Arte n angesehen zu werden - ob d ie geringe U eberein­
stimmung der Antarctischen Arten mit denen der zunäc hst nörd lich vom südlichen Polarkreis
gelegenen Meereszonen nu r in der ma ngelhaften E rforschung dieser Gebiete oder etwa auch
dari n ihren Grund hätte , dass des Gebiet des Packeises seine beso ndere n Existenzbedi ngungen
und damit seine bcccn dcre F auna habe, - ob d ie Verwandt schaft der Anturotischen mit den
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Aret ischen Copepoden daher komme, dass c( heute noch vo r unseren Augen eine Mischung
der beiden [polaren] Faunengebiete in den tieferen Meere sschi chten sich vollziehe » , oder ob
nicht vielmehr di e Verschiedenheit der physicalischen und biocoenotischen E xistenzbedingunge n
in den polaren Xlceren von denen in der T iefe der warmen Meere einen solchen Austausch
hindere un d eine starke Verschiedenheit zwische n der Tiefenfauna und den polaren F aunen
erwarten lasse.

Solche Erö rteru ngen scheite rn abcr a uch heute noch üb erall an dem Mangel verbü rg te r
Daten. X ur in einem Gebiet, dem Arensehen und Xordatlantischcn Meere, sind T hatsachc n in
ausreichendem Xlnassc seithe r ge.sammelt und in den .Yrbci tc u VO ll S _\ RS, Tu . SCOTT, e LEVE,

A URI VILLI US, \VUJ.FE~D EN und Anderen veröffentlich t worden. Unscrc Ke nnt nis s der pelagischen
Copepoden (von den litoralen ga nz zu schweigen) aus den Meeren zwischen 50" N und de m
südli chen Pola rkre is ist in den letzten IO J ah ren nur sehr wcn ig gewachsen, und über Tiefsee­
arten haben wir so gut wie nichts erfahren . Un d so reich auch die Ausbeute der BEI.GIC.\·Expe­
di ti on gew csen ist , es war doch eben nur cin erster Beutezug in ein bish er völli g unc rforschtes
Gebiet und zwar in ein en relat iv cug begrenzten Bezirk dieses Geb ietes .

Es wäre daher umso voreiliger, im Augenblick auf d ie oben a ngedeutete n und ve rwa ndt e
P robleme einzug-ehen , als VOll der nächsten Z uku nft das nötige )'Iate rial an T hatsachen zu hoffen
ist. Die Copepoden der Plankton-Expedition haben scho n v o r vielen J ahren durch Vorbo te n
ihr E rscheinen angek ünd igt , d ie re ichen F änge der Yvr.mvr.v-Expcdit ion haben einen co mpe­
tenten Bearbeiter ge funden, und die vor kurzem ausgegange nen Antarctische n E xpedit ionen
werden die von der BELG IC:\ eröffnete faunistische E rforschung des Südlichen Polargebietes
vervoll st ändigen.



LISTE UND INHALT DER FÄNGE.

29. November 1897. - Punta-Arenas. - N° 105r (von Algen, di e auf Mollusken, No 114, fi xirt
w aren).

Doaytopns crasSIfS.

26. J anuar 18g8. - Detroit de Gerlache. - N° 221 (von den litoral en Algen des VI debarquement
(I1e T wo H ummocks, Hughes inlet); Farbe: du rchsichtig, farb los bis auf
rot he Flecken ).

Harpacticns bretdcornis bildete den weitaus grössten T eil des F anges ; auf d iese Art
bezieht sich daher auch \'vohl d ie obige Angabe über d ie Farbe. Ziemlich zahl­
reich auch :

Harta ction chclifcr, - Kur 1 9 von :
Idya tennimana .

21. April 1898. - 71° 02 ' S , 92° 03' \V ; 10 ~L T iefe. Pl an kton II; N" 1077, 1078, 1083, 1084_

Calnnns propil/guus .
Cyclopina belgiene.
Doctylopus nnta rcticns,
Metridia gcrlachci,
Oithoun similis.
S/"phlls IOllgiPt's.

D ie pelagischen Arten (von Calanus, .ll d ridia, Githona, Sh'j>Jms) waren nur durch ganz
wenige , me ist unreife In divid uen ver treten.

22. April 18g8. - Ib idc m ; 250 1'.1. T iefe. - Plankton III. No lo7g .

Cyclopina bdgicac.
Dithona similis ,
Oueaea curoata,

24. April 18g8. - 7cP 54' S, 92° 16' \V i 200 M. Tiefe. - Plankton I V. No 1080.

Calanns propillqztlts.
Oithona similis,
Oueaea curtx ü a,

25. Apri l 18gB. - 7cP 50' S , 92° 22' W ; 350 M. Tiefe. - Plankton v, No 1081.

Cydopina be/gicae.
Oithona similis,
Oueaea curtxüa,

11 R '0
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26. April 1898. - Ib idem ; 350 M. T iefe. - Plankton VI. N° 254.

Ca/anus acutus ,
») propillqlllts.

Oithona similis,
Oncaea curvata.

2g. Apnl I8g8. - 70"44' S , goo 58' W; 350 M, Tiefe, - P lankton VII . No 255,

Calamts propilIquus.
Daaylopns antarcticus ,
:Metridia gcrlachei,
Gi/kolla similis.

I . Mai r8g8. - 70° 41' S, 90° 14' W ; 350 M. Tiefe. - P lankton VIII. No 256, 1106.

Catanus acutus,
» propinquus.

Ctenocaknms t 'Qlllts .

Doa ylopus antarcticus,
E ctinosoma antarcticum;
Euchacta antardica,

I I anstrina,
M etridia gerlachei,

Oithono similis,
01lcaea conifera ,

» curuata ,

P sntdocatanus pyglllaclIs.

4. Mai 18g8. - 700 33' S , 8go 2 2 ' W i 350 M. T iefe. - P lankton IX . No 257, II I6.

Calanns acutus.

» Propil1qttltS.
Ctcnocalanus t'Qm ls .

Cyclopina belgicae,
Dacty iopns anta rcticus ,
E ctinosoma antarct icum;
Enchaeta anta rctica ,
Alctridia gerlachei.
M icrosctetla atlant ica,
Oithoua similis .
Oncaea conifera,

I) curuata ,

P scndocalanus pygmaeus.
R bincatanus grandis,
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7. Mai 18g8. - 7<:1' 49' S, 89" ' 9' W; 450 M. T iefe. - Plankton x. No 268,

Ca/amis jmJpillqllltS.
Dacty lopus antarcticus,
Melridia gerlaehei.
Microsetcila atlnntica,
Oithona similis ,
Oncaca curtxü a,

Pseudocalanus pygmaeus.

14· Mai 18g8. - 71° 24' S , 8go 12' W ; Oberflache. - P lankton XII . No 326.

Calanns propinqlllls.
Dactylopus asüaraicus ,
Mctridia gcrlachei.
ldya racovitzai .
N itocm gracilimano,
Oithona sinuiis ,
Oucaca curuata ,

P smdocalanus pygmacus.

21. Mai 18g8. - 71° 1 5' S. 8r 27' \V; 400 M. Tiefe. - Plankton XIII A. No 377, 1134.

Calanus MU/US.

» propillquus.
Ctcnocalanus t 'a'IIlS.

E uchacta all/are/im .
)l austrina ,

M ctridia gcrlachci.
Üithona similis.
Öncaea conifrra ,

» curtxüa,

P scudocalanus 1'J'ClIl a t'IlS .

Rhincalanus gmndis,
Scolccithrix glacialis.

Eadem. - P lankton XIII B. KQ378.

Calanus p,'opillqu/ls .
Cyclopina bclgicae,
Ectinosoma antnrticnm,
Euckaeta anta rctico,
Oitbona frigida,

» similis,
Öncaea eurvata.
Pseudocalanus pygmaelts.

II
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24. Mai 1898. -7" 13' S , 87' 44' W; 100 M. T iefe. - P lankto n XI V. N' 379.
Ca/amis propillqrllls.
Ctenocalanus vaUl tS.

E nchaeta ontarctica,
M äridia gerladei.
Üithöna similis,
Pscudocalanus pygmaeus,

25. Mai 18g8. - Ibidem ; 10 0 M. Tiefe . - Plankton xv. N° 394.

Ca/amts propillqUlIS.
Ctrnocalanns t'a l lU S.

E uchacta antardica,
Mctridia gerlachei,
Oithoua similis,
Üncaea curuata ,

Psendocalanus p)'gmacus.

20. Augu st 18g8. - 700 12' S , 84° 03' W j 250 M. Tiefe. - Plankton XVI. No 504.

Ca/amis propil1quuS.
Ctenocalanus vom/s .
H eterorhabdus austrinus,
Mctridia gerlachei ,
Oithoua similis.
Pseudccaianus PJ'g11laeus.

31. Augu st 18gS. - 7fP 05' S , 83°07' \V j 300 M. Tiefe. - P lankton XVII. No 505t n62.

Cala 111($ acutus,
1) propinqnns ,

Ctenocalanus t'om/s.
Metridio gerlochei,
Oithona similis ,
Ol/caca eOllifera.
Pscudocalanus p,'gl1lat?lIs.
Rhincalanus grandis ,
Strphus longipcs,

3. September 1898. - 69' 59' S , 82' 39' W ; 500 M. Tiefe. - Plankton XVlII. N' 507.

Calanus acutus.
Cteuocalanns t 'allI/S.

Dactylopus ontarcticus ,
Metridia gerlachei. .
M icroseteüa atlantica ,
Oithona frigide ,

» similis,
01lcaea curtata ,
Pseudocalanus pygmaeus,
Stephus tOllgipes.
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6. September 18g8. - 6go 55' S , 820 36' W j 200 M. Tiefe - Plankton XIX. No 5Il, 5r3.

Ca/amis acutus ,

" propÜlqUltS.
Ctenocalanus vallus.

Al ctridia gerlachei,
Üithona similis ,
Oncaca curtxüa,
Rhiucalonns gmndis,
Stophus longipcs,

g. September 18g8. - 6g' S, ' S , 82' 36' W ; 300 M. Tiefe. - Plankton xx. N' 515,

Calanus acuttts,

" propillqJlllS.
Ctcnocalanus va711ts.
EI/charta antarctica ,
M etridia gcrlachei,

Oithouo Jrigida.
» similis .

01lcaea conifera,
) 1 curu ü a,

P sendocalan ns ftj'g11l tUl/s.

Rhincalanus gmndis,
S tephns longipes,

23. September 18g8. - 70° 24' S , 82° 3]' \V j 400 M. T iefe. - Plankton XXI. No 521.

Calanus acutus,
" prOpillqll11S.

Ctenocalanns t'a l lt1S.

Cyclopina bdgicac,
E nckaeta antartica,
Alctridia gerlachei,
Oithono frigida,

" similis ,
Oucaea coni fem ,

Pscudocalanns p)'gmaeus.
Siephu, longipes,

27. September 18g8. - 7CfJ 21' S , 82°48' \V j roo M. Tiefe. - Plankton XXII . No 523.

M etridio gerlachei.
Oirhona similis.

"
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Eadem j 300 I\.L Tiefe. - Pl ankton XXI II . N° 525.

Ca/anus p,ropinqulIs.
Ctenocalanus V4 1Z1ts.

M etridia gerlachei ,
Oithona similis ,
0 1lcaea curtata ,
P scndccalanns pygmaeus .

Steplms longipes,

8. October r8g8. - 70° 23' S , 82° 47' W . - Faubert VII . No 1053.

Scottocheros styli/er.

3. November r8g8. - 690 48' S, 81° 19' W ; 500 M. Tiefe - P lankton XXIV. No 689 .

Calanns aeu/us.
Ctcnocalonns 'l'a1lUs.

Al cttidia gcrlachei,
0 ;II101Ia trigida ,

» similis .
Oncaea curtxüa,

» UD/OPUS .

Pseudocalanus pygmaeus .

II. November 18g8. - 700 09'5,82° 35' \V j 500 M. T iefe. - P lan kton xxv. N° 70r .

Ctenocalan us 'l'amts.

Oithona frigida,
» sim il is.

Ollmm curoata,

Psendocalcnus p)'gmacus.
R acouitzanus antarcticus,

Stepll1ls longipes,

21. N ovember 18g8. - 700 06' S , 82030' \V; 200 M. Tiefe. - Plankton XXVI . No 708.

Colau ns prOpillql111S.
Ctenocalanns t'allttS.

l dya racooitsai,
Üithona similis.
P scndocalanns pygmaelts.

25 . No vember 18gB. - 7dl 25' S , 830 27' \V ; 500 M. Tiefe. - Plankton XXVII. No 712.

Catnnns p10pillqUIIS.
Ctcnocalanus t'a /ws.
.Mctridia geriachci.
0"I1101Ia frigide,

» similis.
Queaea eurvala .

I) 1wl oPIIS.

Pseudocalanus pygmaeus.
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6. Dezember 18gS. - 6go 54' S, 82° 49' \V j 475 M. T iefe. - P lankton XXVIIl . N° 761.

Calanns aaüus,
)l propilIquus.

Ctenocalanus vanus.
Metridia gerlachei.
M onstrilla conjunaioa.
Üithona frigida.

) 1 similis,
011,aea amifera,

» curuata ,
Psendocalanus p)'gtIlaeus.
Scolccithrix glacialis,

25. Dezember 18g8. - 700 18'- 20' S, 84° 51'- 85° 52' W . (zwischen Algen ; in eme r Grube im
Packeise j in brackischem Wasser).

H arpacticus furcifer,
Ldya racovüsai ,



BESCH REIBUNG DER SPECIES

Familie Calanidae

I. - Calanus propinquus Brady

Tafel 1.

9 Rumpflänge 4,9- 5,3 mm . Vorderrumpf 3 mal ::;0 lang wie der H interrumpf D er Kopf
ist vom 1. T horaxsegmente getrennt. Der Vorderkopf ragt nur wenig über den Ansatz der vordem
A lltC1HI Cll hinaus ; d ie Stirn ist flach abrcr un det (fig, I, :2). Die postcrolatcralen Ecken des letzte n
T horaxsegmentes sind in eine mehr oder minder scharf endigende Spitze ausgezogen (fig. 3, 4).

Die tordem Antennen überragen, an den Rumpf gelegt , de n H interrand der F urca et wa
um das letzte Glied; sie zeig ten bei den meisten Tieren d ie von B J{'\[)Y bemerkte Eigentümlich­
keit, sich bei der Conservirung gekrümmt um dcu Rumpf zu legen ; das Endglied ist weniger
als I 'l, mal so lan g wie das vorletzte Glied. Das En dglied d es Exopodi tcn der mittleren Ruder­
russe ist gestreckt , am 2 . und 3. Euss circa .~ mal so lang wie br eit (llg . 5) ; von den bei den
Stücken , in welche se in Aussen ra nd durch den Ansa tz des Ra nddorns geteilt wird, ist am 2 . Fuss
das proximale nur weni g länger als das d istale ; am 3. FUS 3 is t das Vcrhältniss der beiden Stücke
5 : 4, arn 4. Fuss 5 : 3, Da s E ndglied des Endopodi tcn des 5. F Ilsses hat 2 Borsten am Innenr ande,
2 am End rauclc, I am Aussc nrandc ; der Saum am lnncurandc des 1. Basalgliedes (fig. 8) ist
gezähnelt ; er ist di stal von der Xlitt c eingebuch te t, un d d ie arn d istalen T eile der Bucht stehen ­
den Zähnchen sind meh r distalwärts gerichtet, sodass sich ei nes über das andere lcgt; die letzten
3 Zähnchen, (He an der Stelle sitzen, wo der Iuncnraud des C hccles in den distalen Rand
umbiegt, s111d d ie grösstcn und stehen wiederu m so, dass sie neben einander sichtbar sind; di e
sä mtl iche n Zähn chen bilden cinc ununtcrb roch cuc Reihe; in dem convcxcn Abschnitt der Reihe
(proximal von der Bucht ) sind d ie mitt lere n Zähn chen gr ü.;scr ab die proximalen und distalen
dicses Abschnittes.

cf R um p fl änge (des ei nzigcn Exem plars) 5,2 mm . Di e sexuellen Merkmale haben den
nämlichen Charactcr wie bei .hllll/ a1'chic/ls, nur sind di e sc nscn fürm igcn Enddorne der Exopodi ten
des -I. Sclncinnnfnsscs (lig . 6) verl ängert : wäh rend sie bei projJillq lflls 9 nur 2{3 so lang wie das
Endglied des Exopoditcn sind , erre ichen sie beim cf d ie L änge d ieses Gl iedes. Di e Endop oditen
des 5. F IISSl'S (fig . 7) sind bcide mit I , I, 6 Fiederborsten versehen, d ie jedoch am linken F u sse
kurz und d ünn sind ; der rechte Exopodit re icht etwa bis zum distalen Ra nd des 1. Gliedes des
li nken E xopoditen, und der lin ke Exopodit überragt diesen Hand etwas .

Bei der Untcrsuchung des eben beschriebenen von cf C. propillqlllls bin ich zu dem Ergeb­
niss ge kommen, dass die von mir 1892 als C. P'-OPillqUIIS beschriebenen, aus dem S\V des
Atl antis che n Oceans zwischen 37° un d 52° S stammenden T iere nicht zu d iese r, sondern zu ei n e r
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besondern, wenn a uch propillqulfs se hr ähnlichen Species gehören. Ich schlage fü r diese Art den
Namen C. simillimns vo r, B RA D\" (I8S3) ga b für P1'OPi1lqlllfS ein c Rumpfl änge von 5,5 mm. an,
während meine d ieser Art zugewie senen T ie re nicht ganz 3,5 rum. massen . Diese r U ntersch ied
h ätte mi ch zur Aufstellung einer bcsondern S pecies für meine Tiere bewogen, wenn d ie übrigen
Anga ben BR.\DY' s nicht so g"ut auf sie ge passt hätten . D ifferenzen zwischen BR.\DY'~ Darstellung
und meinen Befunden fa nde n sich nur noch nm 5. Fuss d es 0 ' , dessen bciclc Endopod tte n Ih .\ DY
als borste nlos bezeichnete ; ich hielt d iese Angabe It s.cov'e für irri g , und d ie I "utcrsuchu ng lies
oben beschriebe nen o~ bestät igt meine Ansicht . Gle ichwohl weisen nu n /,rot i l/qlllf S u nd similt imns
in beiden G eschlechtern , a uch abgesehen \'011 der Rum ptlä ugc , I ' ntcrschicdc a u f. Be i simillimns Q

ist nämlich der gezähnelte Saum am I. Basal gli ede d es 5. F usscs (li;.:: . 9) , nicht ci ngcbuchtc t ,
so nde rn flach co nvcx, u nd schiebt sich m it sei ne in di st al cu Ende so weit auf d ie l l in tcrtlncbc
des Gl iedes, das s sei ne letzten Z ähnchen verdeckt werden , wenn mall d ie l ; l ictl m;la~Sl.'- von der
Vorderf läche bet rachtet ; hint e r dem letzten Zähnch en di eses Saum es ist d ie Zah nre ibe durch
e ine L ücke unte rb roch en , und hinter der L ücke steh e n a n der von d em iuuc ru u nd (km d istalen
G lied ra nde ge h ildeten Ecke noch :!.J Zä h neheu. Der G cst-hlvcht sun tcrschicd in der Uillgl~ des
Enddorns des ..). . Fusses ist bei snnill imns schwächer entwickel t. I tcr E uddoru ist zwa r heim (j

relativ e in welli g lä nger a ls bei m 9 , bleibt aber im mer kürze r a ls das E ndglied . Am 3. Fuss dcs o'
ist der rech te E xopod it u nd der lin ke Eud opodit kürzer al s be i f mp i llqulIs ; bci dc Acstc rage n
nicht b is zum distalen Ra nd des I. Gliedes des linke n E xopodi tcn herv or ; a uc h ist der linke
Endopodit schma le r u nd seine Borsten noch etwas stä rke r ve rkümmert. n ie Ae hnlichkcit der
beiden Speeres lässt übrigens zwei feln, ob propillq lllls wi rklich e ine so weite Verbrei tung hat, wie
B R.\ DY d ieser .-\11 zusch re ibt ; e r fand sie in a llen O zeanen , nach Süde n zu im Ind ischen bis G5"S.
nach X ord eu zu im P aci fische n bis 350 ~ , im Atla nt ische n bis 3° X .

2 . - Calanus acutus Il . SI' .

T afel I .

9 Rum pflänge 4,7- 5,3 mm . Vorde rrumpf -I- mal so lang wie der I liu tcrru r upf Der Kopf
ist vo m I. Thoraxsegm ent ge t rc nnt. n ie S tirn ersc heint in de r La te ral ansich t (lig . 1 I ) ahge run­
d et; ihr vent raler Contur sinkt vor den H ärche n des F runt ulorgu us c in ; am vorderen Stirnrand e
bemerkt man eine leichte Vers tärk un g der C utic ula : d ie .Andeu tung einer Crlsta ; in de r I jorsa l­
a nsieht (fig. 10) hat der Vorderkop f e in en dreieckigen U mriss : er geht vorne in eine schw ach
he rvortretende Spitze a us. Di e poste rnlateralen Ecken des let zten T horaxsegments sind nur wenig
a usgczoge n un d stumpf abgeru ndet (fi g . I ~) . Di e rordcnt .-! 1l1,'1I1W l übe rragen, a n den R um pf
a nge legt, den H interra nd der F urka mit den I - ~ letzten G liede rn . Das E nd glied ist für einen
Cnlonns ungcwnlin lich gest reckt ; es ist fast dop pelt so lan g wie d as ve rhe rgehe nde Gl tcd (fig . 13).
Von den bei den Stücke n, in wel che d er p roxima le Aus scuraudd orn den Ha nd de s 3. Glied es des
E xopod itcn der mi tt le ren Rndcrbrim: (fig. q) tei lt , ist das prox imale das grössc rc : es ve rha lt sich
zum dista len Stucke am 2 . Fusse wie 3 ::2, am 3. F ussc wie 1 2 : 7, un d am 4. F usse wie 2 : L

D as E ndglied des E ndo poditen des S . F nsscs hat keine Au sscnrandborste (also nur 4 Borsten im
Ga nzen), und d ie In nenrä nd er sei nes I. Basa lgliedes sind nicht gezähnelt .

Reife (J fanden sich leider nicht \ '0 1'.

•. ,
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Unte r den Arten von Catanns, deren 5. Ruderfuss am Innenr ande des 1. Basalgliedes
keine Zä hnclung hat, gibt es zwei, be i denen d ie 9 eine d reieckige, vorne zuges pitze S ti rn
(Dorsa lansicht) haben, während bei allen übrigen Arte n d ie Stirn vorne abgerundet ist ; das
sind die Arten brcvicomis und cristatns ; ihnen schlicsst sich acntns an. Das Merkmal ist gerade
nicht ein Zeichen näherer Verwandtschaft; den n palagollicJlsis, dessen Stirn abgerundet ist , gehört
ebenfa lls in d iese Gru ppe ; aber es ist ein auffäll iges und ohne Zergliederung zugä ngliches Mittel
zur U nterscheidu ng der genannten d rei Arten von den übrigen Arten des Ge nus. Di ese Stirnform
kommt dad urch zustande, dass de r Vorderk opf verl unge rt ist, und dass auf der Mediane se iner
vordcrstcn , vcntrnlwärts ge krümmten Kante eine Cristn entl ang läuft . D ie Crts ta ist bei cristatus
vie l höher als bei brcricornis, bei acutns dagc,!..:"c ll n ied riger un d in de r Seitenansicht des Kopfes
nur noch als eine ga nz gc r i n~e Verdickung de r Cuticu la wahrnehmba r. .Auch in dem Ma ngel der
Ausscnrand borst c am 3. Glied e des E ndopod itcn des 5. F usspaar es des 9 un d in einigc n Merk­
malen von gcringe rer Bcdcutu ug st immt acntns mit brericomis und pnlagolliclIsis ubercin, weicht
dagegen von ihnen du rch die griissere Länge de r Antennen, d ie L änge ih res Endgliedes und d ie
mehr d istale Ansatzstelle des Ausscnra nddo rns am E ndgliede der Exopoditen der Ru derfüss e
ab. Das bezeich nendste Xlcrkmal , '011 «cntns dürfte d ie Länge des Endgli edes der vorderen
Antennen sein; di e Spccics ubcnrl fft dari n auch crislalus, bei dem POPJ'E (1884, pag. 283),
wenig stens be i nic ht ga nz reifen 9 , das Endglied et wa I ' ] , mal so lang wie das vorhergehende
Glied fand .

Zur Synonymie von brcricomis und pa/agOllim sis. - D .\IIL (18g-1- , p. 76) setzt nicht blas
C. patogonicnsis Glcsbrcchr ( 1 8~)2) sondern auch C. brcriconris L ubbock (1856, 1860) synony m mit
pa/agouim sis Brady (I S83) und ste llt für brcricomis Giesb r. non Lebbock den ncuen Xamen

Ccf rontatns auf. D .\ IIL'S _\uffassu ng der Lt-nuocx'schcn Art lässt sich verteidigen ; ich bin jedoch
noch bei meiner Auffass ung geblieben (18g8, p. 16), weil D A H!. d ie seinige nich t begr ündet hat ,
und weil darin jedenfalls noch ci u Pun kt der .\ ufkl :irung- bedarf. D .\I-I L stellt nä mlich in seiner
T abelle den C. brcricomis L ub b. , welchem Cl' C. palagollimsis Brady, Gicsbr. sy nony m setzt , in
die Rubrl k de r Spccies, bei denen d ie (( Sti rn des 9 mit vorragender Kante oder Kiel " ve rsehen
ist. Weder Lt:l\nOCT~, noch llR,\ I)Y, noch ich haben aber bei d ieser Art eine Sti rn ka nte gefunden
- hat D"' "L sie also nur aus Versehe n in d iese Ru brik gestellt ? oder hat er di e Tiere, die CI'
dieser Art zuzählt , selbst untersucht , eine Stirnkan te a n ihnen gefunden und a nge nommen, dass
L t · BHOCK d ie Kante übersehen ? (letzteres nahm auch ich an , als ich meinen Tieren den Xamen
brericomis Lubb . ga b). Da nn a ber würden die von mir als f a/agolliem is beschriebenen Tiere auf
keinen F all mit brrricom is Lubb. , Dahl sy nonym sein; denn an ihnen ist di e Stirn durchaus
abgerundet , in der Do rsal - wie in der L ateralansich t , und zeigt keinc Spur einer Kante.

3. - Rhincalanus gra ndis n. sp.

Taf..l I.

9 Rumpflänge 7,5-9 mm, Von den für das Genus characteristischen paarigen Stacheln
an den Scgmenten des Thorax sind hier nur 2 Iaterale Paare vorhanden : ein kleineres am 3.
und ein grösse res am 4. T horaxsegment j da von de m 5. T hora xsegment nu r der dorsa le T eil
übrig geblieben ist , so hat man, besonders bei Bet rachtung des T hieres vom Rücken her (fi g. 15),
den E indruck, als ob das grösscre Stachelpaar dem letzten (5.) T horaxsegme nt angehö re . E benso
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wie d ie d orsalen Stacheln der T horax segmente u nd d ie lateralen Stachel n des 2 . T horaxseg­
mentes fehlen bei grandie auch d ie Stacheln am Genitalsegment (f ig. 17). H ierdurch u nd du rch
d ie Rumpflä nge unterscheidet s ich grandis am auffä lligsten von den beide n anderen Alten
{nasutus u nd cornutus) des Gc nus. I m übrigen schliesst s ich grandis enge a,ll nasutus a n, in der
Form des Vorderkopfes (fig. 16) u nd auch im Ba u des 5. Fusscs (fig . 18) ; doch fan d ich bei
ein em de r drei 9 , die ich zergl iederte, eine abweichende und asynunctrischc Ve rteilun g der
Borsten am 5. Fusse : an ei ner Seite nämlich hatte das Mitte lgl ied :2 (statt I ) und a n d er
a nderen Seite das Endglied ..j. (st att 3) Borsten .

Reife c' fande n sich in dem Material nicht .

..Yusscr den oben erwähnten Spccic s, con mtus untl lUlsulllS, ist noch eine d ritte, g(t;as , von
B R·\DY (1883) besclu-icbcu wor den. E s ist möglich , dass gnuniis mit gZ:~{/S identisch ist; d ie
Rumpfl än ge (8,5- 10 nun .} und die F undorte (die alle, einen ausgenommen, zwischen 36" S und
650 S liegen) unterstütze n diese Vermutung. Indessen is t BIL\IW 'S Dars tclhuur zu mangel haft,
um die Identität d er beid en Arten ohne Bedenke n zu acccptircn . Zunächst siud zwe i sei ner
An gaben vermutlich fa lsch, nämlich dass d ie Furca mit dem Analsegment a rticulircn , und d ass
beidc Acstc des 1. Ruderfussc s 3-g lie d r ig sein sollen (die F igur 13K\ IW'S, Ta l'. .'\ , Ilg.7, vom
I , Fuss sicht so aus , als sei s ie nicht nach d em I. F uss , so ndern nach einem der fulgcmlcn F üssc
geze ich net) . F erner ist sowo h l d ie F igu r vom ga nzl:n T ier (I ig . 1) a ls d ie vom Alulomcn (fig, 11)
nich t na ch re ife n T iere n, son el ern na ch J uge lltlformell gl~zci ch l1 e t , sodass e,,,; z\H' ifdhaft i ....t , 01>
BlnDY übe rh a upt rei fe T iere vo r sich hatte (auch lig , i o vom 5. Fuss dürfte von e inem unreifen
cf stamm en) . D ircer gege n d ie ldcntit üt von gral/dis mit g lgas sp richt abe r Jh .: .\ llY'.... ,\ nga bc , d ass

d ie letzten dFt: Thoraxsegmente jcdc rsci t s eine n Stachel ha bcn , und das:; das e rs te und let zte. .
Abdomensegment " fo rm spiuous process c :-; at thc ir postc ro-dorsal ang le.... »; de nn hei gral/dis

sind r uu T horax jcdcrscu s nu r ."; ' i: ,t'i Stache ln vorhanden, u nd ] ioru fortzä tz c fehlen nm Abdomen
tth crhaupt , - \\ 'er ein ausre iche ndes M iss tra uen in 131\.\IW' '; "\ng;J1)c n sctxt , m;q.'; a uch diejenigen

übe r di e l Ics taclilu ng des Ru mpfes von gigllS für irrig halten, und auf Cruud der Ubcrci nst uu­
mung von Rumptläuuc und Fundorten /..:nllldis und ,i.:I:!;ilS lü r id en t isch nn scln-n. lr-h t rag e abe r
Bed en ke n , de r an tnrct isc hc n :-'pecies durch ih re l d cntif u-.uio n mit .i.: I:!.;I/ ~' Hr;Hly c-uu- Verbreitu ng

zuzuschreiben . die nach Xordcu bis 3()" S ode r ga r liis [upau gehen würde . .It'tlt' llia lls ist aber
die kürz lich von TH . Scor-r ( l!l' N(/~' Fish, n (ll/n l .')(OIII/I/d, p. ::: .1 7, TaL J7, lig. 1-4-, i qo i ) a ls
Rh. (.')gigas Brady besti mmte .\ rt nasutns ( ~ksbr. ,wi e ich denn a uch di e VOll :\k>l IlI "S im Xordcu
von Scho tt la nd erbeu teten Rhincnlonns als zu II(/SIlI IlS gehi', rig best immen konnte {Xlon . Pd . Co p.
pag. 153). Scor-r sa gt , der einzige L ntcrschiccl zwi schen seinen, ös tlich VOll Fair l sla ud gc fan­
genen T ie re n und glgas B rady bestehe in der ( ~ r i") s~c . E in anderer Unterschied bes teht nach
Scor'rs F iguren aber darin, dass seine T iere aru 4. (und wohl auch am 3.) T horaxsegment nic ht
b los seitliche, so ndern auc h dorsale Stac hel n haben (ebenso wie 11I1511111S) , während B IC\ DY seinem
gl:!{llS d ie do rsa len Thoraxstacheln au sdrücklich a bspricht (18S3, pag. 42) ; uncl ferne r feh len de n
T ie ren Scor-r's die poste ro-dorsa leu Stacheln a m letzten Abdomensegment , d ie B HADY für gigas
angibt.

4. - Ctenocalanus vanus Gicsb r.

D ie meisten 9 si nd 1- 1,3 mm . lang ; vereinzelte waren merklich kürzer als I mm i

d fand ich leider nich t.
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5. - Pseudocalanus pygmaeus O. Sa rs

T afel 2 .

D ie Specles ist kürzlich von S.-\ HS (1900, p . 73) als neu beschrieben worden; sie wurde
nördlich von den Xeusibi rtscl-cu Inseln gefangen . Wiewohl sie keine besonders hervorstechenden
Me rkm ale hat , und d ie von der ßEL GlCA e rbeutete n Tiere in ein igen wenigen Punkten nicht
ganz mit SARS' Beschreibun g üb ereinsti mmen, so bin ich doch schliessJich zu de r Ueberzeugung
gekommen , dass die arct ischc u und anarctischcn T iere zu derselben Spccies geh ören . In folgen­
den P unkten weichen die von mir untersuchten T iere von SARS' Darstell ung ab. Keines der von
mir gemessenen 9 erreicht eine Lä nge von 0,8 mm. , während SARS 0,86 mrn. a ngibt ; die
meisten waren 0,7- 0,75 mm. la ng ; einige masscn bis 0,78, andere nu r 0,65 mm. Das .,-. TIIOT'ax­
scgmcnt ist zwar an seine r postcro-vcntralcu Kaute abgeru ndet (flg. I) ; aber diese spr ing t etw as
stärker vor, al s S.\ I\S zeichn et , und ist durch eine leichte Kerbe von de r Kante des 4- (mit dem
5. verschmolzenen) T oraxscgm cntcs get rennt. D as Abdomen ist in fig . .) dargestell t. n ie rordcni
Antennen (fi g. 2) reichen nicht , wie bei den arctischcu T ieren, bis zum E nde der Furca, sondern
höchstens bis zum Vorderrande des Analsegmentes. An dem 2 . Gli ed des Ex opodtten der hintem
Antennen vermisst SARS die 3 pro ximalen Borst en, welche die beiden ändern Arten des Genus
bezitzen ; ich find e jedoch eine von diesen Bo rsten bei de m antarctischcn p)'gmaclIs. Die Unter­
sch iede in der Länge der Ausscnranddorncn de r Exopoditcn des 2 .--/. Fnsscs sin d grösser, als
SARS' fi g. 12 - 14 sie geben (fi g . 4, 5). Di e be trächtlichs te von diesen Abweichungen d ürft e darin
bestehen, dass d ie renlern Antennen bei den a ntarctischen Ti eren eine etwas gerin ge re relative
L änge haben a ls bei de n uret ischen.

6. - Stephus Iongipes n. sI'.

Tafel :2.

9 Ru mpflänge 0,85-0,9 mm. Die Cuticula ist zart und zerknittert leicht an conse rvirtcn
T ieren. Der Kopf ist von 1 . T horaxsegment getrennt, das 4. und 5. Thoraxsegment verschmol­
zen ; jedoch ist der Ven tra lra nd zwischen di esen beiden Seg menten eingebuchtet , wodurch der
latero-vcntrale Rand des 4. und 5. Seg mentes ein "Welliges Ausse hen erhält (fig. 8). Die Stirn
geht zwischen den rcnicni Antennen in einen stu mpfen H öcker aus ; Rostralfäden fehlen . Das
Genitalsegm ent (fig. 7) hat eine charactcri st ische Gestal t : der vordere, vor der Genitalöffnung
gelegene ..Ybschmtt lad et bcidcrscits in einen d reieckigen H öcker aus . Von den folgenden
3 Segmen ten ist das mi ttlere etwa s kürzer als d ie bei den and ern . D ie F ur ca ist rund, etwa so
lan g wie breit ; ih re 4 Endborsten sind dick; die 2 . ist d ie lä ngste und etwa so la ng wie das
Abdo men; die Aussenrandborstc ist \\-inzig.

Di e rordcrn Antennen (Iig. 9) erreichen, an de n Ru mpf ge legt, nicht den Hinterrand des
Vord erk örpcrs : sie sind durch Verschmelzung des 8. und 9. Gliedes 24-glicdrig geworden. Die
Glieder sind kurz , die Borsten an ihn en eben falls . Die Aesthetaskcn sind ziemlich lang; je I

sitzt am 2., 3., 5. , 7. ,9 ., 12., q ., 19. , 25. Gliede. Der ventrale Za hn de r M ondibcllade (fig . 10) ist
durch eine seh r breite L ücke von den übrigen Zähnen getrennt. D er H öcker am Innenrande des
I. Basalgli edes des J . F Ilsses ist nicht behaart ; d ie Aussc nra nddorncn der Exopoditcn des 2.-4.
F usse s (fig. 1 1) sind am Grunde verdi ckt : das Endg lied de r Exopoditen dieser Fussc ist kurz
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(am 2 . F uss wenig über 2 , am 4. Fuss weniger als 3 mal so lan g wie breit], und der säge­
Iörmige E nd dorn ist ci rca do ppelt so lang wie d ies Glied. Die heiden proxi malen Basalglieder
des S. P aares (fig. 12) sind in der Mitte zum T eil verschmolzen ; auf d ieselben folgen noch
2 Glie dert von denen das zweite die Gesta lt e iner kräftige Klaue hat i an ihrem convexen
Aussen rande sitzt ein gerader Dorn .

o~ (fig. 6) Rum ptläu ge o ,i5-otS mm . Die rordcnn Autruncn sind g-anz ähnlich wie bci m
9 gebaut ; d ie Acsthctaskcn sind nur an den ersten beiden Gli edern vcrmchrt : das 1. Glied
trägt einen ziemlich lan gen, und das 2 . G lied hat (statt c iucs] ~~ Acsthctaskcn. I)a ,., 3. Fnsspaar
(fig. 13) hat 2 sehr lan ge F üssc ; wen n sie nach hinte n ausgestreckt sind , überra gen sie den
H in terrand der Furca um we nigstens d ie H älfte ih rer eigenen Li nge. Der lin ke F uss ist
5-gli ed rig ; sein E ndglied ist rechteckig und geh t an den E cken d er E ndkante in einen spitzen
u nd in einen gekrümm ten , st umpfen F or tsa tz au s. Der rechte Fuss ist .~ -g l i l'd r ig ; doch ist das
1. G lied kurz und leich t zu übci schcn ; sehr lang sind das 3. und das .~ . Glicd : letzte res hat
ein en schwach g-ebogencll proximale n Absch ni tt lind macht dann ein scharfes Knie; der d urc h
d as Kni e abgesetzte Endhaken articul irt nicht mit dem proxi malen Abschnitt . I j cr 5. FllSS des
c' im fünften COP''J'JodidstadilllJl ist in fig. q abgchildct .

o
o ,

Ich ste llt e IS92 für eine in den Aquarien der zoologischen Stati on \'011 Xcapcl gefun­
dene Spccics {gyraus] ei n ncucs Genus , .1fi;bialllfs, auf, d as sich als identisch mi t dem kurz
vorher von 1'11. SCtlTT au fgestellten Genus SIt'P/IIIS erwi es [ve rgl, T ierre ich, p . 29) : Scor-r's
Specics minor stammte aus d em Fi rth of Fort h. Eine d ritte S pccies , jullolli, besch rieben 1'11 . S: A.
SCOTT aus dem dem Firth of Clyde u nd Loch T y nc, de ren m än nlicher 5. F uss dem von gYl'aIlS
sehr ähnlich ist , während der weibliche abweicht u nd etwas asymmet risch ist. Die antarctischc
S pec ies unte rscheide t sich vo n den drei genannten Speeres du rch de n Bau des 5. F usses in
beiden Geschlechtern ; di e ande ren U nte rschiede vo n gJ""alIS , mit dem ich sie ei ngehender al s
mit 1Il ;J/ 01· und /1"/011 i vergleichen konnte , sind ob en ange füh rt. Aus meiner Diagnose de s Genus
Ster/ws (T ierreich , p . 29) ist nun das Xlcrkmal der Asymmctnc des letzten Thoraxsegmentes zu
streichen, und d ie Gli edzahl der F üssc des 5. Paares auf 4--5 anzugeben .

7. - Eucha eta nntarctlcn 11 . sp.

"["re l J .

Q Rumpflänge (des einzige n Exemplars) : S mm . H öcke r des F rontal e rga us flach . Postero­
latera le Ecken de s letzten Thoraxsegmentes abgerunde t (ohne Zäpfchen); in der X~ihe der selben
stehen Büschel langer H aare (fig. I , 2). Auch auf der Ventralflüche der beiden mittleren Segmente
de s Abdo mens stehen lan ge H aare , und etwas kürzere an der Aussenseite un d am I nnenrande
der Furca . Die Dorsal fläche der beiden mittleren ..Ybdomcn scgmcntc bedecken je 4 Querbänder
von di cht gedrängten , kurzen Chitinspitzen. Der dorsal e Teil des H in terrandes des Genital ­
segme nt es und der be ide n folge nden Seg-mente trägt grosse dreieckige Zacken . Das Genitalscg­
mcnt (fig. 1, 2) ist fast ge nau symmetrisch gebaut . De r Genitalwul st springt (Seit enansicht) sta rk
vor ; auf seiner sch räge ansteigenden Vorderwand befindet sich vor der Genitalöffnung eine
schmale, zungena rti g vorspringe nde, median e Que rleiste ; die latera len Lamellen zu bei den
Seite n des Genitalwulstes sind gle ich gra ss. Vor dem Genitalwulst befinden sich in der Mitte
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der ventralen Segmentwand zwei nach hinten convcxc Chiti nleisten, d ie in der Med iane so
zusamme nstosscn, dass sie einen nach hinten offenen \Vinkel bilden . Von den 4 terminalen
Borsten de r Furca ist die 2. (von innen) weitaus d ie läogste : die geschweifte vent ra le Inn enrand­
borste der F urca ist viel dünner al s die ter minalen Borsten.

D ie rordcrcu Antennen reichen, an den Rumpf angelegt , etwa bis zum Ge nitalwulst. Die
J . J/ nx illt' tr~igt atu proximalen .\ ussenrand lob us 9 Borsten; di e Zahl der Borsten a m 2 . Basal­
gliede und am E ndopoditcn konnte ich nicht mi t Sicherhei t fests te llen, doch schien sie mir
d ieselbe wie bei aus/rin n. l ras E ndglied des Exopodl tcn des J . Rndcrfnsscs (fig. 3) verschmälert
sich nach dem di sta len Ende zu allmählich ; es ist lan g gestreckt und erreicht fast di e L ä nge der
bei den zu ei nem versch molzenen proximalen Glieder des Exopodl tcn. D ie 3 Aussc nra ud do rn en
des E xopoditcn sind la ng und dü nn ; sel bst de r pro ximale, zum I . Glied gehö rige, reicht fast
b is zu r Ansat zstelle des zweiten ; proxim al von ihm sitzt auf dem Gliede ein Haufen langer,
d icker H aare . Von den 3 Ausscnraud dorncn des 3. Gli edes des E xopod ttcn des 2. Ruderfasses
(fig . 5) ist der mittl ere 3 mal so lang- wie der dritte, und ~ mal so la ng ,vIc der erste ; wenn man
durch den tiefsten Punkt der Kerbe, welche di stal ,"0111 mittleren Dorn in den Aus senrand des
Gliedes einschneidet, eine L ini e quer du rch das Glied legt, so würde di ese Linie das Glied
ungefähr halb lrcu . Am { . Ruderfuss ve rh äl t sich L ä nge zu Breite des 3. Gliedes des Exopoditcn
etwa wie 10: 3 (d ie Breite proximal \"(1ß1 Ansatz des mitt leren Ausscnrandd orncs gemessen).

r:f Rumpf lä nqc (des einzi gen Ex em plars) : 6,75 tum. Die sccundä rc n Geschlecht smerk male
entsprechen denen der anderen Art en des Ge nus. D ie H aare am letzten T horaxsegment und an
den mittle ren Abd omensegmenten fehlen. Der Exopodi t des J. Rudcrfnssrs (lig- . 4) ist 3.glied rig ;
seine Ausscnra nddoruen sind kurz. Das 3. Glied des Exopoditen des ::. FffSSl 'S (fig . 6) ist ähnlich
wie beim 9 g-ehaut , nu r sind der I. und 3. .Yusscnrauddor n etwa glcichlallg und zwar 2 '3 so lang
wie der mittlere DMn . Das Verh ält niss vou Länge zu Breite des 3. Gl iedes des E xopoditcn
des -I. Fnssrs ist wie bei m 9 . Der 5 . F lI S3 (Ilg . 7) ist ein mächt iges, la nggestrecktes Copulat tons­
organ . Das E ndglied des E xopodi tcn des linken Fusscs (lig . S) hat nicht , wie bei manchen
andere n Arten, d ie F orm eines lan ge n Stflers, son dern ist kurz, et wa nur so lang wie das vorhe r­
gehende Glied; es ist am proximalen T eile behaart und t rägt a m distalen , nicht weit vor der
Spitze, ein Büschel langer stei fer Bor-t en. Das vorhergehende Glied hat 3 Fortsätze, einen an
der dem E ndg liede gegenüberhegenden Ecke des Endrandes. und je einen Fortsatz in der Mitte
des E nd randes an der vorderen und hinteren Gl icd tluchc. De r erste F ortsatz ist der lä ngste; er
ist an der Aussenkaute mit einer Reihe Z ähnchen bczctzt , d ie an Grösse unter einander nicht
stark d ifferi rc n : a ussc r di eser Reihe finden sich keine anderen Z ähn ch en an dem F ortsatz ; von
den beiden and eren Fortsätzen ist de r längere gest reckt dreieckig und mit langen dünnen H aaren
besetzt , der kürzere la mellös , oh rförm ig : zwischen d iesen F ort sätzen trägt das cf d ie Spermato­
phore angekleb t, wenn es auf der Suche nac h 9 ist.

8. - Euchaeta aust rina n. sp_

Tafel 3.

9 Rumptiäu ge (des einzigcn Exemplars) 6 mrn. H öcker des F rontalorgans und letztes
Thoraxsegment wie bei untarct icc ; letzteres jedoch mit flach ge ru ndeten Ecken (fig. 9 , IO).
nie Haare an de r Ventralseite un d die Spitzen a uf der Dorsalseite der beiden mittleren Abdo­
menscgmentc fehlen , wogegen die d re ieckigen Zacke n an den H interrändern der Segmente auch
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hier vorhanden sind , F urcalborsten ähnlich \..... ie bei antarctica , Der Gcnitahmlst (fig. 9, 10) ist
m inder hoch als bei d ieser Species ; die med ia ne Zunge vor d er Genitalöffnung ist nicht wie
dort au fgerich tet , sondern lieg t nach hi nten a n , und von den la te ra len L amellen ist die rechte
bet rächt lich lä nger a ls d ie linke; im Uebrtgen ist der W ulst symmet risch , D ie vor ihm befind­
lichen ve nt ralen Chit inlei sten sind hier zu einer unpaa rigen Querleiste ve reinig t , welche einen
nach hin ten coucavcn B ogen b ildet.

Die rela t ive Länge der nwdrrcn AlI/Clllli'l/ ist dieselbe wk be i nntarctim, n ie I . .lI flx iIlI'
h at <I m proximalen Ausscurandlobus 9 Borste n, am d istalen E nde de s lnncurandcs des c. Basa l­
gliedes 3, und am Endopoditcn S Borsten . Der Exopodit des I. Rndrrfnsscs tlig . r t ) unte rsche id et
sich VOll dem bei antnrcticn durch etwas kürzere Ausscnranddorucn, besonders aber du rch den
ged rungneren B au des Endgl ied es. welches wen ig über ~!3 VOll der L inge des proxi male n Gl iedes
erreicht. D as 3. Glied des E xopod itcn des e, Rudt'/jllssn (fig , 13) ist dem en tsprechenden Gl iede
der folgenden Füssc xiemlich ühnlich ; de r mi tt lere..'cusscn r.mddo rn ist nur wenig U nger als d ie
beiden a udcrn , d ie etwa gle ich lang siud , und de r t iefs te P unkt der Ke rbe .uu mi tt le ren I roru
lieg t dista l vo n der G ltcd m it tc . Läuuc zu Brei te d es 3. G licclcs des E xc podi tcn des ..j . Fnsscs
verhä lt "ich etwa wie 10 : 3, 4.

d R umpflänge (d e::> ei nzigen Exemplars) : -~ , 7 5 .m m . Die sccunclärcu C t-sc-hlc... htsmcrkma lc
si nd au ch hier d ie gle ichen wie bei anderen o~ des Genus, weshalb m an ch e U nte rschiede , welche
die 9 von alls/ rillt! und nntarctica von ei nander t rennen, [Ur d ie 0 ' nich t bestehen. C ebli eben is t
indesse n, dass d ie tiefste S telle der d istalen Randkerbe am 3. C liede des Ex op odi tcu dcs e . F IISSI''\

(fig . q ) bei anst ritut 1'or der G !iedmittc , bei alllardim in der C lielIlIIitte li l~gt, u nd da:;... das
Endglied des Exopoditcn des .~ . ta uch des 3.) Fnsscs bei nnstrinn ged ru ngc ncr is t a ls bei nntnrctn:a,
nicht ganz 3 mal so lang wie breit. Von d en 3 Ra ndd om en des Endglic lIes des Exopodi tcn des
z , Fnssrs ist der mittlere ci rca I '/0 mal so la ng wie der 3., uud nicht ganz doppelt so lan g wie
der erste . D er Cofnüntionsfnss (fig. 15) ist dem von nntarctim sehr .th ul ich ; d och find en sich klei ne
U ntcrschicde am vorletzten G liede des linken Exopoditcn (lig . 16) : der ohrfürmigc und der
gezähnelte F ort sa tz haben eine etwas a ndere Ocstal t , und un ter den .'I. :ihnchcll des letzt ere n
zeich nen sich 4-5 durch grösscrc Lange vo r den ü brigen aus .

D ie Leiden eben beschriebe nen Spccics von Enclntcta gehilren zu einer C ru ppc von Arten ,
die ich I 89~ (p . 262) cliaractcrisirtc. D am als wa ren mir nur :2 Spccics da von aus eigener U nt er­
suchu ng (nonrgicn, jla'i.'a) und eine (barbll/a) a us B R \ DY'S D arstel lu ng (JHHJ) beka nnt ; e ine vierte
Spccics {tonsa} beschrieb ich I ~9 5 . N ur von einer d ieser 4 Specks , von Iwrvt,!:ic ll , sind m it Sicher ­
heit d ie d bekannt.

D ie Unterscheidung der S pccies VOll Enclmcta. gründet sich haupsächlic h auf die Merk­
male der 9 , da d ie d bei der Reifeh äutung eine Anzahl spccifischc r Xlcrkmalc e in busscn (es
bleiben meistens nur an den Rud erfasse n ein ige d avon übrig); d ie spccifischcn Merkmale , d ie
d ie d in der Reifehäut ung am Copulationsfuss erwe rben , si nd zwar zur U nterscheid un g der d'

der e inzelnen Spccies von ein a nder wicht ig, ge be n aber kei ne Ausku nft da rüber, we lche cf zu

welchen 9 gehöre n.
Unter den Me rkm alen der 9, welche die ge na nnten 4 Species und d ie beiden antarc­

t ischen Speci es zu eine r Gruppe vereinige n, ist eine s der auffälligsten d ie lan ge Behaa rung a n
beiden Seiten des letzten T horaxsegme ntes. I ndessen fehlen diese H aarbüschel be i tonsa durchau s,
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wogegen hier der bei den and eren Species nackte vordere T ei l der laterovent rale n Ränder mit
H aaren , wenn au ch kürzeren, besetzt ist. Allen 6 Spec ics geme insa m ist ferner der flache ,
nu r wenig hervortretende H öcker des Frontalorgans , d ie nahezu vollkommene Symmetrie des
Gcnitalscgm cntes, d ie lange zweite (von in nen gezählt) T erminalborste ocr Furca , di e ge ringe
Dicke ihrer I rmenra nd borste, :d ic reichere Ausb ildung der I. ~llaxille und d ie Beborstung des
E xopoditen des I . Rudcrfusscs. - Unterscheidende Xlcrkmalc dagege n ergibt für die 9 der
6 Arten besonders der Bau des weit aus der Ventralfläche des I. Abd omensegmentes hervortre­
tende n Genitalwulstes. Für norvcgica ist in di eser Hinsich t charactcristi sch, dass d ie vordere
Wand des Wu lstes ungefähr senkrecht zur H orizon ta lebene des Segmentes a ufsteigt , und dass
sich di cht hi nter dem W ulst c in behaarter querer Gürte l bcfinclct : .f!a1'a hat ein en in allen
dre i Dimensionen kle ineren Ge nitalwulst als di e übri gen Arte n , mit sehr rcgclmässigcm, quer~

ovalem Umriss [Vcntrn lauvicht}; zwischen ihn), und dem hmtcrn Segment randc bleibt ein
grüsse rer Abstand als bei de n a nderen Artcn ; bei /UJlSfI und, wie es scheint, au ch bei barbato
ist der \\"u lst ei nfacher gebaut; es si nd dara n weniger Chit in for tsätze vorhanden, und die
vorhandenen treten weniger hcrvor; für im/are/im ist besonders d ie vor der Genital öffnung
befindliche , zu ngen fö rnugc, aufge richtete (Latcralanstcht] Uuerlciste charactcrlstisch , und für
anstrina die in der Spccicsgruppc ungcwüh uhchc l ' ngleichhcit der beiden Lame llen, welche den
\\'ulst au f de n Seiten begrenzen, Eine Behaarung, wie an der Ventra lsei te der mittleren Abdo­
mcnscgru ent c von antarcticn, fi nde t sich nur noch bei tousa, wo sie abe r am c. Segment fehlt , und
be i norrrgicn, \\"0 di e H aare kürzer sind und auch auf di e Dorsalfl äche der beiden Segmente
übergehen; die dorsalen G ürtel ku rzer, fei ner, d ich tstehender H ä rchen sind enteretim eigen­
tümlich , Antarcticu und anstrinn haben an dem I. {mit dem a. verschmolzenen] C licdc des
Exopoditen des I. Ruderfe s-es ciuc län;,;cre Ausscura uclborstc als d ie üb rigen .\rten, be i denen
d ieselbe höchstens bis zur Xfitte des e. Gliedes {uorrcgica} reicht (bei /OJ1Sa reicht si e nicht so
weit, und be i ß m.'t1 ist sie winzig") ; auch fehlt das B üschel steifer H aare, das bei ihnen proxim al
von d ieser Borste auf der C lic d tlucbc sit zt , LIen an deren Arten . D ie eig entü mliche Gestalt des
Endgliedes des Exopodi tc n dcs c . Rud erfusscs , welche besonders durch die Form un d Tiefe der
distal vorn mittleren Ausscuranddorn in den Gliedrand cinsch uciclcudcn Kerbe und a uch durch
d ie Verschieden heit in der relat iven L inge der 3.\ usscIH=.tllddornen entsteht , ist, wle a uch bei
den übrigen Arten des Gen us, in unserer .\rtgruppc in sehr verschiedenem Grade ausgeprägt ,
Am stärksten bei /OJ1S1! und, nach B JL\ f1Y' S Figu r zur urtcilen, bei bcrbatn j bei lOJ1Sa wü rde eine
Linie, die man qu<: r d urch den tiefsten P unkt jene r Kerbe legt, das Gli ed in 2 Teile teilen, von
denen der d istale 1 ',. mal So la ng wie der proxima le Ist : zugleich ist de r mitt lere Randdorn
fast 3 mal so lang wie de r dritte, und über 3 mal su la ng wie de r erste, Bci fia ra , norrcgica und
nntarctica sind d ie beiden Stücke des Gl iedes un gefähr gle ich , und be i anstrinc ist das d istale
das kü rze re; bei ß.'1'·" und JlOJi'/ 'gim ist der J , un d 3, Randdorn etwa gleich lang, wä hrend bei
antnrct icc der I. langer al s der 3, is t. - Zu diesen U ntersch ieden kommt d ie Verschiedenhe it
der Rumptl änge ; llfJITL'giw ist die gri"'sste .\rt ; Sv ns hat sie bis zu l ~ mm . lang gefunden (SAUS,
I S~5 , p, ~..J.O) , Der S,-t mm . langen barbata kommt antcrcticn mit S mm. nahe, während anstrina
mit /U1lSa (6 mm .) üb ere instimmt; die kleinste Art unserer Gruppe ist flara mit 3,2 mrn.

Ich bemerkte oben, dass nnrrcgice d ie einzige .Art unse rer Grup pe sei , von der man bisher
d ie cf mit S iche rheit kannte. Es ist indessen \ ·00 Tu, SCUT T ein es un ter dem Namen Euchacta
liebes var. t'(/lida (Länge 5,7 mm .) beschrieben worden, welches de r G ruppe anzugehö ren sche int.
SeoTT fand das cf in dem selben F ang (T 54' )J, 17° 25' \\-), in welche m er d ie von ihm als
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E . barbata B rady bestimmten » traf. E s wäre a lso möglich , dass <:J und 9 zu d erselben Species
ge hören (cf Tierreich, p. 40); indessen genügt SCOTT'S Beschreibung des <:J zur Entscheid ung
d ieser Frage ni cht; al s Varietät vo n hebes ist talida a ber kei nesfalls aufzufassen. - So lassen sich
d ie <:J u nserer beide n neuen Arten nu r m it nortegica <:J ve rgle ichen . De r H auptunterschied
besteht im Bau der Endglieder des linkcn Copulat iousfusses ; das vorletzte Glied ist bei norocgica
über doppelt so lang wie breit (abgesehen vo n den F ortsätzen) und al so viel gest reckter a ls bei
antarctica und anstrina ; d ie Zahne des äussern Fortsatzes si nd be i norrrgica geri nger a n Zahl

und anders gestellt , und ein er der m it tl ere n Fortsätze, der de n gezähnel ten F ortsatz überragt,
ist kculcnförm ig u nd mit e iner quergestreiften Cuti cu la ve rsehen .

9. - Scolecithrix glacialis n. sp.

9 Rumpflä nge 1,3-1,+ mm . (3 E xem pla re). D ie bei den letzten Seg mente des Thorax
sin d verschmolzen (fig. I, 2 ) . Das Gen ita lsegment ist etwa I '; mal so la ng wie jedes der beiden
folgenden , unter sich u nd mit der Furca g le ich langen Sl' gmcntc; das Ana lsegme nt hat etwa
nu r d ie halbe L änge der letzteren . - Die renirren ..ln trnnm e rreichen, a n den Rumpf geleg t ,
n icht den H inter rand des Gcniral scgmcntcs : s ie sind 2:2 .gliedri .~ , da das ~ . bis 10. Glied und
das 24. mit dem 25. Gliede ve rschm olze n sind ; d ie G renze zw ischen dem r . un d 2. Gliede is t
zart. D er Exopcdit der hintcni Antennen ist lä nge r a ls d er Endopodit . Am E nde des I nnenrandes
d es 2 . Basalgliedes der I . J.l!ax ille sit ze n 3 Borst en ; der Endopod it und der E xopodi t scheinen
je 6 B orsten zu t ra gen. D ie distalen B orsten der :2 • .llaxille sin d in wurmförmigc Schl äuche
umgewandel t , Das I. Basalgli ed hat am I. Fussc (11g. 3) keine, am +. (Jig . 0) ei ne ganz kurze,
nackte Borste ; der Innen ran d des 2. Basalgü cdcs, der aru 3. (fig . 5) lind +. Fussc in eine Zacke
au släuft , ist am 2 . Fussc (lig . -\-) am E nde abge ru ndet und U-;igt da.selbs t J Spitzen ; das I. Gl ied
des E xopoditen hat am 1 . Fuss keinen , und .un 2 . Fuss ei nen la ngen, nur g-anz schwach
gebogenen Ausscnranddorn , der, a n das folge nde Gl ied an gc lt:gt, wenigstens bb zu r )' l it te des
Ausseuranddornes d ieses Gliedes reichen würd c ; de r Innenrand des E nd gl il'des des En de­
pod itcn des 2.-4. Fusscs läu ft in eine S pitze aus. Ucbcr die Vertei lung de r Spitze n a uf de r
Hi nterfläche der E ndo- und Exopoditcn des 2 . und 3 . Fusscs vc rg l, di e Fi gurcll. - Der 5 . Fnss
(fig . 7) ist r -g licd rig : das Clied ist oval , etwas übe r doppelt so lang wie breit, und t riigt 2

Borsten : ei ne kurze , dorn förmigc a m E nde , lind eine l;ingere (je doch kürzer als das Clied ) distal
von der Xlit tc des Innenra nd es ; letzterer ge genüber a m Ausse nra nd des Gl iedes ist eine kleine

Z acke .
, ,

Unter den Arte n von Scolecithriv, d ie eine ru nde , cristalosc Stirn haben , besitzt nur abyssalis
ein 5 . F usspa ar ähnlich dem von glacialis ; do ch ist es bei glocinlis lä nger im Verh ältniss zur
Breite. Auc h in vi elen anderen Punkten sind di e beiden Arten nahe vcrwandt : indes se n weicht
glacialis durch den sehr langen Aussenra nddorn am 1. Gliede des Exopoditen des 2 . Fusses,
durch d ie terminale Zacke am I nnenra nde des E ndgl iedes des Eudopoditen des 2.-4. F usscs,
durch d en a bg estum pften und mit 3 Spi tzen besetzten Innenrand des 2. B asalgl iedes des
2 . F usses und einige andere Eigentümlichkeiten hinlä nglich von aby ssalis a b, um als besondere
S pccies zu gelte n. In m anchen dieser u nterscheidenden Merkmale st im mt giacialis mit dentata
überein , deren 5. F uss aber eine a nd ere Gestalt und sehr viel kü rzere Borsten hat.

IV R 10
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10. - Racovitzanus antarcticus n. g. n. sp.

Taf. 4. F jg , 8- 13. Taf. 5, Fig. 1- 5.

9 Rumpflänge (des einzigen E xemplars) : 2,3 mm. Der Kopf ist mit dem I. T horaxseg­
ment versch molzen (fig. 8) ; das Rostru m bildet einen unpaarige n, cy lind rischen F ort satz (fig. 9).
D ie hin teren Ecken des 5. (mit de m 4. ve rschmolzenen) Thoraxsegmentes sind zugespitzt . U nter
den 3 Segme nten, welche auf das Gen ital segment fol gen, ist das Analsegment das längste . Die
Fu rca (fi g. 10) hat Aehn lichkeit mit der F urca der d von Calnnus, E nchaeta ete . ; ihre beiden
Zweige sind von einander abgerückt und am E nde mit d icht aneina nder ged rängten dicken
Borsten besetzt ; die beiden äussern T erminalborsten sind etwa so lang wie das Abdomen; d ie
zweite T erminalborste (von inn en gezahlt) ist dicker un d lä nger, d ie Innerste Termina lborste
dünner als je ne ; di e Innenrand borste sitzt auf ei nem Zäpfchen an der Ven tralfläche der F urca
un d ist kni cartiu gebogen ; d ie Asscnra nd borstc fehlt.

Die vordrrcn Antennen (fig . 1 1) waren am Ende abgebrochen; da von der einen abe r nu r
ein Stück des E ndgliedes fehlte, so lässt sich a ngeben , dass sie das E nde des Thorax nicht
erreich en , und dass sie 23 Glieder haben ; es verschmilzt d as 8., 9 ., 10. Glied; das E ndglied
schien vom 24- . Gl iede gesondert zu sei n. Von den Borsten sind die kürze re n fast alle gefiedert ,
di e längeren nackt, zart chiti nistrt und den Aesthetasken nicht unähnlich ; Aesthetaskcn stehen
am 2 . , 3. , S., 7., 9. , 12 . , 14., 19. und wah rscheinlich auch am 25. Gliede. - H intore A U/NUlc1l ,

Mandibeln, J/ nx i/lcll und J/nx ill ipcd sind mit sehr la ngen Borsten versehen. Der E xc podit der
hinteren A ntennen ist nur wenig kürzer als der Endopodi t. Das 2. Basa lglied und der E xopod it
der 1. Ma xil/c (fi g. 12) haben je 5, der E ndopod it 3 +o.l Borsten . Die Borsten des d istalen Stückes
der 2 . M ax illc (ng. 13) sind in wurmförrnige Schlä uche um gewa ndelt . Die Schwim mftissc (fig- . 1-4)
sind la ng gest reckt , der 4- . ist [excl. Endsäge) etwa so lang wie das Abdomen. De r E ndo podit des
1. F usscs (fi g . I) ist am pr oximal en Stuck kau m verbreitc rt : das erste Basa lglied hat am I. und
4. F uss keine In nenrand borste . D ie Ausscnrauddornen des 2 . und 3. Gliedes des E xopoditen des
1. F usse s sind lang und dünn (das 1. Glied hat keine n Aussenra nddo rn) ; di ese Dorne n sind am
4. F ussc ( fi~ . .l ) klein er als a m 2 . und 3. Fusse (fig. 2 , 3). Die beid en di stalen Glieder der Exo­
un d E ndopodi tcn des 2. und 3. F usscs sind auf der H in terfläche bcstac helt ; d ie Vertei lung der
Stacheln zeigen d ie F iguren. D ie beiden proximalen Basalglieder des 5 . Fnsscs (fig- . 5) sind in
der Medi ane verschmolzen : das darauf folgende d istale Basalglied träg t ei nen kurzen Endopo­
di te n und ei nen längeren Exopoditcn : bci de sin d eingliedrig und mit dem distalen Basalgli ed
zu ein em Stück verschm olzen ; am Innenra nde des E xopodi ten sitzt eine längere und am E nde
eme ku rze Borste.

•• •
Gegen d ie .-\ufstellung des n. g. Racotntscuns sprechen zwei Umstä nde : einm al dass es

einer Gruppe [Scolecithrichnm} a ngehört, in welcher die Grenzen zwischen den Genera noch
schwanken ('), und fer ner , dass ein etwas defcctes 9 nu r eine schwache Basis für ein neues Genus

(I) Auch d ie Selbs tändigkei t des von SARS kürzlich (1900) creirtcn nc uen Genus S cap/localtfll/fs ist unsicher;
dc nn das H auptmcrkrnal , auf welches er es ~rümlctc. die Kopfc rista, kommt noch anderen von TH. SCOTT (1893).
CAI"l' (1896) und mir (11-195) beschriebenen Arten der S w{uitlirichillllC %11 . SARS be rücksichtig t di e Beschr eibung dieser
Ar ten nicht ; sonst hätte C l' sie ehenfalls zu Scaphocalanus ziehen, oder sie zusa mme n mit Staplt. (/cr(l((/llw lItJ in da s
Ge nus S colecithrix stellen müssen ; in letzterer Weise verfuhr ich {Tierreich. p. 4- 1), weil mir trotz dcr g'lOssen Zahl der
Arten von Scotmttmx ihre A uftcilung- in gut ahgegl'cll1. te Gen era unmöglich schien (vcrgl . 18g5 , p . 2551; das schei nt
mir auch jetzt noch .
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ist. Dafür spricht a ber andrerseits , dass die Selbständ igkeit des n. g . den übrigen Genera der
Gruppe gegenüber durch wenigstens zwei Merkm al e gesichert ist : d urch d ie Unpaarigkeit des
Rost raIanh anges und das Vorhandensein eines E ndopod it en-Rudimentes am 5. Beine des 9 .

Familie Centropagidae

11. - Aletridia gerlachei n. sp.

T af. 5.

9 Di e Rumpflänge der meisten 9 liegt zwischen 3,8 und 4, 25 mm. , doch fand en sich auch
einige völlig reife 9, d ie nur 3,5 mm. oder selbst etwas weniger maasscn . nie Rückenfläche d es
Kopfes (fig. 7) ist sta rk gewölbt, d ie der mittle ren T horaxsegmen te d agegen eingedrückt, was
d en Tieren in der L at eralansicht ein charactcrist ischcs Aussehen gibt. Das let zte Thorax­
segme nt ist hinten abgerun dct ; die am Rande gelegenc n Papillen der Drüscnmtnulungcn treten
nur wen ig hervor. Das L än genverhältni ss d er 3 Abd ome nseg mente (fig. 6) ist et wa 6 : 4 : 2,5
(wobei zu beachten , d ass d ie Scgmente sich ziemlich we it in ein ande r schiebe n könucn) ; d ie
F urca (fig. 8) fand ich stets lä nger a ls das Analsegment (I ' /5-1 ' /Jmal so Iall J.!:); sie ist 3·3 -], mal
so la ng wie brei t. D as Genitalsegment ist in der Mitt e etwas sclunä lcr a ls d avor lind dahinter ;
seine L änge bet ragt wenigstens das D oppelte von sei ne r grüssten Breit e, die in der Gegend der
ellipsoid isch en (mit der Langsaxe von vorne nach hi nten ge richt et en) Rcccpt . scmi nis liegt.

Di e vorderen Antennen (fig . 9) überragen, an den Rumpf gelcgt , di e C cuitalöffnu ug nur
wenig. D as I . und '2. Glied sind verschmolzen und die Art icula tio nc n zwischen dem 8. b is 11.
Gliede u nvoll kommc n , die Trennung zwischen dem 13. und 1.1. is t zart. Von den Zacken am
Vorderrande der proxim alen G lieder sind d iejenigen des 3., 5. 111l t17 (; lil-·dcs kr;iftig , d ie des 2.
u nd besonders des 6. Gl iedes klein. P ie cigcut ümlichcn H nkcu um I. (;l icde des lixopodi tcn des
2. Ruderfusscs (fig. II ) sind lan g und kraftig . D er Idnges:igle linddorn des lixopodi tc n des
4. F usses (fi g . 1 '2) ist nicht viel we nige r a ls halb so lang wie das Endglied .

Der S. F IISS (lig . 13) ist 3-g licd rig; d as Endglied, da...; nur d urch d ie welligen Centure n
sei ne r Ränder ei ne Glied rung andeutet , ist so lang wie das vorhcnrchcn dc C licd W H t etwa 3 '],
mal so la ng wie brei t ; es t rägt e-ine kurze Horste am Aussenrande und j längere am End e.

d Rumptlängc : 2,i-3 mm . Die dorsa le W ölbung des Kopfes ist viel schwäche r a ls heim Q

und d ie Ei nsen kung d er folgenden Segmen te kaum vor handen . Das Längen \'erhä lt niss der
5 Abdomensegmente un d d er Furca ist etwa : 5 : 8: 7 : 7: 5 : 8 ; di e Furca ist etwas lä nger als
bei m 9, sowohl im Verhältniss zu m Analsegment a ls auch zur B reit e. D ie Greifantenne (fig. 10)
ist rechts. Di e Zacken an den proximalen G liedern fehlen, während sie an der lin ken Antenne
zwar vorhanden, aber klei ne r als beim 9 sind . D as mittlere von den 3 au f das Kniegclenk
folgenden Gliedern der Greifan tenne geht am End e des Vord e rrandes in ein gerades, a n der
Spitze etwas gebogenes Stilet aus, d as bis zum An satz d er Vorderrandborste des folge nden
Gliedes (24) reicht . Der rech te S. Fuss (fig. 14) zeichnet sich durch die starke Krümmung des
Gri ffel s an seinem Mi ttelgli ede, der linke durch di e 3 Borsten am In nenrand e sei nes vorletzten
Glied es aus.
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Unter den untersuchten cf fand sich ein es, welches die Gre ifantenne und den mit dem
Griffel versehenen Fuss des 5. Paares links (und dem entsprechend das Vas deferens und die
Genitalöffnung rechts statt links) hatte, was vielleicht darauf hinweist , dass Rechts- oder L inks­
seitigkeit d ieser O rga ne bei den Arten von Metridia nicht ei n so durchgehendes Species-Merk­
mal ist , wie man bisher annehmen mu sste.

•• •
M. gcrlochei steh t htcens und boceki am nächsten, unterscheidet sich aber von diesen Arten

(ausse r durch di e grösserc Ru mpflä ngc) besonders durch d ie grösserc L änge der F urca, der
sägeförmige n E nddornen der E xopodi tc n der Ru derfusse und des Endgli ed es des weiblichen
5. F usse s, ferner d urch die stärkere Krümmung des Griffels am 5. F uss des cf.

12 . - IIeterorhabdus austrinus n. sp.

T afel 6.

9 R umpflänge (des einzigen E xemplars) : 3,4 mm. Die Stirnpapille (fig. I , 2) ist abge­
rundet . Die torderen A n/NI1le1l (fi g . 5) sind beträchtli ch länger als der Ru mpf, ragen aber , an
ihn angelegt , nur wenig darüber hinaus, weil ih r proximales Stück nach vorn e ge richtet ist, und
erst die auf das la nge I. Glied folgenden kürzeren Glieder die Biegung nach hinten mache n.
Von den 3 Borsten, welche am 4. Innenra ndl obus der 2. Maxille (fig . 6) sitze n, ist d ie kürzeste
kaum halb so la ng wie die beiden a nderen . Das 1. Gli ed des E xopoditen des S . F nsscs (fig. 9) hat
keine Innenr and borste; der sägeförmlge Enddorn des Exopoditen ist halb so lang wie das
E ndglied ; di e Innenrandborsten des I. und 2 . Gliedes des E ndopoditen des S. Fnsses sind viel
dünner un d kürzer als di ejenigen des 3. Gl iedes. Ueber den Bau des Abdomens, des Maxifl ipeden
und des 3. Fusses verg1. F ig . 3, 4. 7, 8.

•, ,
Die Art ist mit de r pacifischen H . clausi Giesbr. nahe verwandt ; sie unterscheidet sich

davon durch d ie gr össe re Rumpfl änge und den Mangel der für clausi characteristischen, hakigen
Innenrandborste am 1. Gliede des Exopodite n des 5. Fusses des 9 , auch durch die L ängenver­
hält nisse der oben bezeichneten Borsten der 2 . Max il le.

Familie Cyclopidae

13. - Oithona similis Claus

Di e klei nere der be ide n antarct ischen Species von Oithona, deren Stirnschnabel ventral
gerichtet und dah er in der Dorsalansicht nicht zu sehen ist , kann ich nicht von der weitverbrei­
teten Species unterscheiden, d ie ich 1892 unter dem Namen similis Claus beschrieb.

CLAUS stellte d ie Specics O. simiiis i. J. 1866 auf j seine Beschreibung reicht zu ihrer
Wiedererkennung aus. Ob diese Nizzaer Spectes d ieselbe ist , welche CLAUS selbst vorher (1863)
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als lzelgolalldica u nd welche B OECJ' als p)'!J1Ilaca besch rieb , ist , wie ich 1892 ausfüh rte , zweifelhaft
u nd wird wegen der un zulänglichen Kennzeichnung d ieser be iden Species zweif elhaft bl eiben.
F ür d ie Id enti t ät spricht , dass ich (wie ich 18g2 p . 53g bemerkte) m ich d urch Vergleich der
Oitluma von Kiel mit der similis von N eapel überzeugte , dass d iese beide n S pecics ident isch sind .
Seither ist similis au ch mehrfach aus dem Nordatlantische n Ozean au fgefüh rt wo rden, so von

T urM (1894), AURIVILLIUS (r896, 18g8), Tu . S COTT (18g7, 1899) , C n a · (1t:98), ?\'UIWGAARD (1899) ;
das spricht gegen die Ansicht SARS (1900), dass hdgollllldifa =} ygm(l c(l von snnil is specffisch ve r­
schieden sei . Wie dem aber a uch sei, zweierlei scheint mir festzustehen : dass d ie Xlittel mcer­
Speeres similis auch im N or datlanti schen Ozean vo rk ommt , und dass , falls die J Spccics iden t isch
sind, der Name similis vor den beiden andern das Vorrecht hat, weil mit ihm di e erste sichere
Kennzeich nung der S peck s verknüpft ist.

14. - Oithona fri gida 11 . sI'.

T afel 6.

D iese g rössere antarctischc S pccics , deren R ostrum nach vorwärts ge r ich td lind vom
R ücke n her s ichtba r ist , steht O. PllIlJlif c1'a Bai rd (= sfill ims/ris Clans) und sdi,!,'l'nl l iana nahe ,
u nterscheidet s ich ab er durch folgende Merkmale.

'( Ru mpflänge : 1,25- 1,35 mm , Das Rostnnn (lig . 10, 11) ist zwar vorwnrts ge richtet un d
re icht, vom Rücken her betrachtet, we nigstens b is zum Endrande des Ha-erle der hi nteren

Antennen (welches bei co nscrvirten Tieren gewöhnlich na ch vo rn e ger ichtet und a n die Seiten
des Vorderkopfes gelegt ist , wä hrend das d ista le S t ück der Glicdm;:mssc scu kn-cht nach hehlen
Seiten abste h t) , abe r ...ei ne Spitze ist mi t scharfer Kr üm mung vcut ra lwärts gellogcll, was bei
pllllllif cra und Seligem nicht der F all ist. l iie rarderen .J II I,'II II I'II erreiche n, ges t rech und an den
R um pf gel eg t, noch nich t de n J li nt c rra nd des Gcnit alscgrucntcs, sind also bc tr.t chtlich kürze r
als bei PllllJl ifcrtl und srtigcm, wo sie noch über d ie be iden folgende n Abdo me nseg men te hi nweg­
rei chen. Der kleine kno pffö rmi gc E nd opodi t de r J [rllldihl'l ll Ir:igt 4 Borsten (wie ln-i Sdl:l{l'J"fI,. be i

Phlill/ i:m n ur 3 B o rs ten) ; di e ein zige B o rs te des l indopod itcn der f • •HI/xi!ll' llig, 12) ist so lang,
wenn auch nicht so d ick wi e d ie be nachbarte Bo rste des c . l b sa lg licdes , lind gefiedert (wie be i

seligem - ,. bei plulJ/ !kra ist vo n di eser Borste nur ei n \dnzigl's Rudiment vorbanden) . Am -I.

S clneinnnfussc (fig. J6) ist de r En clopodit kaum k ürzer a ls der li xopodi t , während e r bei pluJl/i/em

u ud sctigrra nur etwa bis zu r m ittl e ren l uu curaudborstc des E ndgliet1cs des Exopoditcn reich t.
D ie Ausscurandbors tc des '2 . Bas a lgl iedes ist nicht verd ickt (wie sie bei sdigl'rtl istl, sondern noch
kü rzer und dünner als bei pllIlII !!l'm . D as 1. G lied des E xo po d iten hat eine Innenrand borste nur
a m I. Fusse (wi e bei PluJIlifLTa ,. seligem hat s ie an all en 4 F üssc nt . I n d er Za hl der Ausse nran d ­
dornen am Exopoditen des I. F usses efig . 13) st im mt j1·1:c:ida mit sel igem überein. hat a lso 3 am

Endgliede (WO pllllll iJcm '2 hatl ; um '2 F ussc (fig . 14) hat sich Jr igida sowohl den Ra nddorn des
2 . Gliedes al s auch den proxima len Handdorn des 3. Gliedes des Exopoditcn bewahrt, während
plumifem und seligem diese beiden Dornen verloren haben . F erner ist der Ausseura nddorn des
Endgliedes des E xopoditcn des 3 . (fig . 15) und besonders des 4. F usses viel länger, letzterer
a uch reicher m it Spi tzen besetzt als be i plumifera und sctigera ; er ist am 4. F uss be i j rigida viel
lä nger, bei pltmufera und seligem aber kürzer als der E xopodi t se lbst .
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15. - Cyclopina belgicae n. Sp.

Tafel 7.

9 Rumpflänge (5 Exempla re): 1, 13 - 1, 2 mm. Die F orm der Rumpfes (fig. r ) gleich t im
Ganzen de r von C. elcgans ; das Genitalsegme nt (fig . 3) ist nich t behaart; d ie beiden letzten,
unter sich gleich langen Abdom ensegmente sind etwas kürzer al s das vorhergehende Segmen t
und zusammen etwa 3/4 so lang wie die Furca. Die Furca (f ig, 2) ist etwa 8 mal so lang "vie
breit ; sie trägt, wie bei elcgtuts , 7 Borsten (während sonst bei Copepoden die höchste Zahl der
F urcalborsten 6 ist ) : 4 terminale, I nicht weit vom E ndrande auf de r Dorsalfläche der Furca
sitzende (Si) und 2 am Aussen ra nd e ; von den letzten beiden ist d ie proxim al e (Se) seh r klein
(sie teilt den Aussenrand in :2 Stucke, dere n L ä nge sich wie I : 5 verhält), und die distale (Sdo),
die ich als die überzählige Borste ansehe, ist nicht , wie bei elrgans , auf die Dorsa lfläche gerückt ,
sonde rn ebenfall s randständig (d ie Stücke, in welch e sie den Aussenrand der Furca teil t , ver­
hal ten sie wie 5 : 3). Die vorderen Antennen (fig . 4) reiche n, an den Ru mpf gelegt , et wa bis zum
I. Rud erfuss und sind r r -ghcd rtg. doch ist d ie Grenze zwischen de m let zte n der 3 län ge ren
proximalen Glieder und dem ersten der 3 ku rzen Glieder, welche auf jene folgen, un deutlich ;
a n den Rä nd ern der 3 Glied er , welche dann weiter a uf die erwähnte n kurzen Glieder folgen ,
sind Kerben wahrzunehmen, 'velc he zeigen, dass diese G lieder aus 3, 2 , 2 Gli edern verschmolzen
si nd . Die beiden mittleren Gl ieder der hillterm A ntennen (fig . 5) sind ungefähr gleich la ng, und
das Endgli ed ist etwa I t. mal so lang wie das vorletzte. Die Jlmd ibellad!: ist der von elegans

ähnlicher als der von titomtis ; das um gekeh rte gilt für den P alpus (fig, 6) ; doch t rägt das
I. Glied des E ndopodi te n 3 Borsten. Die ..J. Borsten des E xopoditcn de r l. Jlax illc sind un ge­
fähr gleich la ng. Der Jlaxill ipcd (l1g . 7) gleicht in der Brei te se ine5 2. ß asalgli edes und der
F un fglicdrtgkctt de s E ndabschnittes de m von c!rgalls. \Vie bei elegnns hat das 2 . Glied des E ndo­
podite n des I. Rndcrf usscs t11g. 8) 2 Borste n am In uenrande, und ist die apicale Borste de s
Exopoditcn desselben Fusses eine Fi ederborste ; die Borste am Innenr and seines 2 . Basa lgliedes
ist sehr kräft ig; an den Ausscn randdorncn seines Exopoditen ist eine Zähnehi ng nur eben
angedeutet. Von den Borsten des E nd opod iten des -I. F Ilsses (Iig. 9) ist weder d ie des I.

Gliedes, wie bei t itom tis, noch d ie der folgenden Gli eder, wie bei d egalls, auffällig verdickt,
doch sind dieselben 3 Borsten wie bei d CgllIlS, n'unlich die beiden Borst en des 2. und di e
proximale Borste des 3. Gli edes da rin von de n a nderen Fi ederborsten verschieden, dass sie
an ih rer d istalen H ä lfte mit Spitzen , statt mit Fi edern besetzt sind. Das 3. Gl ied des Exopodlten
de s 4. Fusses hat 2 lanzet t för mige Ausscnrandclorncn wie b ai d c:r:llJlS . F orm und Borstell zahl des
5 . FIlsses (fig. 10) ist ä nhlich wie bei cleoans; doch sind d ie beiden Basalgliede r völl ig zu einer
P latte verschmolzen ; ferner ist das E ndgli ed gestreckter , etw a 4 ma l (gegen 2 mal) so lang wie
breit, un d die in nerste de r apicale n Borsten ist nicht verdickt .

cf Rumpfl änge (3 Exemplare): 0, 75-0,8 mm. Sccundä rc Genita1charactere finden sich im
Bau des Abd ome ns. der vorderen Antennen, des 2 . Ruderfesses und des 5. Fusses. Das Genital­
scgment dig. 1 1 , 15) ist nich t mit dem folgenden Segmente verschmolzen, sodass zwischen ihm
und der Furca 4 freie Segmente sind ; die Genitalkl appen sind breit un d kurz und tragen je
3 Börstchen. Di e Greifantennen (fig . 12) sind ähnlich gebaut wie bei E nryte J' doch ist, entspre­
chend der Gl iederung der Anten nen des Q, das I. Glied vom 2 . get ren nt. Am Endglied des
Exopoditen des 2 . Rndcrfusses rfig, 1 3 ) sind der distale Aussenranddorn und der apicale Dorn
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in eigenthümliche r \V eise u mgebildet : beide sind d ick und kräft ig chit inisirt , ersterer ist
verl än gert und wen ig, letzterer stärker gekrü mmt. Des S. Fuss (fig . (4) hat e in Gli ed mehr
als be im 9 : das Endgli ed ist in 2 Glieder getre nnt , deren di stales du rch einen kleinen, im
proximalen Gli ede gelegenen Muskel bewegt wi rd ; zugleich ha t jedes der beiden Glieder am
Innenrande cine Borste , di e dem '( feh lt , wogegen d ie I nn enrandborste am Basale dem d ver­
lorcn gegangen ist.

Die Art ist mit rlegaus (T u . SC0T1', ISg-J , F jrth of Forth) näher verwa ndt a ls mit litom lis
und gracil is .. sic u nterscheidet sich im we ibl ichen Geschl echt von df'gtl11S besonders d urch die
grösserc Linge der Furca, die abweichende Gliederung de r vorderen Antcuuen , di e g rössere
L änge des vorletzten Gliedcs der hintcrn Antennen, die fast normal geformten Borsten am
E ndopod iten des 4. Fusses, und du rch die gr össere L Unge des E ndgl ied es lind d ie Versch mel­
zung de r B asalglieder des 5. Fusscs. Männeheu waren bisher nur von l'iq::tllIS beschrieben;
T u . SC01'1' erwäh nt in d er Beschreibung aber nicht die sccund ärcn Merkmale Olm 2. und 5.
F uss ; ob elt'galls d sie nicht hat, muss dahin gestellt bleiben . E ine weitere Spccies hat
T u . SCOTT (I9CH, p . 240, T . (7) unter dem Namen IOllgicallda/tl nach I 9 aus d em Magen ei nes
Gadus aeglejiJlI/s (bei Fair Island) beschrieben ; d ie Fu rca d ieser S pccics ist noch länger a ls bei
elcgons und betgicae .. was sie aber vor a JIen anderen Art en des Genus au szeich net , ist , ausse r ih rer
R umpflänge (1,56 mrn.), d ie viel reic here Glied erung der vorderen Antennen !T II. ScaTT gibt
di e Gliedzahl auf 26 an), di e relative Kü rze des E ndgliedes der hi nteren Ante nne n und der
Besitz von f Unf Borsten arn Endglied e des 5. F usses.

Familie Harpacticidae

16. - Ectinosom a antarcticum n. sp.

Tufr-l I Z .

Es sind bisher 17 Spccics des Ge nus Ectinosonm (cxcl, ki icrosrtdln } besc hrieben worden ;
13 davon gehören der Brit ischen Fauna an. Pie letzteren haben T u . 8.: A. SCOTT, 1896, zusam­
menfassend bearbeitet . (I n dieser Arbeit wir d p . 435 ausscrclcm ein E. d Ullga/ul/I erwähnt, das
au ch J. C. T lI OMSON, 18g5, aufführt; ich finde indessen nirge nds eine B eschrei bung di eser Art).
Di e 4 übrigen S pecies sind : E. minutmn (C lans ) Ca nu (- P)'!JIIl f1 f WIl Kritschagin non TH . & A.
SCOTT) Canal L a Manche, N izaa, Schwarzes Mccr: got!Jicet.~ C tcsbr. Kiel et Bucht; chrystalii
T u . Scor-r Golf von C ui nea ; australe B rady Xc u-Sccland. Ich habe d ie mir in 2 '( und I d
vorliegende autarcti sche S pecies mit den Beschreibun gen jener Spccics vergl ichen, ohne finden
zu können, dass sie ei ne r von ihnen besonders nahe verwan dt wäre.

Q Rumpflänge (2 Exemp lare) o,6ti-o.7 mm. Rumpflonu dig-. 8) im Ganzen ähnlich wie
bei /l:l1 /1 i1'C5 oder longicoruc, Vordere A ntennen (fi g . I~) 6-glicd ri~; d ie Xlaassza hlcn für d ie Gli ed­
län gen sind seh r verschieden, jenachdem man die Glieder am Vorder- oder H interrande misst;
ih re relat iven L ängen ersieht man am besten aus der Abbildu ng . Der dreigliedrige E xopod it der
hintern Antennen (fig . 13) reicht ein wenig über d ie Mitte des E ndgliedes de s Endopodite n hinau s ;
d as 3. Glied des End opod ite n ist t ' ], mal so lang wie se in 1. Glied . Di e Borste n an beid en
Aest en sind kräftig , fast gerade, oh ne Knie. Von den 3 Borsten des Exopodite n der Mandibel
(fig. 17) ist eine winzig. De r Kaulobus d er I . jfax il/e (fig. 14) ist mi t wenigstens 3 kräftigen



3' EXPEDITION ANTARCTIQUE HELGE

H aken versehen ; das 2 . Basalglied hat 2 Gruppen von je 3 Borsten am Innenra nde j der E nd o­
podtt trägt 3, der Exopodit I G ruppe von je 2 Borsten. De r E ndteil der 2 . Bta xi üe (fig. 10) lässt
kaum eine Spur von Glied ru ng erkenn en ; er trägt 2 längere und I kü rzere H akenb orste ; an dem
breiten 2 . Gliede sitzen 2 winzige Börstchen in de r Mitte des stark convexen Innenrandes ; das
I. Glied trägt am Innenra nde 3 Loben ; di e beiden di stalen sind etwas übe r einander geschoben.
Der für E ctinosonm und verwandte Genera so characteristischc M axillipl'd (fig. 15) ist ziemlich
gest reckt ; ob sein 1. Glied eine Borste t rägt, habe ich nicht erken nen können ; das 2 . Glied ist
etwa 4 mal so lang \vie das d ritte. Der Exopodt t des J . Sclnoinuninsscs (fig . 7) reicht kaum über
den Endrand des 2 . Glicdes des E ndopoditen hinaus; am 2 . F usse reicht er bis über die Mitte,
am 3. F ussc bis fast zu m Ende, und am -t. Fusse bis zum E nd e des E ndgliedes des Endo pod iten .
Das E nd glied des .5. F USSL'S (fi g . 9) ist brei te r als la ng und überragt den medianen F ortsatz des
Basa lgliedes ; an letzterem sitzen :2 Borsten ; d ie kürzere Borste ist kaum 1/3 so lang wie d ie
längere, abe r in der Nähe der Basis ein wcnig d icker a ls diese; d ie dünne Borste des End­
gliedes (die zwei te von a usscn] ist randstttndig, n icht auf d ie Gli edfl äche gerückt .

cr Ru mp fl änge (des ei nzigen E xemplars) 0,52 mm. Ausse r in der C roesc weicht das cr nur
im Bau des Abdomens, der vorde ren Antenneu und des 5. F usses vom 9 ab. Die Ge ntta ldeckel
tragen je :2 Borsten; d ie innere, kürzere reicht eh ....a bis zum Hi nterrande des folgenden Seg­
men tes ; d ie la nge rc ist reichlich doppel t so lang. Die rordcrrn A II !t'Il Il CIl (fig . r r ) sind 5-gliedrig,
doch ist di e T re nnu ng der belden Endgiiedcr undeutlich ; das 3. und 4. Glied der weiblichen
Antennen si nd hier verschmolzen und enthalten dc u krä ftigen :\1. adductor des En dteiles der
Antenne i die männlichen Antenne n sind auf d iese Weise zu Greiforganen um geb ildet , wenn
auch wohl nicht zu sehr kräft igen. Der 5 . F uss (fig. 161 ist viel kürzer als beim Q ; von den
Borste n des Endgliedes schein t die äusserste, d ie beim Q dick und la ng ist, zu fehl en ; d ie
innerste der Borsten des Endgliedes ist kürzer als beim 9 i die übrigen Borsten haben ungefähr
dieselbe relative Lä nge wie beim 9 i der Innenrand des E ndglie des läuft in eine Zacke au s, di e
beim « feh lt. - Soviel ich sehe, siud bis her noch nicht cf des Ge nus E ctinosomo beschrieben
worden.

' 7- - ~licrosctella atlantica I3rady & Robertson

Im Material der B El.GI CA fan d ich 3 9 von 0,5--0,53 mm. Länge ; sie entsprechen der
von mir 1892 gegebenen Beschreibung ; der 5. F uss stimmt mit dem do rt auf TaL 44, F ig. 44,
abgebildeten übere in .

18. - Nitocra gracilimana n. sI'.

Tafel 11.

cr Ru mpflänge (des einzigen Exemp lars) : 0,85 mm. D ie Furca (fig. 16, 17) ist über I 'I.
mal so lan g wie br eit und fast 2,3 so lang ,..ie das Analsegment. Die Greifantennen (fig. 18) sind
7-glied rig ; das Glied mit dem la ngen Acsthctasken ist das vierte ; de r auf das Kn iegelenk
folgende Abschnitt ist 2-gli edrig. Der eing lied rige Exopodit der hinteren A ntennen (fig. 20) ist
nach dem E nde hin etwas verbreitert ; er ist weniger als halb so lang wie das E ndglied des
E ndopoditcn . Das proximale Glied des Palp us (d . h. das 2 . Basal glied) der Mmuiihel (fig . 15'
t rägt am d istalen E nde eine dünnere und eine sehr di cke, etwas gefi ederte Borste i das Endglied
(wohl der E xopodi t) ist am Innenran de mit einer kleinen, und am Ende mit 4-5 längere n
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Borsten besetzt . Der .If axi lliped (fig. 2 1) ist gestreckt , sein Endhaken auffallend lang und dünn,
an der di stalen H älfte mit st ra fTen H aaren besetz t. Am J . F usse (fig, 14) überragt der E xopod it
etwas das 2 . Glied des E ndopoditen ; am :2.--/. Fussc ist der E ndopod it der kürzere Ast : er
ragt am 2 . Fuss über die Mi tte des E ndgliedes des Exopoditen hinaus un d erreicht sie am
4. F uss nicht; di e Länge n der 3 Gli ed cr des Endopoditcn des I. Fusses verhalten sich etwa
wie 5 : 2 : 3. Der med iane Fortsatz des Basalgli edes des 5. Fnsscs (fig, 19) hat eine winzige und
eine lange Bo rste ; das E ndglied hat 5 Borsten, deren lä ngste bi s zum Ge nit aldeckel reicht ;
an d iesem sitzen 3 ziemlich la nge Borsten .

Da ich die ({ der S pecies nicht kenne, ka nn ich ih re Vorderantennen und 5. Fuss mit
de nen anderer Arte n nicht verg leiche n; jedenfalls unt erscheidet sich gracilimflllfl aber durch
den Bau des Ma xilhpeden bestimmt von allen unten genannten Art en des Gen us. Der Mandibel­
palp us ist dem von lau und cxigna am ähnlichsten.

•• •
Der einzige U nterschied, der zwisc hen BOEcK's bei de n Genera A 1I1l'I'1'II und N ilocra nach

den Diagnosen des Autors besteht, ist , dass bei A mrira der Man dtbclpalpus d nglied rig, bei
Niloem zwe iglicdrig ist. BOECK stellt e 3 Arten von .-1 1Jlcim auf : IlIllgipt's, millII llI , /'mT·t1 . Sei th er
wurden beschrie ben : Ac Iongitcs Brad y, attcnnata T hompson , Iclllgicnudd/ll, /"Ißt'.m , tongiremis,
ex~~ua T h. Scott, exilis Th . & A. Scot t, graeil is A. Scott . Von d iesen S pee res haben IOl1gipes Brady
un d IOll.t:icalldala T h. Scott einen Xlandi bcl pa lpus , der aus 1 Basalgh ed c und :::: Aestcn besteht
(von den en der Exopodit bci Iongicandata sogar me hrgliedrig ist ) i n:Jlc.m, IOllgin 'lIl i.~ , cxilis, t'xigwt
un d graci/ is haben einen ein ästigen . zwcigticdrtgcu Mandibclpalpus (von attmnata ist d ie Mand ibel
nicht beschrieben). Die se 7 S pecies können also keinenfal ls zu Amrirn gestellt werde n , und
nur cin T eil vo n ih nen, näm lich reficxa, IO/lgi/('lJIis, cxiiis, cxigun und gracilis pa.sst zu BOECl~ 'S

Di agn ose von Nitocm , - Zum Genus N itocm stellte BUECK 2 S pccics : Iypico und spill/fes .. dazu
kamen spä te r oligochifla und tnn Gicsbrccht, simpl/'.\" Sc hmeil und (nac h Sc m IEIL) ClllI!llOCt1I11PfIlS
hilnrnicus Brady. D iese Arten haben den von BOEC1\ für N itocm :lllge;..:"ehcllcn zweig liedrigcn
Mandibel palpus. (Auch oll~!.{()(/liiltI , woran S CllhlEIL mit Rech t zwe ife lte , we il ich in der Bcschrci ­
bung dieser Species von I laupt- un d N ebenast de s Ma ndihcltastc rs sp rach ; es wa r aber nur ei n
Versehen, dass ich die beiden Glieder des Palpus als I laupt- und Nebenast bezei chnete) .

Es fragt sich nu n frei lich , ob BOECK den Bau des Xla ndl bcl palp us hci seinen S peeres
rich tig erkannt hat , ob nicht etwa auch bei seine n Aml'im-Artell der Pal pus :2 (~ liedcr hat; und
selbst wenn d ie Angab en B0 ECK'S hierü be r sich als rich tig erweisen, :-;0 frag t sich weiter, ob d ie
Verschm elzung der belden Palpus-Gli cdcr zu einem Gliede ein Merkmal von ausreiche nde r
Schärfe und Bedeutung ist, um das Genus Annim neben d em ihm so nst so nahe verwa nd ten
Genus Nitocm au frecht zu erhalten . Hierüber wird uns woh l S,\J(s in seiner ebe n bcgonnenen
Mon ographie der Xorvvegischcn Copepoden Auskunft geben . E instweile n scheint es mir aber
geboten, d ie Spcc tes mi t deut lic h zweiglicd rigcm Man dlbclpalpus zu demjenige n Gc nus zu
rechnen, das BOECK ausd rüc klich d urch d ies Xlcrkmal charactcrisi rt , a lso zu Nitocra,

' 9. - Dactylopus crassus n. sp.
Tafel JO.

({ R umpflänge (des einz igen Exemplars) : 1 mm. Rumpf(fig. 14) gewöl bt , stark chit inis irt .
Furca klein , noch kürzer als breit ; ihre beiden Zweige sind so weit von einande r entfernt, dass
der Raum zwischen ih nen wenigste ns so breit ist wie sie selbst . Die vorderen A ntennen (fig. 15)

v R 10
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sind 8·gliedrig; d ie rela tiven L ängen des 2.- 8. Gliedes sind etwa: 20, 15,24, 8, 17, 12, 13.
D er E xopod it der hinteren A ntennen (fig . 16) ist etwa 5/6 so lang wie das E ndglied des E ndopo­
diten. Zweites Basa lglied der M andibel (fig. 17) über doppel t so la ng wie breit . Der Endhaken
des Al a:rt'Uipcden (fig, 19) re icht adduzirt nicht bis zum 1. Basalgliede. Der E xopod it des I . Fusscs
(fig. 18) b le ibt hinter dem E nd ran de des I. Gli edes des Endopoditen beträchtl ich zurück; das
1. Glied des Endopodlten ist ca . 4 mal so lan g- wie di e beiden Endglied er zusa mmen, se ine
kleine I nnenran d borste sitzt nahe am End ran de a n ; das 2. Glied des Endopod iten hat keine
Borste, und sein Endgl ied trugt 3 Borste n , wovon di e äusscrs te eine zic mlich sta rke Klaue ist ;
das Mit telglied des Ex opoditen ist kaum I '/2 mal so lang wie das E ndglied ; letzteres trägt
4 Borsten . Der E ndopod it der folgenden Ftissr ist kürzer als der Ex opodit : am 4. Fusse reich t
er ka um noch über den Endran d des 2 . Gliedes des Exopoditen . Das Endglied des 5 . Fnsses
(fig. 23) ist oval , mit stark convexem Aussc rnandc : es st össt mit se inem innern Rande an den
Ausse nrand des me d ianen F ortsatzes des Basa lg-liede s und trägt 8 Borste n; der med ian e Fort­
sa tz hat deren 6 ; er reicht lange nicht so we it am Abdomen he rab wie das E ndglied.

d Rum pfla uge (des cinzigen Exemplars) : 0,9 mm . Die kräftigen Greifantennen (fig. 22)
sind 7-glicdrig ; au f das verd ickte Glied , das den Beugem uskel enthäl t und den Acst hctaskcn
trägt , folgen noch 3 Gli eder , hinter deren erstem das Kni egelenk liegt . Am I. F nss (fig. 18) sind
d ie beiden E ndglieder des Endopoditcn schärfer von einander getre nnt und rela ti v lä nger als
Leim 9 ; arn E nde des I nnenra nd es des 2. Basalgliedes . wo be im 9 eine steife Borste sitzt , finde t
sich ein kleiner, za ngenförmiger Anhang. D ie beiden Endgli eder des Endopoditen des r . Fnsses
(fig. 20) sind verschmolze n und zu ein em unregelmässtg conisch auslaufenden Gebilde umge­
formt ; au ch die Borsten sind in eigent üml icher Weise umgestaltet. Basalglied und Endglied
des S . FtlSSl 'S (fig. 21) si nd vie l kleiner als beim 9 ; ersteres t rägt am med ianen F ortsa tz 2,
letzteres 4 Borst en .

20. - Dactylopus antarcticus n. sp.

Tafel 10 ,

9 R umpflänge zwische n 0,6 und 0,7 mm . ; do ch wa ren einzelne Tiere nu r wenig übe r
0,5 mm . lang. Vorderrumpf deprimirt (fig. 11), Furca (fig. 13) etwa so lan g wie breit ; di e Lücke
zwischen ihren beiden Zweigen schmäler als d iese selbst. Vorder e A ntennen (fig . 2) 6-gliedrig, da
der auf das Glied mi t dem Aesthe tasken folgen de Abschnitt der Antennen nur aweiglied rig ist ;
d och zeigt das proximale von d iesen beiden Glied ern noch di e Andeutung einer Zweite ilung;
das 3. und 4. Glied der Antennen sind u ngefähr gleic h lang. Der Exo podit der hinterm Allfewzcll
(fig. 3) ist etwa 3/5 so lang wie das E ndglied des Eudopodi te n . Zweites Basa lgl ied der M ondibel
(Jig- . 4) sitzt m it schma ler Basis a n und verbreitert sich dann zu einer unregelmässig-vie rcckigcn
Pl atte mi t zwei di stalen Ka uten ; a n der tn ncrn Ka nte sitzen 2+1 Borste n ; di e äussere Kante
t riigt d ie Acst c, von denen der E xopodit undeut lic h z\\"ciglicdrig ist. D ie I. Moxittc (fig. 6) ist
mit 3 In nenrandloben und 2 Aesten ausgestattct; der E nd opodi t trägt 3, der Exopod it 4 Borsten .
Der E nd haken des .M ax ill ipcdcll (fig . 8) ist lang und d ünn ; wenn er adduzirt ist , re icht se ine
Spitze übe r den d istalen Rand des 1. BasaJgli edes herab. Der E xo pod it des 1 . Fnsses (fig . 10)
überragt den Endrand des 1. Gliedes des E ndopoditen ; das I. Glied des Endopodi ten ist
höchstens doppelt so lang wie d ie beiden. un ter sich etwa gleich langen Endgliede r zusammen ;
di e lange Innenrand borste des I. Gliedes sitz t ungefähr in der Ra ndmitte a n; das 2. Glied des
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Endopo d iten hat eine zieml ich lan ge Ausscnrandborste, u nd sein E ndglied trägt 4 B orsten, vo n
denen d ie äusserste eine Klaue ist , etwa so lang wi e d ie beiden E nd glie der zusammen i das
Mit telg lied des Exopoditcn ist et wa 3 mal so la ng wie das E ndglied i an letzterem sitzen
5 Bo rsten . Das E ndglied d es 5. Fusses (fig. 9) ist au ffallend klein und weit vom medianen
Fort satz des Basalgliedes abge rückt ; es trägt 4 Borsten ; am medianen Fortsatz sitzen 5 Borsten .

Die d' (fig. r) si nd etwa so lang wie die 9 . D ie Greifantennen (fig, 5) haben d iesel be Zahl
von Gliedern wie bei c mssliS d' , aber die Gliederung ist anders; auf d as erste Glted folgt ein
kurzes Glied , das bei crassus fehlt , und mit dem verd ickten Gli ede, in welchem der Beugemuskel
für das Kniegelenk entspringt, ist das folgende Glied verschmolzen ; auf das Kniegelenk folgt
auch hier ein zwcigliedriger Abs chnitt ; doch ist das Endglied kurz und znge~pitzt. Der I . Fnss

ist wie beim 9 gebaut. Der Endopodlt des 2. FlISSCS (fig. 7) ist 34glie d rig; das E nd glied ist am
E nde zugespitzt , u nd seine dort sitzenden Bo rsten sind zu Sti lctcn umgebildet; an seine m
I nnenrand e sitzen 2 Borsten , von denen die längere, dista le geti.etle rt ist. Der media ne F ortsatz
des Basalgliedes des 5 . Fusscs (fig. 12) ist viel kleiner als beim 9 , er trägt :2 Horsten ; doch fa nd
ich bei einem d' einseiti g eine dritte Borste Olm I nnenrande des Fortsatzes; d as E ndglied . wie
beim 9 vom med ianen Fortsatz abge rückt , ist relativ grösser als beim 9 und t ragt 6 Borsten.
Am Gen itald ecke l sitzen 3 B orsten.

•• •
D ie zahlreichen u nd ein er Revision bedürftigen Arten von Doctylopns lassen zwei T y pen

u nte rscheiden, nach Bau und C rosse des E ndop oditen des 1. Fusses , der Gl ied er ung der Cretf­
antennen , der F orm des 5. F usses, und de r Gliederung des E ndop oditc n des mä nnlichen
2. Fusses : der ei ne T y pus ist durch t isboidcs, strömi etc. repraesenti rt , de r andere d urch flaons

u nd rostratus , J e einem di eser beid en T y pen gehören auch diese oben beschrieb enen beiden
antarcti schen S pecies an.

2 1. Harpacticus chelifer o. F . M.

Tafel s.

9 Rumpfl änge 1,3-1,5 mm . Das Rostrum (flg. 3), von vorne gesehen , ist breit. Die Spit­
zenkränze am Abdomen (fig. 2) si nd d ad urch bemerkenswert, dass sie am Gen ttal- nnd dem
folgenden Segment von de r Bauch fläche nach den Seilen in Bögen von h inten nach vorn e ziehen.
Di e torderen. Antennen. (fig . 3) sind 9·, de r auf das Gli ed mit dem Aesthctaskcn folgende Absch nitt
5-gliedig; ich fand die T rennu ng de r be iden E ndglieder von einande r immer scharf ; d ie
L ängen der 5 letzten Glieder entsprechen un gefähr den Zahlen 5, 7,4,3, 4. Von den beiden
Glied ern des Exopoditcn der hinteren Antennen tfig . 4) ist das I. nur wen ig länger als das zwei te ;
d as erste trägt 2, das zweite 3 d icke, ste ife Borsten, VOll denen d ie letzte et was länger ist als di e
anderen 4. Der Exopodit de r Malldibelll (fig . 5) ist nur wenig kürzer und dünner als der Ende­
poclit ; au f d em breiten F ortsatz an der innern d istalen Ecke d es 2 . Basa lgli edes sit zen 4 Borsten.
Der Endopod it der I . Marille rfig. II) ist gest reckt, wen igst ens 3 mal so la ng wie brei t. Der
I. L obus der 2. Moxilie (fig. I ) t rägt 3 B orsten. Max-illiped (fig. 10) ged rungen, au ch das 1. Basal­
glied dick ; am d istalen Rand e d ieses Gliedes sitzt auf der von lern F läche ein Spit zenkamm ;
auf der vorspringenden Kante des 2 . Basalgliedes , gegen welche die S pitze d es E ndhakens
einschlägt, findet sich eine Gruppe meh rre ih ig und u nregelmässig gestellter, stei fer H aare; davon
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distal zieht sich eine quergeriefel te Crista ; das 2 . Basal glied ist eiförm ig j die Spi tze des
adduzirten Endhakens reicht nur we nig über d ie Mitt e des Innenrandes herab . Am I . F nss
(fig. 1 2 ) sind das I. Glied der be iden Aeste und 2 . Glied des Exopoditen ungefähr gleich lang;
die Innenrandborste des I. Gliedes des Endopodite n ist kurz ; die beiden kurzen Endglieder des
E ndopoditen sind deut lich ges ondert; da s 3. Gli ed des Exopoditen ist als besonderes Glied
kaum vorhanden; es besteht nur a us de r vereinigten Basis der E ndklauen, die ti ef in das
2. Gli ed hi nei ngezogen werden kan n. Das 2. Gli ed des Endopoditen hat am 2 . F ussc 2 , am 3.
und 4. F uss c je I Borste ; sein Endglied hat am 2 . und 4. Fusse 5, am 3. F usse 6 Borste n. Das
Endglied de s 5 . F nsscs (fi g . 6) ist gestreckt-ova l (doppel t so lang wie breit ), trägt 5 Borsten und
überrag t beträchtlich den medianen F ortsat z des Basalgliedes, a n welchem 4 Borsten sitzen.

(j Rum pfl änge wie beim 9 . Sex uelle Untersch iede vom 9 sind ausser im Bau des Abdo ­
mens und de r Greifa nten nen besonders am 2 . , 3. und 5. F ussc vorha nden. Die t 'O,.dC,.e1l Antennen
sind wohl 6- ode r 7-gliedrig ; das kurze a . G lied ist nicht se lbständ ig ; zwischen dem folgenden
la ngen Gli ede und dem kugligen Gliede, in welchem der kräftige Addu ctormuskel des End­
stückes der .\ ntennen liegt , nehm e ich nu r I Glied a n ; in das kuglige Glied ist das 5. Glied der
wei blichen Ante nne mit aufgenomme n ; das kurze, hakige Endstück hin ter dem Kniegelenk
scheint zwciglieclrig zu sein. De r E ndopodit des 2. Fnsscs (fig. 8) hat am 2 . und 3. Gli ed e je
1 Borste weniger als beim 9 ; sei ne auffallends te E ige ntümlichkeit besteht in de m langen Dorn­
fortsatz , in den da s 2 . Gli ed <I m En de seines Aussenra ndes ausläuft ; alle Glieder des Endopo­
diten, auch das E ndglied, sind breiter im Verhä ltniss zu ihrer Länge a ls beim «; der Ex opodit
des 2. Fusscs zeigt einige Me rkmale schwach angedeute t , durch die sich der Exopod lt des
.3. Fusses (fig. 9) auszeichnet. Letzterer ist nach in nen gekru mmt , se ine Glieder sind breit er al s
bei m 9 , seine Innenrandborsten sind, mi t Ausnahmen der letzte n, verkürzt, und seine Aussen ­
randdornen verdickt. Am 5. F uss (fig. 7) fehlt der mediane F ortsat z des Basalgliedes ; das
Endglied, kleiner als beim 9, trägt 5 Borste n. An der Genitalklappe sitzt eine dünne, ziemlich
lange Borste .

22 . - Harpacticus brevicornis O. F . ~I.

Tafel 9-

9 Ru mpflä nge 1, 2 - 1, 3 rrun . Rostrum (fig. 3) schmä ler als bei chelifer ; di e Spitzenkrä nze
am Abdomen laufe n den hin tern Segment rändern un gefähr parallel und sin d auch am 4. Seg­
ment vorhanden (fig. 2). Oie rerdrren Antennen (fig' . 3) sind denen von cheliJer ä hnlich, da s
E ndglied ein wenig länger. Der Ex opod it der hinteren Antenne (fig. 8) ist d reigli ed rig ; das klei ne
mi ttl ere Glied ist auch vom En dglied a m Aussenrande stets scharf abgesetzt; das 1. Glie d ist
et wa doppelt :-;0 lang wie die beiden anderen G lieder zusammen ; es sind nur 2 + I + I dicke,
steife Borsten am Exopodit cn vorh anden ; die E ndborste seines Endgliedes ist lang und
d ün n. Der Exopodit der .lIaJ/dibel (fig' . 7) ist wenig' üb er halb so lang und breit wie der Endo­
podit ; am distalen Ende des Innenrandes des 2 . Basalgliedes findet sich ein kleiner H öcker mit
2 Borsten. Der En dopodit der I . Maxille (fig. 12) ist klein, etwa so lang wie breit . Der I . Lobus
de r 2. Maxille (fig. I ) verbreitert sich nach dem Ende un d t rägt 4 Borsten. Das I. und 2 Basal­
gl ied des AJaxi"ip~dell (fig. 14) sind au f der Vorderfläche mit gekrümmten Spitzenreihen besetzt;
das 2 . Glied hat , von der Fläche gesehen, einen unregelmässig-rechteckigen Umriss ; Vorsprung
und Crista fehlen an seinem Innenra nde i der adduzirte E ndhaken re icht mit der Spitze bis



COPEPODEN 37

nahe an den proximalen Gliedrand herab. Das 2. Glied des E xopod iten des J . Fusses (fig . 10)
ist nac h dem Ende zu verb reitert und etwa nur 3/4- so lang wie das 1. Glied , welches ein wenig
länger ist als das I . Glied des Endopoditen ; d ie Innenrandborste des letzteren ist lang i d ie
Endklaue des Endopoditen ist sehr dick. Das E ndglied des E ndopod iten des 2.- 4 . Fusses hat
4. sein 2. Glied am 2. und 3. Fusse I , am 4. Fusse (vergl. fig . 13) keine Borste. Das Endglied
des .5. Fusscs (fig. 6) ist etwa 3. '4 so breit wie lang und tr~igt 5 Borsten, de ren be ide irinerst en
du rch eine Kerbe von eina nder getrennt sind ; es ragt nu r wenig über den mcrlianen Fortsatz
des Basalgliedes hi naus ; an d iesem sitzen eben fall s 5 Borsten. Geni taldeckel grass , mit je
3 Borsten .

d Rumpf (fig . 9) L än ge 1,35- 1,5 mm., also gr üsscr als beim 9 . Sexuelle Unterschiede
au sserdem am Abd omcn , den vorderen Antenne n. d ie ähnlich gegliede rt sind wie bei chclifcr
(fig . 4), am 2 . und am 5. Fusse. Der Dornfortsatz am Ende des Aussenrandes des 2 . Gliedes des
Endopod iten de s 2 . F usscs (fig. 1 I ) überragt das Endglied nur wen ig ; proxi mal von ihm hat de r
Gliedrand eine kleine Zacke ; die Innenrandborste des 2 . Gliedes ist in einen bestachelten
H akenfort satz umgebildet ; zwische n d iesem und dem Dornfortsatz a rticu li rt das schmale End­
gl tcd , welches 4- Borsten trägt . Der med iane Fortsatz des Basalglied es des 5 . Fusscs (fig . 5) ist
sehr reduzirt, t rägt abe r noch eine Borste; das E ndglied hat de re n 5. Die Ge nitaldeckel hab en
je 3 Borsten.

23. - Barpacticus fureifer n. sp.

T afe l S, F ig. 13- 18; T afe l 9, Fig- . 15- 19.

9 Rum pflän ge (des einzige n Exem plars) : 1,55 111 m. Das Rost rum (Taf. 9, fig. 15) ist
sch mal. D ie Spitzenreih en an den Abd omensegrnent en sin d spä rlic h [Taf S. fi g. 14)' Die F urca
(Taf. 8, fi g. 13) ist so lang wie d ie beiden letzten Abdomcnscgm cntc zusammen ; sie verschrnä­
lc rt sich distal etwas und ist 3 mal so lang wie breit . Die 'I.mnlam Alltenncll (TaL 9, fi g. 15) sin d
c-gllcdng : das 4. Glied ist vie l dü nne r als das 3., und d ieses d ünner als das I. und 2. Der
E xopodit de r hinteren A ll ft 'lIlIcn (T af. 8, lig. 18) ist dem V O ll chrhfrr ähnlich abe r kleiner. Das 2.

Basalglied de r M andibel {Taf 9, fi g-. 19) ist dem VO ll brrricornis ähnlich und wie dort mit
4 Horst en besct zt ; aber der Excpodit ist ka um halb :-;0 lang wie der l indopod it . Die belden
Acste der J . M ax ille (TaL 8. lig. 17) sind ungefähr glcit"h l a ll .~ . I tcr I. Lobus der u, Mosille
(T a L 9 , fig. 18) hat 3 Borsten ; de r 4. Lobus ist lang-, sein H aken relativ kurz. Der Ma.l:illipt'rl
(T af. 9, fi g. 17) ist viel d ünner und schwäche r als bei chrlifcr lind brrricom is, lind eher dem VO ll

Jle.':lIs äh nlich. Dies gilt au ch vom 1. Fnss (TaL 9, fig . 16), in so fern er d ünnere und schwächere
Klauen am Ende der Aeste hat , die beiden kurzen Endglieder des Endopodi ten in eins ver­
schmolzen sind und der Endopodit im Verhäl tniss zum Exopoclitc n kürzer ist; ein U ntersch ied
von fi cxns besteht dari n. dass di e Glieder der Acstc breite r (im Verhält niss zu ihrer L ä nge) si nd .
D ie Endopoditen des :!.-~. F USSl'S sind im Verhältniss zu den Exopoditen länger als bei cltclifer
u nd breci comis; sie reichen auch noch am +. F usse bis zur ;\li tte des Endgl iedes der Exopoditen ;
d ie Bo rstenzahl am Endopoditen des 2. - 4. Fusses ist wie bei chclijer i nur hat das 2. Gli ed am
4. Fusse 2 (statt nur I) Borsten (Taf. 8, fig . 16). Das E ndglied de s S. Ff/sSCS (T aL 8, fig . 15) ist
relativ klein; es übe rragt den medianen F ortsatz des Basal glied es wenig und ist kaum hal b so
breit als d ieser; das E ndglied hat 5, der Fo rtsatz des Basalgliedes 4 Borste n.

•
• •
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H. chetitor ist mehrm al s besch rieben worden; die Species varii rt in der Rumpflänge und
in a ndere n Merkma len beträch tlich. Es bedarf noch der U nte rsuchung, ob alle a ls chelijer
beschri ebenen Formen zu derselben Species gehören, und andrerse its, ob nich t manche unter
and eren Namen beschriebene Arten nur Varietäten von d eli/er sind ; entsc he iden kan n darüber
nur jemand , der Material von allen F und orte n d ieser weit verbreiteten Art hat. T H. SCOTT'S

Varietät arcticns vom F ra nz-joscph -Laud ist mit P O P P E' S g leichnamiger Varietät aus dem
Bchringsmcer identisch (cf Aun. Mag. "1\ . H . ser. 7, vol . 13, p . 351). - Ausser der Gruppe der sich
an chetifer a rischliessenden Arten gicbt es jedenfa lls noch 2 d istincte Spccies von H arpacticns,
nämlich breuicom is O. F . :M. (= fnlrns auct. ; zur Synonymie vergt. Giesb recht, 1882, p. 132) und
ftcxus Brady & Robertson. D iese beiden Arten sind , sov iel ich sehe, seit B R." DY (1880) nicht
wiede r beschrieben worden. Mei ne Besch reibung VOll breoicomis st immt mit der vo n BRADY im
wesent lichen übe rein. Die 3. Spccies, furc ifcr, ist offenbar mit ftexns im Bau des Ma xillipeden
und des I. F usscs nahe verwandt ; sie u ntersche idet sich von ih m aussc r durch d ie Grösse (fiesus
mi sst nach B RoHn" nur 0,6-+ mm.] besonders d urch di e fü r einen Harpacticns ungewöhnliche L änge
der F urca .

24. - Idya tenuirnana n. sp.

T afel 1 1 .

D ie Speeres unter scheidet sich von l . f urcata Batrd in Folgendem : D as 2.-4. Glied der
vorderen Antennen tfig . 8) sind gest reckter, langer im Verh ältn iss zu ihrer Di cke und zu der Länge
der 4 Endgli eder ; d iese letzteren zusamm en sind nu r 2/3 so lang wie das 3.+4. Glied. D as
d istale Gl ied des Endopodi ten des J . Fnsses (fig . 10) ist im Verhältniss zum proxi ma len Gliede
etwas länger, und das Mittelglied des Exopoditcn d ieses Fusses ist im Verhält niss zum I . Gliede
viel länger al s bei Jttrcala j an de mse lben Fusse ist die Innenra nd borste des I. Basal gli ed es nur
weni g länger als seine Aussenranclbo rste . Das E ndglied des 5. FIlsses (fig. 13) ist weniger
als 3 mal so lang wie breit, un d auch auf der Vorde rseite mit langen Spitzen besetzt. D as
bezeichnendste Merkmal bietet der .lfax ill iped (fig. I:.!) dar : sein 2 . Basalglied ist viel lä nger und
schma ler , und se in Endh aken d ünner als bei furca ta , - Rumpfl änge des (einzigen) 9 : 0,85 mrn .
Z ur Form des Rumpfes und der Furca vergt. F ig. 9 , 1 I.

25. Idya racovitzai 11 . sI'.

Tafel 11.

9 Rumpfl änge (5 Exemplare) : 0 ,75-0,8 rnm . Form und Gliederung des Rumpfes (fig . 3)
ä hnlich wie bei 1. dnthac, doc h ist die Furca über doppelt so lang- wie breit und ist also noch
etwas länger als bei I . clongoto. Die rotderen A llh'/lIWI (tig-. I) si nd zwa r wie bei den anderen Arten
des Ge nus gegliede rt , doch ist d ie Trennung des dritt letzten Gliedes vom vorletzten sehr undeut­
l ich ; die Glied längen des 2 .-tl. Gliede s entsprechen de n Zahlen 27,24, 18, 10, JO-4 , 1 1, D er
E xopodit der hinteren Antennen ist kaum so lan g wie U <l. S letzte Glied des Endo podit en. D as
2 . Basalglied der .1/ andibcl (fig. 4) ist schmal, sodass d ie beiden Acste nahe bei einander a nsitzen ;
der Exopod it ist kaum 3/-+ so lang wie der Endopodit. Die folgenden 3 Gliedmaassen sind denen
der übrigen AJ1Cn ganz ähnlich, doch ist die 2 . "'faxille (fig. 5) und besonders der Maxilliped
[fig. 2) ziemlich schwächlich . Die Merkma le, in denen der I . Fnss (fig. 7) von dem der anderen
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Species abweicht, sind hauptsächli ch folgende: Das E ndglied des E xopoditcn hat nur 5 (statt 6)
Borsten (nach der Zeichnung von Th . & A. SeoTT, 18g5, TaL 17, fig. 14, sind bei tongicomis auch
nur 5 Borsten vorhanden) i das E ndglied des Endopod iten ist etwa nu r halb so lang wie
sein I. Glied , al so relati v noch kürzer als bei elongata, wo es 2/3 so lang ist ; die Borste an
der Mitte des Innenrandes d ieses Gliedes ist ganz dünn und kurz; di e Borsten des 2. un d 3.
Glicdes des E xopodi tcn , welche bei de n mei sten anderen Art en di c characteristischen Spitzen­
fähnchen tragen und bei clnthnc und clongata ge fiedert sind, si nd hier nackt , wie auch die beiden
endständ igen Borsten des Endopodi ten ; nur cin ige von ihnen lassen Spu ren je ner Fähnchen
erke nnen.•\ m 2 . Fusse ragt der E ud opodit nur wenig über de n Exo podit hinaus, noch weniger
am 3. F ussc, und am 4. Fu sse reichen Leide Aeste gleich wc it : doch scheint die s L ängenver­
häl tnis der Acstc nicht constant zu sein : bei einem 9 war der E ndopodit an den hinteren F usscn
kürzer als der E xopod it . Das E ndglied des 5. P II SSL'S (fig. 6) ist c '/. mal so la ng wie breit .

•• •
Bis vor kurzem war I .Ji/rea/tI Baird , abgesehen von einigen älte ren, unzureichend beschrie­

benen Arten, die einaigc bekannte Specics des Genus. Jn den letzten Jahren wurden noch 5
Briti sche Species beschrieben : kmgicomis Th. S: A. Scot t . gmcilis Th. Scot t, douga/a A. Sco tt ,
minor Th. &. A. Scott , und clnthae T h. Scott . - I. tcnninunm steh t j i/rw/tl am nachstell, hat aber
auch mit clnthae Aehnlichkeit in der relativen Lä nge der Glieder der vordem Antennen, mit
miner in Bau des 5. Fusses, und mit longicom is in der L änge des Mittelgliedes des Exopodi te n
des I. Fusses. - I . racooitzai weicht in der Form des I. F usscs von der typischen Art {"nalt,
stärker ab als alle übrigen Arten.

Familie Asterocheridae

26. - Scottocheres stylifer n. sp.

Tufcl i .

9 Ru mp fl änge (des einzigen E xemp lars) : 1,5 mm . l Jic Lä ngen der 3 Segmente des
Abdomens und der Furca entsprechen etwa den Zahlen 13, 5, 3, 13 (fig- . 16) ; das mit tlere
Segment ist also relat iv etwas kürzer als bei den be iden anderen Artcn des Ge nus, und d ic
Furca viel länger ; wenigstens 4 mal so lang wie das Ana lsegment und über 12 mal so lang wie
breit. Die vo rderen Antennen (l1g. 17) sind I8-gli edrig . Die hinteren Alll t'JIl1t'IJ (Jig . 18) gleichen im
Ganzen denen von S . IOllgijl/rw , doch ist der Endhaken viel breiter lind das vorletzte Glied (wie
bei clongatns} gestreckter . Diesel be Ei gentümlichkei t zeigt auch der Endhaken des M ax iUcjJcdm
(fig . 19), der im übrigen ebenfalls dem von S. longifurcc gleicht. Der S iplw dürfte etwa bis zu
den Gesch lechtsöffnungen reiche n. Die Rndctf ttssc (fig . :::!O- 2 2) zeichnen sich vor denen der beid en
anderen Arten besonders du rch die Breite der Dorn en am Aussenrande der Exopod ite n und am
E nde de r Endopoditen aus ; de n Mangel der F iederborste neben dem apicale n Dorn des E ndo­
pod itcn des 3. Fusses te ilt stylifcr mi t lougifnrca. Ue ber den 5. Fuss vergl. F tg, 23. - S tyli/er,

in jeder H insicht mit den Merkmalen des Genus ausgestattet , steht S. lougifurca näher als
S. clongatus, D ie Form und relative Län ge der Furca ergibt für alle 3 Arten des Genus ein
auffälliges Bestimmungsmerkmal ab.
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Familie i'lonstrillidae

27. - Monstrilla conjunctiva n. sp.

T afel 12.

r.f Rumpflänge (des einzigen Exemplars) : 1,5 mm. Der vorder e, aus Kopf und r , Thorax ­
segment verschmolzene T eil des Vorderkörp ers (fig. I ) wird durch den rudi mentären Mu ndrüssel
in 2 StUcke geteilt, von denen das hintere I '/~ mal so lang wie das vordere ist ; d ie Ante nnen
sind doppelt so lang wie das vorde re Stück. An der Ventralseite ist das Genitalsegment (fig . 3, 4)
in ei nen sackfönrügen Zapfen verlängert , der sich unter die beiden folgenden Segmente legt ;
am E nde geht er in 2 m ittlere und 2 laterale flache Zi pfel aus ; an jedem lateralen Z ipfel sitzt
ein eigentüm licher, am Grun de d icker, gegen das E nd e zugespitzte r Anhang. Auf das Genital­
segment folgen 3 Scgme ntc, von denen das letzte, das Analsegment . nach hinten verb re itert ist,
um mit der breiten und dicken F urca a rticulire n zu können. Am Aussenrande der Fnrca (fig . 4),
hinter dem Vorsprung am pr oxim alen Teile des Randes, sitzt ein e dicke Ausse urandborste un d
am End rande der F urca 2 d icke T ermi nalborsten ; d ie 3 Borsten sind gefiedert und etwa gleich
la ng, fast 1/3 so lang wie der Rumpf ; ausscrdem sitzt noch eine ebenfalls gefiederte, aber d ünne
und kurze (ebenso lang wie d ie F urca) Borste am Aussenrande der F urca , nicht weit hinter der
Aussenrand borste. Die Greifantennen (fig . 2) zeigen den Familientypus ; nu r ist der am vorletzten
Gli ede sitzende Aest hctask d icker als bei a nderen Arten ; d ie langen Borsten sind we itläufig
gefiedert ; 2 von den apica len Anhängen des Endgl iedes si nd steife Dorn en . Die E ndglieder der
E xopodlte n und Endopoditcn der Rndcrfttssc (rig . 5, 6) sind ziemlich gestreckt ; das I. Glied des
Exc poditcn hat nirgends eine Inneuraud borstc. Di e Fiederborste, welche der H öcker des
ru dimentäre n 5. F ItSSl'S (fig . ..J.) jcdcrscits trägt , reicht etwa bis zum H interrande der Furca.

•• •
Unter den bisher besch riebenen Art en der F amil ie der Xl onstrillidae ist, soweit ich sehe,

nur eine, be i welche r d ie nusserste (..J. .) T ermi nalborste der Furca viel kürzer und dünner a ls die
übrigen T ermina lborsten un d a ls d ie Ausscnra nd borstc ist, und bei welcher d iese Borste zugleich
von de n a nderen T erm inalborsten ab- und auf den Aussenrand der F urca gerückt ist ; das ist
d ie von T J-l. S COTT (1 900, p. 3g8, T . 13) als Monstrilla (?) dauue Clap . beschriebene Art . Von
dieser Art unterscheidet sic h conjunctim abe r dadurch, dass sie au sser der erwäh nten kurzen und
dünnen T ermi nalborste nur noch 2 (nicht 3 wie SCOT"f'S Species) la nge Termina lborsten hat , und
ferner durch den Ba u des männli chen Abd omens, das bei SCOTT'S Spccies nur 2 Segmente
zwischen Genita lsegment und F urca hat und auffal lenderweise nichts von dem a llen Monstr illen­
Männchen eigentümliche n ventra len Zapfen am Genital segment aufweist .

Die Zahl der F urcalborsten wü rde M. conjnnctiua in das Gen us T haumaleus verweisen.
Da sic h di e Species aber in alle n übrigen generischen Me rkmal en, d ie ich früher (1892 , pag. 80)
auffüh rte , an Monstri/la anschliesst , so habe ich sie in di eses Genus gestellt .
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Familie Oncaeidae

28. - Oncaea notopus Gicsbr.

T afel 13.

.'

Die wen ige n E xemplare d ieser Species, die mi r vorliegen (3 9), sind beträchtli ch kleiner
(nur 0 ,6-0,65 mrn. lang) als d ie von mir früher aus dem tropischen T eil des Paci fische n Oceans
beschriebenen, d ie 0,95 mm. rnaassen ; auch sind sie zarte r chitinisirt und zeigen kleine Abwei­
chungen : den dü nneren, etwas stärker gekrümmten Endhaken des Maxill tpcdcn (Iig. 2), den
etwas gestreckteren 5. Fuss (fig . 5), die ung leiche Länge, zugleich aber nahezu gle iche Dicke der
beiden apicalen Borsten d ieses Fusses u. a . m, Di e nämli chen Abweichu ngen von de n trop ischen
E xemplaren scheinen auch die von SARS beschriebenen a renscheu Exemplare aufzu weisen .
Indessen genügen sie kau m, um eine besondere bipolare S peeres neben der t ropischen llo/(lPUS

aufzuste llen. Vergl. a uch die Figuren I , 3, .-1-0 6.

29· - Oncaea conifera Giesbr.

Rum pfl änge 9 : 1,1-1,25 mm ., c:J: 0,6- 0,65 mm. Die a ntnrc üschcn Exem plare unter­
scheiden sich von denen, die ich aus de m Mit te lmeer und Paclfischcn Occan be.schrieb, in
folgen den Punkten (das 9 bet reffend) : Das Genitalsegmcnt (fi/.{. 7, 8) ist so lang wie der folg-ende
Teil des Abd omens, die F urca eingerechnet (statt 1 '[, mal so lang); es ist an der Vent ra lseite
ziemli ch flach (statt vorne sta rk convcx}: das vorlet zte Abdomensegment wird vom vorhergehen­
den und folgende n Segment an Länge stärker ü bert roffe n ; die Furca ist I 'l, mal so lang wie
das Analsegmen t (statt nicht länger als das Analscgment}: ihre Lange ve rhalt sich 1.U ihrer Breite
(dicht hi nter der Aussenra ndborstc gemessen ) wie 4 : 1 (statt 2-2 'I. : I ). Der 5. Fu ss ist viel
kürzer, sehr weni g länger als breit (statt etwa 3 mal so lang wie breit); aussetdem sind sei ne
be iden apicalen Borsten fast gle ich d ick (statt dass d ie läruzc rc :L ufT;t llig d icker als d ie kürzere
ist). Verg l. auch F lg. g, 10, 1 1.

Ich hätte di ese Abweichu ngen vielleich t für ausreichend ge halten, um für d ie a ntarc tischcn
E xemp lare von conifira eine besondere Specics aufzuste llen, wenn nicht SA RS [rqoo, pag. 113,
T aL 32, F tg . 15, 16) eine Darstellung von arctischcn E xem plaren gegeben hätte , aus welcher zu
entnehmen ist , dass auch diese in den oben angeführten Punkten sich abweichend verhalte n.
Die folgend e T abelle stellt d ie va riirenden Merkmale zusa mmen :

Q . Ru mpftän ge . .
b. Genitalsegment .

e, Genltals egrnent .

d. F urca

t . Fur ca
, 5. F uss ,

VI

VAR. r.
(Milt elmeer. P actf. Ocean]

l . t 5 - 1.2 3.

1 -t; mal so lang wie der Rest
des Abd omen s.

ve ntral gewölb t.
nicht länger als Analsegment.

2-2 '1. mal so la ng wie br eit .
3 mal so lang wie breit .

VAR. II.

(Arct isches Meer)

(o,j - )0,75.
so la ng wie der Rest des

Abdom ens.
ventral zie mlich flach.

?

gut a mal so lang wie breit .
we nig länger als breit.

V1\ R. III .

(Anlarclisches Meer)

1,1-1,25.

so lang wie der Res t des
Abdomens.

ventral ziemlich Bach .
I ' , . mal so lar.g wie das Anal­

seg ment.
4 mal so lang wie breit .
well ig langer al s bre it .

R 10
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rede der 3 Varie täten hat wenigstens ei n Merk mal, das ihr allein zukommt: var. I die
L än ge und Wö lbung des Genitalsegmentes un d di e Länge des 5. Fusses , va r. II d ie ge ringe
Rum pflänge. und var. 11I die L änge der Fu rca ; var. I und II stimmen in Me rkmal c und viel­
leicht auch in d, var, I und I II in Q, va r, 11 und III in h, c und / uberein. D ie beiden polaren
Varietäten verhal ten sic h also nur in einem T eile ih rer Abweichungen von der Var. I überein ­
stimmend (in b, c, /),. dagegen hat ihr Varii ren in anderen Merkmalen verschiedene Richtung
eingesch lagen : die arcti sche Varietät ist kl einer geworden, und die a nta rct ische hat eine längere
F urca bekom me n. - Vielleicht würde auch fü r O. 1I0tOP llS ein eingehender Vergleich ergeben,
dass di e beiden polaren Variet äten nicht in so übe reinstimmender \Veise von der t ropischen
abweichen, wie es den Anschein hat .

30. - Oncaea curva ta n. sp.

T afel 13.

Die Art unterscheidet sich von O. subtilis in folgendem : 9 Rumpflänge 0,6-0,8 mm,
(subt . : 0,48-0,5 m rn.) ; der Ru mpf (fig. 12) ist gestreckt; bei den meisten T ieren war der H inter­
leib gegen den Vorderleib gekrümmt (fig. 16). Die au f das Genitalseg ment folgenden 3 Segme nte
sind etwa so lan g wie breit , also relativ länger als bei allen anderen Arten des Genus , ausg e­
nommen subtilis (wo sie län ger als breit sind) ; alle 3 zusammen sind etwas kürzer als das
Genitalseg ment (wä hrend bei subtilis letzteres nur wen ig lä nger ist a ls die beiden folge nden
Segmente zusammen) ; die F urca (fig. 13) ist so lang wie das Analsegm en t oder etwas länger
(bei subtilis kürzer). D ie hintere Antenue (fig. 14) zeigt die für subtilis charac terist ische Strecku ng
des Endgliedes un d ist auch sonst ähnlich wie bei d ieser Alt gebaut. X icht ganz so gross ist die
Ueberein sti mmung des Max illipedm (fig . 17) m it dem von snbtilis, obwohl d ie be iden Borsten
des 2 . Basalgliedes d ie fü r snbt ihs characteristische L än ge haben; ab er d ie d istale Borst e hat
keine Stachel fi edern sondern nur feine Spitzen , und der Endhaken, der be i snbtilis d ünn und fast
un bewaffnet ist , ist bei curvata kräftig und a n der concaven Seite mit auffällig langen Zacken
besetzt. Die Sclnrimmfnssc sind de nen von subti lis ebe nfalls ähnlich ; während aber d iese Art sich
von allen anderen d urch den Xlan gel der proximalen Ausscnrandborste am Endgliede des
E ndopoditen untersche idet , ist diese Borste bei cnrrata an a llen 4 Fü ssen vorhand en ; die
lanzett förmigc apica le Borste d ieses Gli edes ist am 4. F usse (fi g. 15) bei curuata noch etwas
län ger als bei snbtilis,

4

• •
Auf Grund der genannten U nterschiede habe ich curuata als besonde re Art neben der aus

dem Mittelmeer beschriebenen subtilis aufgestellt - ob mit Recht , ob curuata nicht ebenso wie
die polaren Forme n von conifera und notopus nu r den \ Vert ei ner Varietät hat , wird sich vielleicht
durch di e U nte rsuchung der E xem plare von subtilis entscheiden lassen, welche eLEVE und
\VOLFENDEN aus dem atlantischen Ocean (zwischen 52° N und 320 S) und aus dem F arö-Kanal
a nführen.



ERKLÄRUNG DER TAFELN

Bedeutung der Lette rn auf den Tafeln

Ab 1, 2 etc• .. Segmente des Abdomens.
An r, Alt 2 : vordere, hintere Antenne .
B 1, 2 : 1. , 2 . Glied des Basipoditen.
dex : rechts.
Fu : Furca.
Gd : Gen italdeckel.
Md : Mand ibel
Mx I , MX2 : 1. , 2 . Maxille .

MX/> :
P I,2 d c. :
Re I , 2 ctc. :
Ri I , 2 ctc. :
Sdo, Se, Si .­
sm :
sp :

Maxilliped.
1., 2 . ete. Bein oder F uss.
1. , 2 . ete. Glied des Exopoditen.
1. , 2 . ete . Gli ed des Endopoditen ,
dorsale, äussere, innere Borste.
links.
Spermatophore .

E r kl äru ng der Figuren

TAFEL I

FIG. l. Calanus propillqltllS 9 . Stirn dorsal vergr. 45
2. c.p. <;? Stirn lateral . » 45
3. C. p. <;? Hinterer Rumpfteil dorsal » 45
4· c.« <;? Rumpfmitte lateral » 45
5. C. p. <;? 2 . Bein, Ex opodit, 3. Glied » ,30
6. C. p. d . 4. Bein, Exopodit , 3. Glied » 80
7· C. p. e. 5. Be in, Vorderfläche » 62
8. C.p. <;? 5. Bein, Innenrand des r. Basalgliedes. » , 30

9· C. simillinuts 9 . 5. Bein, idem. n 205
10. G. aClI IIIS 9. Stirn dorsal » 45
11. G. a, <;? Stirn lateral . » 45
' 2. C. a. <;? Rumpfmitte lateral » 45
, 3. C. a. <;? Vordere Antenne, letzte Glieder » , 30

'4· C. a, <;? 2 . Bein , Exopodit, 3. Gli ed " , 30
15. RII1'1U:a/a1ttls grandis 9. Dorsal " 15
,6. R. g. <;? Sti rn lateral . » 30•
17· R. g. <;? Hinterer Rumpfteil lateral » 30
18. R. g. <;? 5. Bein . " , 30

T AF EL II

Flc . I. Pseudocalanus pygmatlls 9 . Lateral vergr. ,30
2. P. p. <;? Vordere Antenne " 205
3. P. p. <;? Abdomen dorsal " 205

4· P. p. <;? 2 . Bein . » 280
5. P. p. <;? 4. Bein . " 280
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FIG. 6. Stephus Iongipes cf. Dorsal .
7. S . I. " . Abdomen dorsal .
8. S. I. " . Rumpfmilte lat eral
9. S . I . 9 . Vordere Antenne

10. S. I. " . Man dlbellade .
1 1, S . I. " . 4. Bein
12. S. I. " . 5. Bein .
13. S. I. a. 5. Bein.
'4. S. I. a juv. 5. Bein

TA FEL III

F IG. I. E uchacta antarctico 9. Rum pfmitte ventral .
2 . E . ant , 9 . idem lateral
3. E . ant, 9 . I. Bein, Exopodit
4. E . ant, (J . 1. Bein, Exopodit
5. E . aut, 9 . 2 . B ein, Ex opodir, 3. Glied
6 . E . ant. 0 . 2 . Bein, idem
7. E . ant , cf . 5. Beinpaar, Vorde rfläche .
8. E. out. a. idem , Endteil des linken B eines
9. E . austrina 9 . Rumpfrnitte ventral

10 . E. au. 9 . idem. lateral
II . E. all . 9 . I. Bein, Exopodit
1 2. E . an, a. I. Bein , Exopodit
13. E . alt. 9 . 2 . Bein, Exopodit, 3. Glied .
14. E . alt . cJ . idem
15. E . all . d . 5. B cinpaar, Vorderfläche
16. E . Q II . cI. ider», Endteil des linken Beines

TAFEL IV

FIG. I. Scolecithrix glacialis 9 . Dorsal
2 . S. g. ". Lat eral .
3. S . s- 9 . 1 . Bein
4. S. g. " . 2 . Bein
5. S . g. ". 3. Bein
6. S . g. " . 4. Bein
7. S . g. Q. 5. Bein
8. Racouitsanns antarcticus 9 . Lateral
9 . R. a, 9 . Sti rn lateral .

10 . R. a. 9. Abdomen ventral .
II . R. a . 9 . Vordere Antenne .
12. R . a. 9 . 1. Maxille, distales Stuck
13. R. a, 9 . 2 . Maxill e

vergr. 130
» 205

» 2 0 5

» 75
» 280
» 280
» 280
» 205

» 2 05

vergr. 45
» 45
» 75
» 75
» 75
» 75
» 45
)} 75
» 45
» 45
» 75
» 75
» 75

» 75
» 45
» 75

vergr. 75
» 75
» 205

» 205

)1 205

I ) 2 05

n 280
» 45
» 130
lJ 13 0

» 75
») 205

») 205
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TAFEL V

F IG. I. Racooitm nus antarcticus 9 . I. Bein
2 . R. a. 9. 2. Bein .
3. R. a. 9. 3. Bein.
4. R. a. 9. 4. Bein .
5. R. a. 9 . 5. Bein .
6. Metridia gerlackei 9. Dorsal
7· M . g. 9. Lateral.
8. M. g. 9. Rumpfende dorsal
9. M . g. 9. Vordere Antenne, proximale Glieder

10 . M . g. r:!. Greifantenne, d istale Glieder
11. M . g. 9. 2. Bein , 2 . Basalglied und 1. Glied des Endopoditen .
12. M . g. 9 . 4. Bein, Exo podit , 3. Glied .
13. M. g. 9 . 5. Beinpaar .
14. M . g. a, 5. Beinpaar , Vorderfl äche

TAFEL VI

FIG. I . Heterorhabdus austriuns 9. Dorsal
2 . H . a. 9. Stirn latera l .
3. H . a. 9. Abdomen ventral .
4. H. a. 9. Abdomen lateral .
5. H . a, Q. Vordere Antenne, proximale Glieder
6. H . a. 9. 2 . Maxille, d istales StUck
7. H. a. 9 . Maxillipcd .
8. H . a. 9 . 3. Bein, Exo podit , 3. Glied
9. H . a, 9 . 5. Bein .

10. Oithona jrigida 9 . Kopf latera l
II . O.f. 9 . Kopf dorsal
1 2 . O.f. 9. I. Maxill e, distales Stü ck
13. O.f. 9 . I. Bein
' 4 . o.]. 9 . 2 . Bein.
15. O.}. 9 . 3. Bein, Exo podit .
16. O. f. 9 . 4- Bein .

TAFEL VII

.,

vergr. 205

» 130
» 130
11 13 0

» 205

» 30
» 30
II 75
» 75
» 130
» 75
» 75
II 130

)' 130

vergr. 30

" 75
11 75
» 75
u 13 0

» 130

II 130

" 130

II 130

» 20 5

» 205

» 2 8 0

II 280

)' 280

») 280

II 280

FIG. I. Cyciopina
2 . C. b, 9.
3. C. b. 9 .
4. C. b. 9 .
5. C. b. 9.
6. C. b. 9.
7. C. b. 9 .

belgicae 9. Dorsal
F urca , rechter Zweig,
H interrumpf lateral
Vordere Ante nne
Hintere Antenne
Ma ndibel
Maxilliped

dorsal.
vergr.

»

•
»

»

•
•

75
280
13 0

205

280
280
205
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FIG. 8. C. b. '{. I . Ruderfuss . vergr. 205

9· C. b. '{. 4. Ru derfuss . » 205
10. C. b, '{. Rudimentäres F üssche n » 280
11. C. b. <J. Lateral. » 130
12. C. b. <J. Vordere Ante nne . » 280
13. C. b. <J. 2 . Ruderfuss , distales StUck des Exopoditen . » 280
14· C. b, <J . Rudime ntäres F üsschen » 280
15. C. b, <J. Gen italdec kel " 280
16. Scottocheres stylifer 9 . D orsal » 75
17· S. s . '{. Vordere Antenne » 205
18. S. s. '{. Hintere Antenne » 205
19· S . s. '{. Ma xilliped » 205
20. S. S . '{. 1 . Ruderfuss » 205
21. S. s, '{. 2 . Ruderfuss » 205
22. S. S . '{. 4. Ruderfuss » 205
23. S. s , '{. Rudimentäres F üsschen . » 20S

TAFEL VllI

F IC . I. Harpacticus chelifer 9 . 2 . Maxil le, I. und 2 . Lobus vergr . 280
2. H. eh. '{. L ateralansicht » 75
3. H . ch. '{. Rostrum und I . Antenne » 205
4· H. eh. '{. 2 . Antenne » 205
5. H. eh. '{. Mandibel » 280
6. H . eh. '{. 5. Fuss » 280
7· H . eh. <J . 5. Fuss " 280
8. H . eh. <J . 2 . F uss, Endopodtt » 205
9· H . eh. <J. 3. Fuss, Exopodit » 205

10. H. eh. '{. Maxilliped . » 205
II . H . eh. '{. 1. Maxil le, Palpus » 280
12. H. eh. '{. r . Fu ss » 205
13. H . fnrcifer Q. Letzte Abdomensegmentc, Furca, ventral " IIO

14· H. j . '{. Lateralansicht » 75
15. H. j . '{. 5. F uss . » 205
16. H. f. '{. 4. Fuss . » 150
17· n. r. '{. I . Maxille » 280
18. H. f. '{. 2 . Antenne » 205

TAFEL IX

F IG. I. Harpacticus brnncomis , 2. Maxille, 1. Lobu s vergr . 280
2. H. br, '{. Lateralan sicht " 75
3. H . br, '{. Rostrum und I . Antenne " 225
4· H. br, <J. I. Antenne . » 130
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F IG. 5. H . br. cf. 5. Fuss vergr. 280
6. H . br. 9· 5. Fuss » 280
7· H . br. cf. Mandibel » 280
8. H. br . 9· 2. Antenne, Exopodit » 375
9· H . br. cf. Dorsalansicht » 75

10. H . br. 9· I. F uss » 225
11. H . br , cf. 2 . Fuss » 130
12. H . br, cf. I . Maxille, Palpus • 280
13. H . br . cf. 4. Fuss » l Jo

' 4· H . br , cf. Maxil liped » 280
15. H .furcifer 9. Rostrum und I Antenne. • 205
16. H .j. 9· I. Fuss. • 205

' 7· H .j. 9· Maxill iped • 205
18. H .j . 9· 2 . Maxill e » 280

' 9· H . j. 9· Mandibel » 280

TAFEL X

FIG. I. Doctylopus antorcticns <:J . Dorsalansicht vergr. 110
2. D . a, 9· Rostrum und I . Antenne • 280
3. D. a. 9· 2 . Antenne » 280

4· D. a. 9· Mandibel • 280
5. D. a . cf. I. Antenne • 355
6. D . a, 9· I . Maxille • 280

7· D. a. cf. 2 . Fuss, Endopodit • 355
8. D . a. 9· Maxil liped u 280

9· D. a. 9· 5. F uss , » 280
10. D . a, 9· I. Fuss. • 280
II. o.«. 9· Lateralansicht • IIO

12. D. a. cf. 5. Fuss . » 355
13. D . a . 9· Analsegment und Furca » 280

'4· D. crassus Q. Lateralansicht • 75
15. D. c. 9· I. Antenne • 280
16. D. c. 9· 2 . Antenne, Exopodit » 280

' 7· D. c, 9· Mandibel » 280
18. D. c, cf. I. Fuss . • 280

' 9· D. c. 9· Maxilliped » 280
20. D. c, cf. 2. Fuss . • 280
21. D. C. cf. 5. F uss . • 280
22. D . c, cf. I. Antenne . » 280
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CIRRIPEDIA

BY

P. P. C. HOEK

INTRODUCT ION

The collection of Ci rripedia made during the cruise of t he S. Y. B EI .G ICA contains three
species : one species of the genus Balanns, one of Elminius and one of Ven uca. T he Balanus­
and Elminius-species were collected, during shore exploration, in the Magellan countries; the
Verruca-species was taken with tangles (fauberts) at a depth of over 500 meters at about
7CP lat. S . Whereas the first two are well known forms belonging to the South-American coast al
fauna, the third is a true antarct ic deep -sea species which has never bee n described before.

The coastal waters of subantarctic South-America do not seem to be very rich in
species of Cirripedia. \Vhen describing th e Cirriped ia of the Hamburg Xlagella nic Coll ecti ng
Voyage ('), \VELTNER (in 18g8) enumerated 17 spec ies (") as be longing to t he subantarct ic F auna
of South-Amer ica, bu t of these 9 only belong to the coastal fauna of th at region, viz. I species
of E lminius (E . Kingi , J. E. Gray), 5 species of Balunns (B. fioscnlus Darwin, var , sordidus
Darwin, B . improvisus Darwin, B .laevis Brugulere, Bs psittacus ().i[olin a) a nd B. tintiwnabulum (L.),
va r. communis Darwin ), 2 of Chthamalus (C. cirratvs Darwin and C. scabrosns Da rwin) and I

Vt'n"UCa (V . laevigata G . B. Sowerby) i the other species are deep-sea species or have as true
pelagtc animals a world-wide distribution .

Nor is the number of known antarctic species of Cirripedi a large, the only species so far
as I know being the ScalpeUum collected near t he South Polar Circle , during the cruise of the
English man of war CHALLEXGER, for wh ich I proposed the name Scolpellum. antarcticum (3) .

( I) H amburger Maga:Ihaen ische Sammelreise. Cirripedien, bearbeitet von Dr. W. WELTNER. H amburg,
L. Friedrichsen & c-, 18g8.

( 2 ) Moreover one parasitical form (PtliogllSln) and one of D ARWIN'S Abdominalia (CryftoJldalws).
(3) Report on the scientific results of the voyage of H . M. S . CHALLENGER. Zoology, Vol. VIl I , P art. XXV.

Report on the Cirri pedia,' 1883.
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DESCRI PTION OF T HE S PEC IES

I. - Balanus Iaevis Bruguiere

T here are two sets of very small specimens "of a Balanus, which being quite young I think
it would be very diffi cult to de termine with cert ainty but for t he very characteristic shape of
their scutum . T he d eep longitudi nal furrow of that valve is very dist inctly developed a nd
extend s down towards th e actu al basal ma rgin . They have conical shells with the su rface
naked and white, wit h a small ori fice and very narrow radii. There is only one slightly larger
specim en, the gr eatest diameter of its basis measuring 3 mm. , and in this specimen the
whiteness of the surface is not so apparent ; all th e other speci mens - all together about a
dozen - are much smaller, their basis measuring from not quite I to about 1.5 mm. and
these have all perfect ly naked and white shells.

T his species has been collected at different places along the coast of Sout h-Amer ica :
P eru , Chili , T ierra del F uego. Accord ing to D AHW II\ it occurs moreover in California and
WEl.T NER (.) makes men tion of specimens from Brasil . D ARW I N di st inguished, besides the
typical form, two variet ies; but the litt le animals collected by the B ELGI CA seem to belong to
t he typical form as descr ibed by DARWI ~ .

Both lot s were collec ted Lapatara, Beagle Canal, T ierra del F uego, Arge ntine, Decem ber
241

" , 1897. The one was found on t he rocks amidst calca reous Algae a nd Se rpul idae , at the level
of high water. T he ot her lot was taken from th e carapace of Halicarcinus planatus.

2 . - Elrninius Kingi J. E. Gray

T his species was met with on tvvo different occasions: once at H ope Harbour (Cla rence
Island) and once at Lapat ara (Beagle Canal). It is a vcry characte ristic form and is represented
by numerous specimens from both localiti es.

D ARWIN knew t his species from T tcrra del Fuego , the F alk lands Islands and Chlloe ;
\VEI.T ~ EH (I. c.) names also Puert o M erit (Ch iJi) as one of t he localities from which th e Berlin
Mu seum has specimens ; G RUVEL (. ) adds P untas-Arenas and Ora nge Bay to the list. T hey are
all places situated in sub-an ta rctic South-America and th e distribut ion of this species seems
to be limited , t herefore, to t he south ern part of th is conti nent .

\Vit h regard to its occurrence at the two stat ions where it was collect ed durin g t he cruise
of the S. Y. BEL(j ICA, the following annotat ions were made : .

Hope H a rbour, Clarencc Island , Magdalen Sound , Magallanes, Chili . De cember 141h ,

18g7. Covers the rocks completely , here and t here, at highwatcr level.
L apat ata, Beagle Ca nal, T'ierra de l Fuego, Argenti ne. December 241", 1897. Very

common on th e rocks, the P atel lae, a nd especially th e Mytili which form continuous layers
round the Bay, at half-tides level. Also very common on the rocks, at highwater level.

(I) \ \'ELT:-iER, w., Verzeichnis der beschriebenen Ctrripedienar ten . Archiv f . Naturgeschichte , 18g7, I , S . 263.
(2) Gkn:EL, A ., Monograp hie des Ctrrb ipedes. Paris , Igo5, p . 294 .
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3. - Verruca mitra n. sp.

t\Vlth four nf:11res )

5

Shell white, surface smooth, with prominent lines of growth and very distinct articu lati ng
ridges. Wall formed by the fixed scutum and tergum nearly perpendicular to the surface of
attachment ; t hat formed by the rostrum, the carin a and movable valv es inclined and meeting
.the fixed valves at a sharp edge i base rather broad, oval. Movable scutum with two articular
ridges, apex poin ted not project ing freely ; movable tergum also with two ridges and the apex
round ed . Rostrum and carina large , broad , so as to form pa rt of the wall at the side of th e
fixed scutum a nd tergum . Apex of t hc rostrum and carina projecting freely beyond the surface
of t he shell , that of the carina distinctly rccurved.

This beauti ful deep-sea species is rep resented by two speci men s, t he one about three
times as large as the other. T hough the smallest in nearly evcry rega rd resembles the larger,
for the descript ion t he latter is used especially .

T he surface of the shell is naked, th ere being no trace of a chitino us membrane. The
shell is beautiful!y , ....h ite and looks as if it was cut out of ivory; lines of growth on all the valves
very dist inct a nd th e so-called arti cula r rid ges prominent.

Seen from above the total sha pe of th e shell is th at of an obliq ue pyramid , inclining with
its tip towards the side of th e fixed scutum and tergum and also towards that of the carina. As
the base of t he shell is irregula rly oval, the lower part of the pyr amid is more like a flattened
conus; but the upper part, when seen from above, shows three nearly fl at sides : one formed
by the movable scutum and tergu m, one by the rost ral half of the fi xed scutum and one by the
other half of t hat valve combined with th e fixed tergllm. Seen from the side of t he movable
valves th e shell is almost symmetrical and has a certain likeness to a cap or bonnet, the carina
and rost rum forming the wid er under part , the movable scut um and tergum the conical central
part and the tip of th e cap .

FIe. I

Verruca mitra, n , sp. , seen from the side of the movable scutum and tergum. Magnified 10 diameters.
$ = movabl e scutum ; t = movable tergum ; r = rostrum; t ='" carina.
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The movable scutum is rather la rge, t hough not inconside rably smaller th a n t he movable
tergum. It has the ordi nary triangula r shape. Its occludent margin is cu rved and form s with th e
tergal margin a point ed , slightly beaked apex. T he basal margin is straight ; its length equa ls
two thirds of t he length of t he tergal margin . The latter describes an irregu lar line : in its
under part it has tw o excava tions, in which fi t t he ext remit ies of t he a rt icular ridges of the
tergu m, and betw een these two excavations the one ridge of the scut um forms it self a tooth­
like projecti on i t he upper part of th e t ergal margin shows a little prot uberance which fi ts into
a shallow excavati on of the scutal margin of the te rgum . T he scutum ha s two well developed
articula r ridges which run from the ba si-tergal corne r nearly to the apex of th e valve . T he
growth ridges run parallel to the basal margin in t he main part of t he valve and nearly para llel
to the tergal margin in th e smalle r part which is sit uated between one of th e articular ridges
and th e tergal ma rgin .

T he movable tergum is broad and it s shape is irregularly quadrangular. T wo of its sides
form toget her th e occlud ent margin and meet in a rounded angle i the th ird side is th e nearly
straight basal margin , the length of which equals th at of th e scutal margin. The latter fits with
its teeth and excavations into the corresponding excavations a nd teeth of the tergal margin of
t he scutum. T he surface of t he val ve is furni shed with two di stinct ridges : the axial ridge is
the most prominent , it widens dow nwards and projects d isti nctly at t he scutal-basal point of
the valve . T he other articular ridge runs close to t he axia l ridge i it is less prom inent but it
widens also downwards. T he part of the valve situat ed between the latt er ridge and the occlu­
dent margin is slightly hollowed out but th ere is no trace of a th ird ridge in this part of t he
valve.

FIG. :2

Same an imal, see n from th e side of the fixed scutu m and tergu m. Magni fied 10 diameters.
s' = fixed scutum; t' = fixed terg um; l' = rostrum; c = carina .

T he fi xed scutum is sho rter , but con siderably broader toward s the base than th e tergum.
It consists of two tr iangu lar port ions meeti ng along a curved line and describi ng together an
obtuse angle. Bot h portions show very d istinct li nes of growt h and are beaked at the apex.
T he occludent margin is curved a nd furnished with a slightly . uptu rned ma rginal rim i the
tergin al marg in is hollowed out and furni sh ed with a kind of rad ius projecting over t he edge
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of- th e fixed tergum. This rad ius ha s a triangul ar shape, broad at its base and sloping towa rds
th e upper extremity ,

T he fixed tergum is ir regularly rhombiform, or , more precisely as the basal margin though
narrow may not be overlooked , elongated pentagonal. It s apex is blu nt ly beaked . It consists of
t hree port ions - a middle and two late ral. T he middle portion is narrow, pointed at th e apex
and increases in width towards the base; it forms a kind of rim project ing over the surface of
the two lat eral po rtions, which do not lie exactly in the same plane but describe togeth er a very
obtuse a ngle. These latera l portions are of nea rly equal size a nd both of a triangular form .
One is placed between th e rim and the scutal margin with the occlude nt margin short and
sligh tly hollowed out; t he lines of g rowth of this por tion run parallel to the scutal margin. T he
other porti on fits in between the rim and the carina ; its occludent marg-in is longer and slightl y
curved a nd it s lines of growth run parallel to its basal margin and the free edge of the carina .

T he rostrum and the carina though exhibit ing by far their largest por tions at t he side of
the movables valves (F ig . I ) form also part of the wall at the other side of the shell. Bot h valves
project freely - the carina more so than th e rostrum - beyond th e edge formed by the scut um
and the tergum. The projecting portion of t he carina is di stinctly recurvcd, whereas that of the
rostrum is nearly straight. T he lines of growth of both valves a re ycry distinct , thcy are
irregularly pa rallel to one another and to the basal margins of the valve s.

Both val ves are furn ished with a double a rtic ular ridge, separated from one another by
a distinct longitudina l furrow. They have in both valves about the same direction, running from
t he base of the valve near t he place where the rostrum meets the carina and vice versa towards
the apex. In th e rostrum the upper of this double ridge forms the margin of the va lve along the
base of the movable scutu m ; in this valve th e un der extremities of both ridges project like teeth
fitting into excavations of t he rost ral margin of the carina. In th e carina the double ridge is
separated from the slight ly curved upper (or te rgal) margin by a triangula r portion , which is
rather broad where it meets t he rostrum and terminates in a point at the apex of the valve. T he
upper.ridge of the rostrum terminates also in a tooth-like projectio n which fits into the exca­
vation between the two teeth of t he ca rinal margin of the rostrum,

F IG. 3

. Same animal seen from the side of the fixed scutum
and tergu m and pa rtly from underneath . Magni­
fied 4.4 diame ters.

F IG. 4

T he circumfere nce of th e shell, seen Irom underneath•
Magnified 10 diameters. s', 1', t and r as in figure 2 ,
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Basis: Both specimens were recei ved loosened from the su rface of attachment so that
their basis could not be investigated . Its shape is broad ova l : t he Interspace between t he
parietes grows wider in the under part of t he shell and t hese pa rietes extend moreover slightly
above the basal margin .

Size. The greatest diameter of th e shell at th e base is, in the largest specimen, not quite
6 mm ., t he height of the shell is nea rly 5 mm.

The structure of the animal' s bod y has not been studied . It would have been necessary
to sacri fice th e larger specimen for th at purpose and this was not thought desirable. In many
regards this st ruct ure would have been found , most probably , similar to t hat of Verruca gibbosa
H ock, of which a rather extensive description is give n at p, 137-138 of the Report on the
Cirripedia collected during t he cruise of the C HA LLENGER, 1883,

T his species was taken in th e Antarctic Region, October 18 th, 1898. It was caught wit h
the F aubert N' VII I , at about lat. 7<Y' S . and long. 8<Y' 48' W . The depth at that place will
have been about 555 m. to judge from th e de pt h of the two nearest pl aces for which .t he
depth is given .

Obseroatiou regarding the relat ion of the present species to the other species of t he genus
Vermea. The deep-sea species of Vermea bear a great resemblance to one another and as
diagnosis and descript ion have often been given based 'on a single specimen, o r at most very
sca nty mater ial, some at least of th e species described may in future turn out to be sy nonyms
only ('). On the other hand it might easily lead to confusion in our knowlegd e of the geogra­
phical di st ribu ti on of the different species , when a form from a specia l locality was identifi ed
with a species from anot her locality , so long as dou bt as to their identity is allowed . In th e
present case I thought , therefore , t here was sufficient reason to describe as a new species the
animal coll ected by the B ELGICA. Its most characteristic featu res are , I th ink, the genera l shape
of the anima l as a whole, t he absence of t he so-called « fi rst " articula r ridge from the scutum
and the great d imensions of the rostrum and the carin a which , in consequence, form pa rt of
the wall of the a nimal at the side of the fixed scutum and tergum also . Only investi gati on of
a much richer material can prove whether these feature s rea lly hold good to distingui sh this
form from the by all means nearly related species : Verrum gibbosa and Vern tca quadrangularis ,
both species described by th e present author from animals collected by th e CHALLENGER in t he
Southern Atl antic.

\ Vith regard to the geographical distribution of the kn own species of V errfu;a the follow ing
may find a place here : in all 25 species (I) of th is genus have bee n described , viz. 18 in th e
No rth Atlan tic, 3 in the Sout h-Atlantic, I (coas ta l form ) Tierra del F uego etc., I (the present
species) South P olar region , I P acific (nea r Kerm adec Islands) and I So uth of th e P hilippines.

(t ) ACRI VI LLl l.:S and G RUVEL describe 10 different speci es of V" ruca as occurring near the Azores , for example ;
between some of these the differences see m to be very sma ll . .•

(I) Since th is was wr it ten , I received a. I?aper of G RUV EL (Ci rrhi pedes ope rc ule s d e l'Indian Mu seum de
Calcutta) publi shed in the Memoirs of the Asiatic 'Society of Bengal, Vol. 11, No I, J907, in w hich 4 new species of
Vt rruca are describe d . T hey were collected nea r the Anda ma n 1515. (Bay of Bengal) and near Malacca S tra it .

(Note during press)
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The North Atlantic species have the following distribut ion :

I (V . strtrmia O . MUller) North Sea coasts, Mediterranea n etc. : coastal form .
I (V. magna Gruvel) Golfe de Gascogne: deep-sea species.
10 (V. erecta Gruvel, cornu/a Aurivilli us, sculbta Auriv., crenate Auriv., aequalis Aunv.,

trisu/cata Gruv., inermis Auri v., costata Auriv. , recta Auriv., linearis Gruv.) Azores : deep-sea
species .

I (V . obliqua H ock) Off South W est point of Spai n: deep-sea species.
I (V . Spengleri Darwin ) Madeira : sha llow water (?) .
I (V. radiate Gruvel) Canaries: 912 m,
I (V . longicarinnta Gruvel) Sargasso Sea : deep-sea species.
I (V . "exa Darwin) W cst-I nd les : shallow water (?).
I (V . striata Gruvel ) Cape de Vcrdc Islands: 600 m .

The South Atl an tic species are :

V. gibbosa H oek , lat . 480 3i S. , long. 550 ri W ., 1863 m.
V . qnadrangularis H oek, Iat. 350 39' 5 ., long. 500 47' ' V., 3420 m.
V . incerta H ock, lat . 32° 34' S. , long. 1305' W. , 2565 m.

The species observed at T terra del F uego and at Eastern Patagonia (at a de pth of 35 m.),
occurs also at t he coast of Ch ili and Peru:

V. laevigata G. B. Sowcrhy : shallow water, down to 150 m.

The sp ecies of th e South P olar Regi on is :

V. mitra, n. ' p., ± 555 m.

The species from th e Pacific, near th e Kermadec Islands. is :

V. sulcate H oek, 950. 1165 mete rs .

The species dredged in the Malay Archipelago, South of the Philippine Islands, is :

V. nitida Hock , from 915 m.

KJOBEN HAVN, January 1907
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SCHIZOPODA AND CUl\IACEA

11. J. HA NSE N

I. - The Order EUPHAUSIACEA (')

The mat erial comprises two adult species, one of which is new to scie nce, a few very
yo ung or not fully developed speci me ns of two other species , and a number of larvse belonging
to two species. It is often di fficult and 110t in frequently impossible to dete rmi ne ha lf-grown
specimens and t;specially larval forms when tolerably complete series of stages are not to hand ,
and the difficu lties become increased when the material is proport ionate ly scanty . not containing
several of t he forms inhabiting t he sea in quest ion . F ortunately I am able to name nearly the
whole material from the BEL<;;CA, but one species rep resented by two larva l stages rema ins
uncertain. I describe, however , and give analytical fi gures of all larval stages in the collection,
especially because the met amorphoses of the two speci es d iffe r from one a nother and present
featu res di fferi ng in a ve ry interes ti ng way from the development of a species of the same
genus worked out by G . O. S AHS in th e CII .U .LEXGER repo rt.

A. - ADULT .\ ); D XE.\RLY HALF·GROW); S PECD IE); S

l. - Eupha usi a superba Dana

In 1906 H OLT & T.nTERs..\ LL made out that E . .\ ltperba sensu G . O. SAns is the adult
male, E . J/ttrra)'i G. O. S . the adu lt fe male, E. antarctica G. O . S . the imm ature form of t he
same species, furt hermore that E. glacialis Hodgson and E . australis H odgson are to be cancel­
led as sy nonyms to E . slIperba. I can fully confi rm these statements .

O CCU RREXCE . - L at . 700 20' S. , long. 85052' \V ., about twen ty specime ns taken " dans
une fente de la banquise a ntarctlq ue , pres de la surface , 27 decembre 18g8 )1 ; nea rly all the
specime ns are moderately large, but none reall y full-grown. - Lat. 70054' S., long. 8go 18' \ V.,
about twenty specimens from the stomach of L obodon corcinophaga : how common it mu st be is

( I) The name Sch izopoda is used in the title only because it is brief and still generally used; th e t.....o ord ers
E uphausiacea and ).lysidacea are in reality far from closely related to each other.
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see n from the rem ark: « Cette espece fourn it la nourr itu re presque exclusive des manchots et
phoques » ,

Larval stages taken near the last stat ion are described in t he seque l.

DISTRIBUTlOX. - E . supcrba, established in 1852, seems to live everywhere in the Antarctic

Ocean, as it has been taken by e\'c ry expedi tion touching or exploring allY part o f these seas.

H U I.\ R KS . - The zoolog-ist of t he B E I.GIC .:>' , P rof. E"Il I.E G . R.KOVJTZ.'\ , communicated
me his notes on the specimens fro m the firs t -named locality; hi s obse rvat ions a re so interesting
that they oug ht to be given in ext enso in his own word s .

« Lcs yellx sont Ha ir s , les o rga ncs lu mineu x purpureus, le corps et les appendices
transpa rcnts, incolcrcs, la issa nt apcrccvoir l'intest in rube r ou brun fence et le foie fiavovirens.
Cnt· teinte violaceus pale co lore lcs joi ntu res des pleopocles et la surface des branches des
pleopodcs, des uropod cs et des a n te unules . Des ch roma tophorcs rube r sont di strtbues sur tout
le corps de la ma nicrc sui va nte . Les cormopod es en ont uuc ra ngec sur la face externc, ccux des
articles basilaires sent gro s , tundis quc ccux des longs art icles di staux sent tres pet its, Les
a utcnnes son t couvertes de chromatophores. Le cephalothorax en a un groupe anteri eu r rehe a
un groupe poster ieu r par deux bauclcs lat erales la issant le mili eu de la ca rapace incolore .
Chaque segment abdomina l en a uu large groupe dorsal , et une t rainee bie n fourn ie court le
long de la ligne rnediane vcntra lc. Le tclson posse-de des chrom atophore s du cote dorsa l.

" Ccs auimnux sont co nstam m c nt en m o uvemcut : les plcopodcs battent rcgu lic rement
d'avant en a rricrc penda nt qu elq ue te mps, puis l'anima l execu te q uelques sauts . Les cormo­
pod es, uvcc leurs longu cs soies herissecs de poi!s , agisscnt com me un fi let pour capturer les
petits auimau x et su rt ou t les diatomees. De nombreux co rps cy lindrtques de 164 ~ de d la­
metre et jusqu 'a 5 mm . de longucu r , de couleur blanche , fiottent dans l'ea u qui co ntient des
Eubhansia ; cc son t leurs fec cs, for mees s urto ut de de bris de frustules de diatomees.

» Lcs E II/' /:.lIusia se ti cnncn t de preference a quclqucs centi me tres en dessous de la su rface,
clan s les anfract uosites des plaques de la banquisc , la OU les d iatomees sont abo ndantes.

» Prcsq uc to us les exemplaircs ont des infusoi res parasites fixes sur les soies des
pleopodes ou hicn sur celles des cxopodites des co rmopodes. »

2 . - Eupha usia longirostri s ' 11 . sp.

,PI. I. figs. r lt -I r,

The B ELt olC.\ obtained the a nterior ha lf of an adu lt speci me n, bu t later I receiv ed
several fine specimens capt ured by th e Swedish antarctic Exped ition.

E . Iongirostris is closely allied to E . spinifem G. O. Sars, but it is read ily separated by
the shape of the lappet of the first antenn ular joint. In E. Iongirestris th is lappet is d istally
mu ch narrower tha n the proximal part of t he second joint a nd bifid, term inat ing in two
triangular , acu te , flat processes , while in E . spinifem the lap pet is di stal ly not narrower
tha n th e proximal part of t he second joint , and its termina l t ransverse margin has a row
of spiniform te eth .

The carapace agrees closely with that of E. :,pillifem as to the shape of the dorsal
cre st , the existence of a sma ll sublateral tooth from t he front margin above the eye-stalks,
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the place of the lateral denticle above a small incision in the lower margin, the submargina l
furrow from the insertion of the lateral denticle to the base of the antennse, and the deep
incision in the upper part of the hind margin, bu t the rostrum is still longer t han in the
last-named species , reaching nearly to the end of the antennular la ppet , thus longer than in any
other species of the ge nus (or the orde r) .

The a nten uular peduncle has the characterist ic Iappet just descri bed on the first joint.
seco nd joint is provided with a long, spi niform, al most horizontal process from the midd le
of its upper d istal margin ; the do rsal carina on the th ird joint is high .

The abdomen has th e t hi rd segment arm ed do rsallv with a lone compressed slizhtlv• ~, 't> •

decumbent process ; fourth and fifth segmen t each with a moderately short , spiniform unpaired
process ; all three segments have the upper part of their posterior margi n adorned with
incisions nearly as in E. spinifera , bu t the ep imera of the fifth segment are less produ ced
posteriorly than in the latter species.

A specimen from the Swedish Exped it ion measu res 28 mm. in length .

L OC....LlTY. - Lat . 56049' S. , long . 64° 30' \V. ; depth of the .sea 3850 m ., Jan . 16, 1898.
T he fragment was captured by the sound ing apparat us .

3. - Thysanoessa macrura G. O. Sa rs (1883)

:P I. I, figs. 2 II -~ 11

1885. Tliys'UlOissll J/loTcr urll G. O. SARS . Report CIIAl LEX' ;l'!1 Sch i~nl'o(la . ,"" I. X ll l . \, .125 . \' 1. """l. figs . 1"4.

1906 . H OI.T & T.UTE/l.SAlL, An n. lI1a ,~ . :--ra t. H tst.. >cr.;. vol. X\· l l. ]> _5 .

To this spec ies I refer four imm at ure specim ens ; the largest specimen measures 8 mm .,
t he smallest only 5.7 mm. in length . Figures 2 a- 2! repr esent parts of the large specimen,
figs. 2 g-2 It parts of t he small one.

The la rge specimen agrees moderately well with the de scription and t he figures given
by S ARS , but the presence of a small spiniform process at the outer end of the dista l edge of the
basal anten nular joint - a feature being a rem nant of a la rva l char acter - sho ws t hat the
a nimal has not quite finished the dev elopment. T he upp er section uf th e eyes is small (fig. 2a) ;
t he rost ru m (fig. 2 b) is a little sho rter than in S.-\ I~ S' figure; t he ccphalothorax possesses the
lat eral denticle ; t he sixth abdominal segment is slight ly shorter t han the sum of th e fourt h
a nd t he fifth (fig . 2 e). On ly one of the t runk-legs of the fi rst pa ir is preserved , and it is
unusually sho rt (fi g . 2 d), wit h the penulti mate joi nt slig htly longer than the last; the last joint
is a little shorter than some of the sct:c situated on its apex and its lower margin, and two of
the last -named sctre are st rong and spa ri ngly ci liated. The terminal part of the tc lson has
acquired its final shape a nd armature (fi g . 2/) .

T he small sp ecime n (figs. 2 g-2 It) shows sonic larval characters: it is in reality in the last
larval stage, but it is dealt wit h here for the sake of com par ison. T he rostrum is a litt le short er
than in t he preced ing speci men, the process from the d istal margin of fi rst antennular joint is
long , t he antennul ar fl agell a are sho rt and unjointe d , and the t elson must be described separa­
t ely . The most di stal, tapering part of the telso n is considerably short er in proporti on to its
breadth and the movab le flat spi nes are mu ch narrower (fi g. 2 h) than in the large specimen, bu t
the most essential d ifference is that a slende r spine, ci liated along its inne r margin and as long
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as the flat spine . is inserted lat erally just in front of the la tter, while it is absent in the follo wing
stage. The trunk-legs of first pai r are long (fig. 2g), much longe r than the seco nd pair and
proportionat ely much longer t han the correspond ing leg in the large specimen j in these legs
the last joint is slig htly more than half as long as the penult imate joint. As a parallel it may
be mentioned that H OL T & T .\ TTE RSAI. L state that most of thei r specimens - from 1 3 to 2 8 mm.
in length - had t he first pair of legs mu ch longer than in th e specimen fi gured by S AR S, while
in two specime ns t hese legs a rc on ly as long as in the types.

T he tw o remain ing specimens , wh ich a rc respecti vely 7.7 mm. and 6.3 rnm ., have arr ived
at t he same stage of develop ment as t he largest speci men described . In both specime ns the
prehensile legs are wan ti ng .

L OCALI TI ES . - Lat. 7cP ,p' S ., long. g::F' 14' \V. , May I , 18gS, pla nkton VI II; one speci­
me n. - Lat. 7cP33' 5 . , long. Sg° 22' \ \T . , Xlay 4, 18gS, plankton IX; two specimens (the types
for my figures). - Lat. 7r:P 05' 5., long. 8300i \V. , August 31, I8g8, plankton; one specimen.

D ISTlU Bl:T IO N . - T his species is evidently ' vidcly d istributed . S .\RS enum erates four
loca lities more or less dista nt from Kerguelcn , two places in the Antarctic Ocea n at the
ice-barr ier , an d a place in the South Atla ntic, sou th of B uenos-Ay res . HOLT & T ATT E RSAL L

had numerous specime ns from t he D rscovm.v, they (( were taken both in the open sea and
through holes in the ice JI ; STEBBI:\G mentions it from the F alkland Isla nd s.

B. - SP EC I1IENS IX TH E LAST LARVAL ST ,IGE (')

4. - Euphausia crystallorophia s lIolt & Tatl.

(P I. I. figs . J a -J ()

1906. Cu/,llilll.< ia crysll1llonJt llil1 $ lI oJ.T & T "'T n ; rl sM , I.. . \ n l;, ilJag. X at. H ist.. ser. i . \·01_X VII , p- 3.

Th ree specimens are to hand, t he largest measuring 10 mm., the t wo others g mm. in
length , bu t a ll in the same sta ge of deve lop men t . :'11'. H O LT kindly p resented me with several
specimens of his E. crystatlorophias. and the smalles t of thes e is nearly 14 mm . A comparison
with th is specimen gave the result that t he th ree speci me ns capt ured by t he BELGI C..... belong to
t he same species . Xl r. H OLT'S young specimen has 110t ye t lost the spiniform process on t he front
ma rgi n of the basa l antennular joi nt , but the tclson has obtained the shape a nd armat ure found
in adult speci mens. T he specime ns from the B EL GI C.-\ have the antcnnula r process mentioned at
least as long as in :\11'. H O LT'S specime n, but the telson has a pair o f long , slender spines
insert ed in front of the long, depressed , mova ble spines (fig. 3 c). T he t hree speci me ns agree
with E . cT)':s/alluropltins in the shape and rel ati ve length of the joints in the an tennular peduncles,
in showi ng no trace of lappet on the basal antc nnula r joint , in possessing very large eyes
(fi g. 3 a) , in t he shape of the rost rum, furthermore in the slendern ess of t he body , in t he
exi stence of a marginal toot h on the ca ra pace, and in the relative length of the rami of the
uropod a.

{Il A single speci men of T kJ'Slm oissa macrnra, wh ich ough t to have bee n dea lt with under this heading, is
described abov e: together with a more developed specimen .
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In my specimens t he antennula r flagella are extremely long, as long as the sum of th e
cephalothorax and the two anteri or abdominal segments. T he maxillipeds and four anteri or pairs
of legs are well developed , but the legs of fi fth pair are very short , t he endopod only as long as
the exopod and a bout as long as the penu lti mat e joint of the maxi llipeds.

O CCU Rlt EN CE. - L at . 69° 5g' S. , long. 82° 3g' "T., September 3, r8g8, pla nkton ; two
specimens. - Lat. 70" 09' S ., 82° 35' \V., Novem ber 1 1 , r8g8, plankton ; one specimen (type
for the figures).

DrSTRIDUT IO X . - This spe cies was ta ken by the D ISCOVERY t hrouzh ho les cut in the iceo ,
and has not bee n recorded from any other exped it ion.

c. - SPECIMENS IX INTE RMEDIAT E LARVAL ST AGES

Larva: of Eupha usia superba Dana

(P I. I. figs. -4 o _~ /11 .

F rom a si ngle station a good nu mber of specim ens of th e same species are to han d. T he
larvae are in four stages , and it is necessa ry to describe eac h stage separately .

S TAGE A (figs. 4a-4c). - A specimen measures 4.5 mm. from the margin of t he rost rum
to t he tip of the tel son . The carapace is wit hout poste rior dorsal prol:CSS or marginal teet h .
T he rostrum is a very large and broad plat e (fig. 4 0) with the front marg in semici rcular ;
it covers abo uth three-fourths of the in ner part of the basal a nten uular joint . The large
eyes are not marked off from the stalk - but th e preservation is not good and therefore t he
aspect give n in fig. 4 a is only approx imate. The outer part of the distal end of fi rst autennular
joint is prod uced in to a very long process reaching to the end of thi rd peduncular jo int and
armed wit h nu merous spinules along its inner margin. The inn er fl agcllum is conside rably
shorter than th e t hi rd joint of th e ped unc le a nd longer than th e oute r tlag-ell ulll; bot h fi ugella
are unjointed an d terminate in seta' ; several plu mosc seta: are found ;i1 ung- the inner side
of the joints of t he peduncle, especiall y Oil t he third joint. The autcnnre have both rami
subeq ual in shape and length , each of them about as long as the sum of the two di stal joints
of the antenn ular peduncle and terminati ng in a bundle of long sct:e. The man di bu lar palp
is a small conical joint. The rnaxif liped s (fig . 4 b) hav e the endopod three-jointed , som ewhat
longer th an the exopod but considerably shorter tha n the broad lamella r ba sal part of th e
appendage. F ive pa ir s of legs a re somew hat developed ; th e cudo pods arc nearly sausage-s haped ,
not very disti nct ly divided into joints, terminati ng in a short seta.', and abo ut twice as long
as the exopods (fig. 4 c); t he legs hav e a vestige of th e branchia at the base ; fi fth pai r are
somewhat shorter than t he other pairs which arc subequal in length and somewhat shorter
than the maxill ipeds. Four pa irs of plccpods a re scarcely as long as th e height of thei r
segments ; t he exopods are marked off from the ped uncles, sausage-shaped , without bristles ;
th e endopods are still wa nti ng . Fifth pair of pleopod s sca rcely visible . Sixth abdominal segment
a little longer than broad (fig. 4 d). The uropod a scarcely ha lf as long as the te lson , far from
reaching its lateral spines; t he exopod is somewhat longer than t he endopod, and both rami
are furnished with long setee . T he telson (figs. 4 d and 4 e) is t hree and a half ti mes longer
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than sixt h segment, wid en ing from the base to nea r the end where it IS almost twice as broad
as at the base j a lateral sp ine is found somewhat behind the middle, a nd these spines have
each t wo secondary spinules at some distance from the base . The posterior margin has its
major port ion straight , transverse, with seven spines i towards each side t he margi n bends
suddenly obliq uely forward s, a nd each oblique postero-lat eral part has t hree spines. T he seven
spines have a row of fine spinulcs along each margi n ; the median spine is moderat ely short ,
while the others arc gradually longer outwa rds, those of the fou rth pa ir be ing 110t full y twice
as long as the med ian spine. T he th ree pairs cf postero-latera l spines are characteristic i the
inner spine is very long, a little longer than t he next and nearly twice as lon g as t he third
which is al most as long as the outer pair of poster ior spines dcscrl bed : all th ree pairs have
at a good distance from t he tip a small , conspicuo us, dorsal spine, and th e two long pa irs
have numerous spi nu les along the inner margin betwee n it s base and the dorsal spine me n­
tioned, while their outer margin is glabrous ; the shorter cuter pair have only one or two
spinules on the inn er margin.

STAGE B (fi gs . 4/"- 4 It). - The specimen drawn measures 6 mm . Cephalot horax, eyes
and a ntcnnse nearly as in stage d . The process 0 11 the basal antenn ular joint does not reach
th e cnd of th e thi rd joint ; the flagella are subcqu a l in length and a litt le longer than th e thi rd
joint , but still unj ointcd (fig. 41) . The mandibular pa lp is moderat ely short , nearly sausage­
shaped , scarcely div ided in to joint s and without sctse. T he maxlll tpeds have th e endopod
nea rly t wice as I O Il ~ as the cxopod, three-joi nted . T he fixe pairs of legs have t he endopods
distinctly divided into the final number of joints and are furnish ed with setse ; the four anterior
pai rs are nearly twice as long as the maxillipcds, fi fth pai r are a litt le shorter ; the bra nchi se
are feeb ly developed . All pleopods have th e exoporls long and furn ished with setse : th e endo pods
a re small. Si xth abdominal segment (fig. 4 g) about half as long again as broa d , t he uropods
slightly more th an half as long as the tel son , not reaching its lateral spines, and the exopod
longer than the endopod . T he tclson is not three ti mes longer than the sixth seg ment a nd
not full y thr ee times as long as broad, t hus conspicuously narrower than in stage A , bu t
the armature an d relat ive length and bread th of its spi ne...; are nea rly as in th at stage.

STAG E C (fi g. +i ). - .\ specimen measures 7 mm . The rostra! plat e is a little narro wer
th an before ; t he eyes are well marked off from th e sta lk. The inner a ntennular fl agell um is
slightly shorter than the outer, as long as the sum of the t"..o di sta l joints of the peduncle;
bot h fiagella a re ind isti nct ly di vided into jo ints. T he rami of the ante nn se are still subequa l in
breadth, but th e exopod is a little sh or ter th an th e endopod. T he man dibular palp is three­
jointed , with a te rminal brt-tlc. T he maxillipcds have the cndopod som ewhat longer t ha n in
the preced ing stage. but it has not acquired it s full nu mber of joints and is much sho rter t han
first pair of legs. T he five pairs of lcg:s look essentially as in th e adu lts, the first pair reaching
th e end of the second an tcnnula r joint , the fi fth pair (in which the pa rt beyond t he fourth joint
is still ra ther short) having th eir end sit uated vertically below th e poste rior half of t he eyes, but
the branchia; are still somewhat feebly developed . T he pleopods have th e endop od considerably
longer t han in th e pre ceding stage , but st ill only hal f as long as the cxopods. Sixt h abdomina l
segment a nd tclson as to shape intermediate between stage B and st age D ; the uropod s reach
to the lateral spines of th e te lso n, and t heir ram i are equal in length. T he telson (fig. 4 ~) ha s
still seven spines on t he pos terior margin, but th ey differ less from each other as to length.
The three postero-lat eral spines have st ill preserved th eir armature, but the inner spine has



SCHIZOPODA AN D CUMACEA •
now its p roximal hal f depressed and very much br oader t han before t hough not fully as broad
as in the nex t stage, and the ou ter spine is proportionately somewhat shorter than in ea rlier
st ages .

STAGE D (fig. 4 k- 4111) . - T he specimen drawn measures 7.5 mm . T he rostral plat e
(fig . 4 k) is conspicuously narrower in front than in stage A; the eyes are well defi ned . T he
antennulre a re mo re developed; the process from t he end of first peduncular joint does not
reach the end of t he third joi nt ; t he inner fl agellum is conside rably longer than the sum of the
two distal joints of the peduncle and somewhat shorter than the outer tlagcllum : both flagella
are d ivided into fi ve to seven joints . T he antcnnse still ncarl v as in the preceding stage · the. . ,
exopod Cl lit tle shorter an d broader than the cnd opod . The mandi bu lar palp and the endopod
of the maxilli peds propor tionately a litt le longer than in stage C.

T he trunk-legs are wel l developed . The pleopod s me well furn ished with sctai : t heir
endopod is more than half as long as t he cxopods, with the secondary articu lat ed lobe developed .
Sixth abdominal segment (fig. -t- I) nearly t wice as long as broad; its u ropods reach a li ttle
beyond the lateral spines of the telSOI1 . T he tclson is bet ween t WI ) and ,l half and two times as
long as the sixth segm ent and a litt le more than t hree and a hal f times as long as broad; its
posterior margin is considerably sho rter tha n ill ea rlier stages and has only five spines which are
nearly equal ill length (fi g . -t- Ill) ; each postero-late ral ma rgin is somewhat longer than before, its
outer sp ine is shaped as in earlier stages bu t compara tively a gOOLl deal shorter, the second
sp ine has preserved its sh ape and armat ure , while th e inner spine is fl att ened and very broad
in the pro ximal half, the spine bei ng only Cl litt le more than four ti mes as long as broad, and
the spinules along th e pro ximal half of its inner margin are lost.

T he following stages are not represented in th e collection. I am sure, nev ert heless , that
the reference of the stages described to E. snpcrba is correct. A view on SAHS ' figures of this
species and especia lly of the immature specimen of E . slIf a ba esta blished by him as E. antarctica
shows that especially in th e fifth pair of legs th e sum of the three joi nts beyond the vertical
articulation is sho rt in proportion to the su m of t he joi nts before the l( knece : this pro ximal
part of the posterior legs is in reality longer in E . snpcrba in proporti on to cephalothorax than
in any other species of the genu s, and t he last la rval stage just described shows the same ;
it may be ad ded that the two pos terio r pairs of legs when d irected forwards have the vertica l
art iculati on just below t he eyes as in SARS' figures of E. Jlurray i and E. antarctica (bot h
sy nony ms to E . superba).

L OC.\ LlTY. - Lat. 70<> 33' S. , long . 89° 2:/ \V ., Xlay -t-, 1898, plankton, i many specimens.

Larva of Euphausia sp.

' PI. 11 , figs. 1 11 _ 1 t ,

S T ....GE A (figs. I a - I c). - Length of my Single specimen 6.2 mm . According to the
degree of developmen t of te lson and uropoda t his specimen agrees with st age C of E . suterba,
bu t its antennrc and especially its antennulee are much more developed while th e fourth and
especially the fi fth pair of legs are much less developed than in that animal. T he carapace has
a well developed lat eral denticle; the rostral plate (fig. I a) is subtriangular and rou nde d in front.

II
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The antennuhe have the process of first peduncular joint very long, reaching almost to t he en d
of the peduncle ; the flagella are ext remely long, mea suring 2.4 mm., not fully. two and a half
t im es as long as the pedun cle , subequal in lengt h and distinct ly jointed . T he a ntennse have the
endo pod more tha n twice as long as t he cxopod , sausage-sha ped , unjoi nted ; t he exopod has
to a certai n degree acquired the fina l shape with sctse alo ng the in ner a nd the termina l margi n.
Thc mandibula r palp is moderat ely short , feeb ly jointed, wi thout br istl es .

The maxi llipcds and anterior pair of legs ess enti al ly as ill the ad ults ; third pair are
so mewh at shorter, fourth pai r have the cndopod only half as long as in the th ird pair , and the
endo pod of fifth pa ir is \'cry short . nea rly rud imentary . The plcopo da devel oped nea rly as in
stage D of E. sutvrba. Sixt h abdom inal segment slender , more than t wice as long as broad .
T elson slender, 1;111 1' t imes <1'; lon ,~ as broad ; th e deg ree of devel opment ami armature nearly
as in E. superba stage C, and sma ll specific d iffe re nces in the spines may be see n on the fi gu res .

ST:\(;E B (ligs. 1 d-Ij) . - Lengt h of one of the two spec imens 8 .8 mm . The a rmature of
the te lson is less red uced t ha n in stage D of E. sutcrba, but ill several ot he r characters the
animals a re m uch more developed . The an tennul re have stil ! the process from the basal joint
nearly as lon~ as the two foll owing joints ; t he tlag clla are I OI1 ,~ , but the ir terminal part is los t.
T he an tennse have bot h t he squ ama a nd the tlagellum shaped nea rly as in the adult. The
mandibular palp is t hree-joi nted , with a ve rv IOllg terminal seta . Fourt h pa ir of legs still
considera bly shorte r than second (t hird pair are lost) , and fi fth pa ir are nearly rudimentary .
S ixt h abdomi nal segmen t som ewhat more th an twice as long as broad (fig. I e) ; the uropoda
reach a little beyond the lateral spines of the telson . T he tclson if; slight ly more than t wice as
long as the sixth segment a nd five times as long as broad, thus very na rrow ; the posterio r
margin is a littl e short er th an in stage A and its latera l pair of spines arc somewhat reduced in
size (fi g . 1/ ); the postero-late ra l margi ns a rc considerably longer than in stage A and besides
considerab ly coucave : the inner spi ne has its proxi ma l third fl at and very expanded ; both this
sp ine anti th e next are much longer than in stage ..J wh ile th e ou ter sp ine has its former length.

J udging from mallY pa rt iculars I t hink that th e two stages (three specimens) descr ibed
belong to the sa me speci es , but I am not able to poi nt out the adult species to whic h these larvse
belong. The lengt h of the process of the basa l antcrmular joint , the high development of the
a nten nul ar fl agell a a nd the slenderness of t he abdomen may ind uce one to refer them to
E . crystallorophios. but a com pari son be tween stage B and the above-mentioned an imals refe rred
to E . crystallorobhins shows that t he eyes arc considerab ly smaller in the larvsc of stage B than
in th e last-named animals, t hough they differ litt le from each other in length, and t he di fference
as to the eyes is so considerable that the refere nce to E. crys tallorobbias must be abandoned .

L OCALIT IES . - Lat. 70041' S . , long. 900 14' \ V. , May 1, 18g8, plankton; one specimen
(stage A). - Lat. 71° 15' 5" long . 8jO 27' \ V. , ~Iay 2 1, 18981 plankton i two speci mens (stage B).

D. - SOME MORP HOLOGICAL RE MARKS OX T H E DEVE LO PMEN T

IN EUPHAUSIA

It is pointed out in the description of stage A of Enphausia sp. that th is larva has the
t elson dev eloped as stage C of E . snperba, while its antennula r flage lla is widely more deve loped ,
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its last pair of legs mu ch less so than in the las t-named form. T his shows that there is
considerable d ifference betwe en the development in th ese two species of t he same genus .

In his stand ard work on the E uphausracca of the CHALLENGER, G. O . SA I{S fills two
plates (pl. XX IX and XXX) with fi gures illustrating the development of his Enphansia pellucida ,
and the descri pt ion of t he larval stages occupy nearly nine pages. H e thinks that the deve­
lopment of the members of thi s order (which he regard s as a family) is so unifo rm that he
gives short d iagnoses «of each of t he principal stages peculiar to the develop ment of the
E up hausiidrcc : these stages he names N rusptins stage, .ll clallallplius stage, Ca(l'plopis stage,
F urcilia st age , Cyrtopia stage an d Post-la rval stage ; it may be added that in the description
of E . pellucida he has t hree subdiv isions of the Fnrcilia stage and two of the Cal.l'P!oPis stage.
And let us now take two exa mples for comparison between a couple of his sta ges and animals
from the B E LGIC.\ .

I n t he diagnosis of the Fnrcilia stage we fi nd (p. 150) : vAntc tior pairs of legs and
pleopo da successive ly deve lo ping ll, and in his descr ipti on of t he last F nrciliu sta ge of
E . pellucida (p. d7): " In this stage all t he plco poda have become de veloped , and act in
the living an im al as true swimming organs . On the trunk th e second pai r of legs have become
a rticulated , though they ar e sti ll much smalle r t han t he fi rst , and behind it a few mi nute
bud -lik e projections may be see n , appa rently re prescn ting two addi tional pairs of legs , besides
the first t race of the gill s. l) O n pI. XXX, fig . 3 and fi g. """a represent respect ively t he antennula
a nd t he telson (and uropod) of the last Fnrcilia stage, and t hese figures agree completely
with the sh ape of the same organs in stage C of E . sUfahl/ . But in the last Fnrcilin stage
even the seco nd pair of legs are st ill sm all a nd t he following pairs only bud- like, while in
stage C of E . superba all five pairs of legs look esse nt ially as in t he adu lts, t hose of the fifth
pai r being so long t hat thei r end is sit uated vertically below t he poste rior half of the eye s.
Consequently t hese larvrc of the two species differ from each oth er in such an important
point as t he develop ment of th e legs, while they ag ree in most other features.

In t he descrip t ion of his first Cyrtobia stage of 1:'. pellucida S ,\RS says (p. 157-158). " The
charact er distingu ishing most prom inent ly this stage from those preceding it , is the total
change in structure and funct ion of the antcrm.e... . Of t he two branches , t he one has assumed
t he character of the scale, t he other of the Hazellum . l) Acccrdiug to th is descript ion and
his fig . 8 on pl. XX IX and flg. 7 011 pl. XXX his larva ag rees in this respect with stage .::l of
my Euphausia sp., but furthe r comparison shows that in my larva the tru nk-legs arc cons iderably
mere, the telson much less developed than in S..\l~S ' animal , as seen on his tig . 8 on pl. XX IX
and fig. 4' on pl. X)G'C.

T he feat ures pointed out show t hat t her e is much d ifference between the development
of the th ree species of the same gen us : when a set of organs are similarly developed in
larvce of t wo species, other orga ns are either considerably more or much less developed in
one of these larvae than in the other. Therefore it may be di ffi cult t o refer several larval
forms to the Furcitia or Cy rtopia stages as t hey are de fi ned by SAns. But our knowledge
of t he development of the species of this order is still in its in fancy .
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11. - The Order MYSIDACEA

The collection contains two species. Both were new when handed over to me, but
one of them has been described by E . \ V. L . H OLT &. \ V. M. T ATT E RSAL L in their I{ Preliminary
Noti ce of the Schizopoda collected by H . ~ I. S . D IS COYERY in the Antarctic Region (An n.
Mag. Nat . Hist . se r. 7. vol. XVII , 1906), and in the same paper the authors mention a nd
name th e ot he r species , but do not describe it. Both species have received th e nam es proposed
by me ; when Mr. H O LT in 1905 visited Copenhagen I showed hi m the figures inserted in
this pape r and a number of specime ns of both species secure d by the Swedish anta rctic Expe­
d iti on , and with his usual courtesy he accepted the names a lready chosen by me , viz. Pseudomma
Bclgica: a nd 1I1.1'sis maxima. A short ti me aft er Prof. H. C Ol:Tl ERE worked out and publi shed
his report on t he Decapoda a nd Schizopoda from Dr. F . CHARCOT'S a ntarctic Expedition ; he
described and gave twe nty figures of J.l(\'sis mavinm, and established a new ge nus, Antarcunnysis,
for its reception. F ortunately the figures of th is form drawn b y me before C OUTl ERE' S report
was published will , I hope, be a useful supplem en t to t he representat io n given by the able
F rench a uthor.

I. - Pseudomma Belgicee (Hansen, \ ISS.), Holt '" T alt.

1906 . PUlld""WI" /le"~i[t~ HOl.T & T,\TT" ll ~ .'\ L.L. . :\ 11 11. :\fng. Nar. H is t.. sC' r. ; . \' 01. X" II . p- 8.

F rom the B E LG ICA only a single immature fema le is to hand , measuring 16.5 mm . from
t he front margin of the ocu lar plate to the tip of tel son ; the figure s are drawn from this speci­
men. But from the Swedish anta rct ic Exped ition I have a ve ry large number of specimens , and
in the foll owi ng I ta ke t hem somewhat in to considerat ion, but the figures ill ustrating some
variation mu st be postponed to the re port on the Swedish Expedi tion .

T he species is closely al lied to P. roSCUI11 G . O . S ., P. a/fine G . O . S. and P. Sarsii \ Vill. ­
Suhm ; the main d ifferen ces are fou nd in the eye-plates, t hc a uten ua l squama a nd the telson .
Thc ey e-plates arc co mpletely coalesced , slightly cleft in front, forming a somew hat subqua­
drangular lat erally rou nded plate wh ich is less or more depressed at the median line, and the
portion at each side of th is longitudinal excavation is frequent ly raised to wards t hc front margin
whe re it in t his case is produced in a feeble or very co nspic uous an gular prot uberance ; the
margin of the eye-plates is otherwise com pletely smooth, wit hout vesti ge of any serration. T he
a ntenna! sq uama three and a half to nearly four t imes as long as broad ; it s rounded apex
exte nd s s light ly or at most a little beyo nd th e ti p of the ma rginal spine which is well developed .
T hc telson is somet im es not far from t wice as long as broad (fi g. 2 b) , freq uent ly somewhat
shorter a nd broader at the base ; its cnd is broadly rounded with th ree pai rs or rather often
only with two pairs of long spines (') and a pai r of feathery setre : each lateral margin has
sometimes five, frequ ent ly six, seven or cight spines.

( I) 110l.T &- T HT E II. SAI.L So...} tha t the apex has four pairsof spines, bu t I neve r found more than three pa in
of long terminal spines, while a fourth pair of considerably shorter spines are inserted at the end of the lat era l
margin (comp. fig. 2 cl.
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Length of an ad ult male from the Swedish Expedition 27 mrn. , but the females are
s maller, even rarely reach ing the length given by HOLT & TATTERSALL, viz . 23 mm.

COLOUR. - O n the colour of the speci men taken by t he B ELG ICA the followi ng note was
made : « tran slucide incolore avec taches rougeatres irregulieres. E stomac purpureus. lJ

L OCALITY. - L at. 71° Ig' 5. , long . 87°37' "\V. , May :28, 18g8, swab; one specimen.

D ISTRIBUTION. - T he speci men d escribed by H OL T 8.:. T ATTERSAI.L wa s taken at lat .
78025 ' 40' 5., long. 165" 39' 6' E . - I am inclined to thi nk t hat S.\I{S ha s seen a specimen , whic h
he re ferred to P. Snrsii W illv -Suhm ; he wr ites (CI-L\LLEXGE ll, p. 191) : « A single and mu ch
larger, though rather mu t il ated speci men , apparently of the sa me spec ies was taken in the
Antarcti c Ocean .. . . . lat. 65042' S., long . 790 49 ' E . ; d epth 1675 fathom s. ») Unfortunate ly th is
specimen seems to be lost, as I have looked. for it in vain in th e British Museum (Nat . Hist. ).

2. - Anta rctomysis maxima (H ansen, ~ ISS . ) , H olt & Tatt .

, P I. 11. fig-s o 3a - 3 m:

1906. "lysis maxima BOLT 8: T ,.Tn :RS,\ I.I.. Ann. :-' Iag. Xut. Hts t .. SC' l". ; . 1"('1. Xvll, 1'.11.

1906. AlIfardolllysis ma xima COI.·Tll-:I(I' . Espcd . anturct. P ra ncatsc , Crust. S r-hizo p et Decal' . p. I. fig-so 1·20.

The genus A ntarctomysis established by Prof. Cocrno.n is ado pted he re, because it is
founded on structura l features eq uivalent with those appl ied for subd ividing in to ge nera th e
la rge genus M)'sis in the sense ado pted by G. O. S.·\ HS in his mo nograph of the ~ orwegian
Mysidse. Gradually the suborder ;,lIysida has been di vid ed into so many often vcry closely allied
ge nera, that it wou ld be usefu l to undertake a rev ision of t he classificati on with the intenti on to
reduce a good nu mber of the genera to subge nera of various main genera in ord er to ge t a better
view of the natu ral relationsh ips of the species an d genera . The French au thor has given a
diagnosis of the new genus.

The material from the B EL(;I C.\ com prises three female specim ens , two of which arc large
whi le the third is less than ha lf-grown. The S wed ish E xped it ion has captured a good number of
both sexes of this species, and besides many specimens of an oth er closely allied but sha rp ly
d efined species , for which I p ropose the name A. Oblinii n. sp., in ho uonr of D r. A. OIlLlN, the
late Swedish Zoologist who wrote several useful papers on arcti c and Patagoniau Malacost rac a
and was the leading Zoologist of the Swedi sh anta rct ic Expedition . T he main d ifferences between
the two gigantic species shall be po in ted out he re, but a more specia l treatment of A. Ohlinii
a nd of t he male of A . maxima mnst b e postponed till the report of th e last-named Expedition .

F EM AL E OF A. )I.-\xnl.\. - The carapace is anteriorlv so mewhat produced. into a
moderately sho rt , trian g-ular, acut e rost ra l pla te , the d istal part of which is somewhat concave
and bent a littl e downward s (figs. 3 a a nd 3b). T he front lateral margin of the carapace is
subvertical and 'a little concave (fig. 3b) ; the last th oracic segment and the posterior dorsal part
of t he penulti mate segment are left u ncovered by t he carapace. T he eye-stalks an d ey es arc
considerably de pressed; seen from above (fig. 3a) the eyes look essen t ially outwards , occupying
not on ly the front end b ut the major part of or nearl y the ,vhole outer margin of the stalk, so that
the in ner margin of the sta lk it self is mu ch or several ti mes lo nger than its outer free margin
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behind t he eye . The ante nnal squama is sha pe d nearly as in Miduheimysis mix/a, lanceol at e, long
and very narrow, seve n times or more longer than broad, closely set with setse alon g both
margins ; a di stal short part is marked off by a t ransverse suture.

L eft mandibl e (fig. 3c) has the mo la r process sho rt with its end cut off ob liq uely a nd even
a little concave behi nd (fig . 3 t'); t he seco nd joint of the palp is mor e t han twice as long as b road
(fig . 3d). The maxill ulai (fig. 3/ ) do not present an y aberrat ion \\'011h mentioning from those in
Xl acromysis flevnosn: my fi gure shows the cons tit uti ng elements , but it may be pointed out that
the basal joint its elf and the major part of the second joint as situ ated on the upper surface are
hidden wh en t he maxillu la is see n from be low, and th ey arc t herefore indicated by d ot ted lines .

T he maxil l:e (fig. 3 g) d iffer from t hose of JI. j h·.l:llostl especially in the sh ap e of the
terminal joint; th is joint is so much expanded inward s th at it is co nsiderab ly broader t han
lon g, mo re th an half of its di sta l margin is uearly straight , a nd most of th is margin is beautifully
adorned with a close row of very char acteris tic sctre. The figure shows the const ituting element s,
viz . the chitinous pl ates and two membra no us a reas - the latter are marked by un iformly
greyish shad ing - but a description is om itted , because the lettering and t he explanation
of the pl ates may be sufficient for the morp hological understandi ng .

T he maxillipeds (fig. 3ft) agree closely wit h th ose of JI . jft>.n lOsa, d iffering from those
of Jlf. »iixta in va rious minor particulars, especially in havin g the lob e from the fourth joint
sho rt , wh ile it is long in JI . mix /a. T he fi rst pair o f legs (fig. 3 i) arc very sim ilar to those
of M, fiexnosa,

T he t elson is in la rge specimens (fi g . 3 I) a litt le mor e th an three times as long as
broad, decreasing so mewhat but not gradually in breadth from near the bas e to a little in
fro nt of th e end , where it g radually becom es sligh tly b roader ; the incision , wh ich occupies
one-fou rt h of the tota l length, is na rrow in th e proximal half, narrowing strongly in its distal ,
feebly in t he proximal hal f. T he outer margin of the telso n is armed with a very la rge
number of small spines , the end o f each di sta l lobe terminates in a rather small but st rong
spine (fig. 3 mL and the margins of t he in cision arc furn ishe d wit h a nea rly innumerable
m ultitude of closely set spine s which are longe st not far from the terminal sp ine and from
here decrease slight ly in length beh ind and considerab ly toward s t he bottom of t he incision .
I n the sma ll specime n t he telson (fig . 3k) has it s di stal fourt h somewhat di fferent : the outer
margins of th is part converge conspicuo usly behind , and the incision is consequently les s
b road at its di st al end .

L en gth of a fem ale with marsu pi um fro m t he en d of rost ru m to the ti p of te lson 47 mm.

COLOUI<. - The large specimens were « bla nc t ranslu cide avec tach es ruber pa le su r
tout le corps ; yeux nolrs » . T he small speci men, which measures 18 mm., was ( t ra nsparent
avec taches ruber J).

L OCA LI TI ES . - L at. 71°09' 5 ., long. 89° 15' \ V., May t r , 1898, dredge; two large speci ­
mens. - L at. 700 48' 5. , lon g . 91°54' \ V. , April 27. 18g8, swab ; one small specimen.

D ISTRIBUT IO:\. - H O LT & T ATTE RSALL me ntion two specimens from lat . 78025' 45" 5 .,
long . 16 5 0 3g' 6" E . - C OUTl im E enumerates many stations from the area explored by the
F rench Exped it ion .



SCH IZOPODA AND CUMACEA
"

REMARK S. - A . max ima is a little longer and more rob ust than A . Ohl1'lIii, but the
two species ag ree closely with each other in most structu ral features. I have found two good
differences be tween them . In A . maxima the eye-stalks and eyes are considera bly depressed ,
t he eyes look essent ially forwards, occupying not only the fron t end but the maj or part or
nearly the whole outer margin of t he stalk, so t hat the inner margin of t he sta lk itself is
mu ch or generally severa l t imes longer than the outer free ma rgin behind the eye ; finally .
the front lateral margin of the carapace is in th e main vert ical, so that its lower prominent
rou nded angle lies scarcely behind t he insert ion of the eye-stalks. In A . Ghiinii the eye-stalks
and eyes are feebly deprcssed : the eyes look essentially forwa rds , the free outer margin of
the eye- stalk bcing about 11 ,; long as the inner mar gin ; finally, t he front lateral margi n of
t he carapace is in the ma in ext remely oblique, so that its lower prom ine nt rounded angle
lies much behind th e insert ion of the eye-stalks .

I II. - The Order CU~IACEA

Of this order t hree specime ns belonging to three di fferen t species were captured . But one
of the specimens has the cara pace very broke n a nd besides it seems to be far from adult ; for
these rea sons it became necessary to abando n every idea of giving a description of this form
\vhich cannot be referred to any antarcti c species hit herto known. T he two other specimens are
descri bed he re as re presentat ives for two spec ies new to science.

I. - Cyclaspis gIa cia lis ll . sI' .

{P I. Ill . fig-so I a- I I:

The specim en is a well developed female, bu t havi ng no marsupium it is not adult ; it
measures IO.3 mm. in length. It shows some resemblance to C. anstralis G . O . 5 ., but d iffers
especially in lackin g t he latera l carin a on thc carapace and the sub-dorsal pa ir of carinrc on the
three posterior cephalothoracic and the two anterior abdomina l segmen ts .

Carapace slightly more than onc-th ird of th e to tal length. somewhat compresscd : its
vert ical he ight is a lit tl e more th an three-fou rths (If the length . It is dorsa llv keeled ; in the
a nterior three-fi fths th is keel is broad and i ll th e main rounded , but besides it has a sccondarv
extremely na rrow, 10\v but d isti nct ca rina in the middle line illg . I b) ; in the posterior three­
fi ft hs of the carapace the mai n keel is slig ht ly developed a nd withou t secondary cari na . Each
half of t he dorsal surface of t he ante rior t hree-fi fths of th e carapace is somewhat excavated, and
an oblong mod erat ely arched area occupies the sub media n pa rt of each excavation ; it is the
exi stence of t his pa ir o f excavat ions wh ich produces th e aspect that t he ante rior pa rt of t he
carapace is broad ly keeled . T he ocular lobe is moderately broad and scarcely prominent above ;
eye-facets can not be pe rceived . T he pseudoro st ral lobes touch one another just in front of the
eye-lobe which reaches nearly to the front end . The antennal notch is shallow, moderat ely open;
the tooth neatl v acu te.

First leg-bearing seg ment enti rely concealed ; second dorsally shaped as the posterior
part of t he ca rapace ; th ird and fourth segments without any keel; fifth segment with a narrow,
well developed carina .
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Abdomen slightly longer th an the cephalot horacic region ; the five ante rior segments
subcylind rical with a median , "veil defi ned , narrow, rounded carina; on the sixt h segmen t t his
ca rina is manifest in front, bu t slightly developed behind t he middle (fig. I f) .

Third maxillipeds (figs. I C- I d) have the distal part of t he second join t a little narrower
than its proximal portion, becau se the joint increases only a litt le in bread th from the midd le to
the base of t he th ird joint; fou rth joint is only twice as broad as t he th ird a nd tw ice as broad as
long i fifth joint is ser rated al ong t he inner pa rt of the front margin and the distal pa rt of the
in ner margin ; sixth a nd seve nt h joints equal in length .

Fi rst pai r of legs ( li .~ . I c) extend only a litt le beyond the pseudo-rostrum (fig. la ). Second
joint is somewhat longer than th e sum of the five distal joints; it begins to taper in breadth at
th e base of the d ista l th ird of its total len gth. Fi fth joint is mu ch longer than the sum of the
th ird a nd the fourth, it is exact ly as long as th e sixth, and nea rly tw ice as long as the seventh.

T he peduncle of the uropods (fig . I f ) is scarcely longer than two-thirds of the sixth
abdo minal segment and just as long as the exo pod. T he endopod (fig. I g) tape rs in an acute
point and has alo ng th e middl e of its inner margin about eight serrat ions, probably insertions
for spines broken off with t he exception of the last one.

The colour was noted to be : 1< Flavus avec taches a rro nd ies blanches. »

L OCALI TY. - Lat. 71° 14' S., long. SO" q ' \V ., Xl ay I :J, 18g8, swab; one specimen .

2 . - Campylaspis fr igida n. sp.

T he specimen is an adult female wit h the marsupium filled wit h brood ; it measures
6 mm . In genera l asp ect it is similar to C. rcrmcosa G. O. S., but it di ffer s in several part iculars
and especially in the shape of fourth joint in th ird maxilliped s.

T he carapace has the integu ments so thin th at it became imposs ib le to g ive reall y good
figures of t he knots : when the animal is im mersed the ou t lines of the nodi form protuberances
ar e partl y 110t di scernible, and when it is taken out of the liquid it almost inst a ntl y collapses.
The fi gures given convey the impression that the majority of the knots are arranged. in rows
and that th ey d iffer mu ch from each ot her in size . In ot he r respects the cephalot horax diffe rs
sca rcely from S.\RS· drawings of C. rcrrucosa,

T he anteu nulse (figs. '2 C-2 cl) arc of moderate lengt h ; th e basal joint is strongly curved ,
evidently shorte r than th e su m of the t wo others ; the seco nd joi nt is somewhat longer than
the th ird. The outer tlageIlum is a little short er than the sum of the two distal joints of the
peduncle ; it is di vided into four join ts, t he first very short , the t hird very long and lo nge r
than t he sum of t he fi rst and the second, with a very long sensory set a at the end; the fourth
joint is twice as long as the first, with a couple of sensory setre. The inner Ragellum is a
sma ll oblong joint.

F irst maxill ipcds (figs. 'le-2/) almost as in C. rcrrucosa . Seco nd maxillipeds (figs. 2g-2h)
d iffer from those in C. t'crmcosa especially in the sha pe of the penult imate joint , bu t thi s
joint is similar to that in C. horrida G. O . S .

T hird maxillipeds (fig . 2 t) have th e fourth join t shaped quite different from that met
with in C. t'crrucosa and all ied forms. In C. vcrrucosa the fourth joint is oblong, about twice
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as lon g as broad , and t he fi fth joint is Inserted about at the middle of its distal margin,
but in C. frigida the fourth joint is triangu lar and so st rongly exp anded on the inner side
t hat it is as broad as long, furthermore the major part of t he very long distal margin is
considerably concave and free , while the following joint is inserted on th e most outer pa rt
of t his margi n. (It may be added that this fourth joint is completely alike in both maxilli peds
of t hi rd pair. ) The other joints of t hese append ages d iffer slight ly from t hose in C. t'crnu'osa.

First t horacic legs (fig, ~ k) nearly as in C. t"I'ITtKOSO , but in the latter the fourth jo int
is som ewhat longer t han the fi fth , while in C. f rigida the d iffe rence betw een the length of
t hese joints is slight. - Second thoracic legs (fig . c I ) nearly as in C. rcrmcosa, but the
fi fth joint is somewhat shorter th an thc seventh , while in the last-named species both jo ints
are equ ally long . '

F ifth abdominal segment (fi g , 2/1l) has a vcry conspi cuous t ran sverse impression somewhat
behind th e mid dle. T he uro pods (fi gs . ~ 1Il-~ 11) have the peduncle twicc as long as t hc
endopod ; both rami a re proportionate ly a littl e shorte r than in C. t '~'J 'J'/lCOS(I , while in other
resp ect s there is sca rcely any difference betwe en the ur opod s of the t wo species.

T he colour was noted to be : ( Cephalothorax isabcllinus , abdomen inco lore )I.

LOCALI TY . - Lat. 7cP48' S ., long. 91° 54' \V. , swab, Apr il 27, 1898 ; one specimen ,

R E :l.J..\.RK S . - One might think th at C. f rigida is ident ical with C. i'errucosa var. ail/arc/lea

described a nd figu red by \ V. T . C.U. :l.J..\N in his report on the Cumacea from the Nationa l
Antarct ic Ex pediti on. But in 1907 I laid my figu res given here before th at author who made a
new preparation of the third maxill ipeds of his species , and the fourt h joi nt of these appendages
presented the normal shape, thus diffe ring widely from my species.

1II



EXPLANATION OF T H E PLATES

PLATE I

F ig. I. - Euphausia Iongimstris n. sp.

Fig. l a .

11 I b.
1) I C.

Fig. 2a. -

» 2 b.
» 2 C .

» a d,

" 2<. -
" 2f.

" «e.

" z h, -

Fig. 3 a. -

» 3 b.
» 3 c.

Ce phalot horax with eye and proxima l part of antennu la and antenna, from th e
left ; X 1I/2.

Left antenn ula of the same specimen, from the outer side; X 17/2.
Major part of the peduncle of right an tennula , from above; X n.

Fig. 2. - Tbysanotssa macrnra G . O. S.

Front part of cephalot horax with appendages of a yo ung specimen, measurin g
8 mm., from the left; X :21.

Same , from above ; X 21.

Left maxilliped of the same sp ecimen ; X 30.
Left first thoracic leg of the same specimen; X 30.
Poster ior part of abdomen of the same specimen ; X 1 2 .

D ist al part of tclson of the same specimen ; X 50.
F ront part of ccph alothora x wit h appe ndages of a speci men in the last larval st age,

measuri ng 5.7 mm ., from the left j X 2 I.

D istal part of tclson of the specimen shown in fig . 2 g, from abo ve ; X 50 .- T o th e
right of the fi gure is shown separately the hoo k from the base of the inner marg in
of t he broad movable spi ne.

F ig . 3. - Last larval stage 0/ E/lphausia crystallomphias H olt & T att .

H ead with appendag-es of a specimen measuring ID mm . in length, from above ;
X 2 I.

Posterior pa rt of abdomen of t he same specime n, from above; X 16.
End of t elson of the same specimen, from above ; X 46.

F ig. 4. - Four larral stages oJ Enpha nsta snpcrba Dana

Figs. 4 a-4 e. - STAGE A ; length 4.5 mm.

Fig. 4 a. - Head with eyes a nd antenuulse, from above ; X 19.
» 4b. - Left maxtlltped, from below; X 47.
), 4 c. - Left first leg , from beh ind; X 47.
» 4 d. - Two last abdominal segments and right uropod , from above; X 20.

.. 4 e. - Poste rior part of t elson, from above ; X 40.
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Figs. 4/ -4 h. - S T AGE B ; length 6 mm.

F ig. 4 f. - Left ante nnula, from above; X 26.
'l 4 g. - Two last abdomi nal segme nts a nd right uropod, from above ; X 20.

I I 4 h. - Posterior part of te lson , from above; X 40.

F ig . 4 i. - STAGE C ; length 7 mm .

' 9

F ig. 4 e. P oster ior part of telson , from above; X 40.

F igs . 4 k-4111 . - S TAGE D ; length 7.5 mm.

Fig. 4 k. - Head with eyes and an tennulse, from above ; X 19.
1I 4 1. - T wo last abdominal segments and right uropod , from above ; X 20.

») 4m. - P ost erior part of telscn , from above ; X 40.

P LATE II

F ig . I . - Two larval stages 0/Enphansia sp­

F igs . 1 a - I c. - S TAGE A; lengt h 6 .2 mm.

Fig.
»

»

l a . ­
, b.

le. -

H ead wit h a ppendages, from above ; X 2 2 . T he setse om itt ed .
T wo last abdomin al seg me nts with right uropod (its setre omitted ), from

X ,6.
P osterior part of tclson , fro m above; X 54.

Figs. , d- ,/. - S T AGE B ; length 8.8 mm .

above ;

F ig. I d. - H ead with appendages, from above ; X 22. The setai omitted .
II 1 e. T wo last abdominal seg men ts with right uropod (its setre omitte d) , from above;

X , 6.
II I f. Posterior part of te lsou, from above; x 54·

F ig. 2 a.
)) 2 b.
I I 2 C.

F ig . 3 a.

" 3 b.
» 3 c.

" 3 d .

" 3 e.

F ig . 2 . - Pseudonuna Bclgica: (H. ] . H .)

Head with appendages, from above; scarcely X 8.
Telson , fro m above; X 12.

P oste ri or part of telson, from above ; X 30.

F ig. 3. - Antarctcanysis llw.nma (H . J. H .)

F ront part of a specimen measuri ng 18 mm., from above ; X 8.
F ront part of a large specimen measuri ng 46 mm ., from the left ; scarcely X 5.
Left mandible of a large specimen , from below ; X 8.
Out line of the two proximal joints of the palp of the same mandib le, from t he

out er side ; X 8.
_ T erminal part of the body of the sa me ma nd ible , from be low ; X 2 0 .



F ig. 3 f -

» 3g. -

» H.
» 3 i,
» si.

" 3 / . -
" 3 m.-

F ig. la .

" l b.
» I C.

» I d.
» I e. -
» I f

" I g.

EXPEDITION ANTARCfIQUE BELGE

Left max ill ula of a large specimen, from below ; X 14.
T he first joint itself, 1, and the major part of the second joint, 2 , a re indi cated

by dotted lines because situa te d on t he upper side of the maxillula and therefore
only visible with the light transmitted . 1', lobe of first join t ; 3, third joint ,
produced into a lobe. T he mem branous parts are indicated as such by a 1I"i·
fo rml), grey ish ti nt.

Left maxilla of a large specimen, from below ; X 14.
1 , fi rst joint ; 2 , second joint; t-, lobe from seco nd joint ; S, th ird joint;

IJ
, b ifid lobe belongi ng to thir d joi nt ; -I, fourth joint : 5, fift h join t ; e.x , exopod .

T he membranou s palt s arc indi cated as such by a um!ormly grey ish ti nt.
Left maxilliped of a la rge specimen, from below j X 8.
L eft first leg of a large specimen, from beh ind ; X 8.
Posteri or part of abdo men of the small sp ecimen measuring 18 mm., from above;

X 21 /2.

T elson of a large specimen, from above ; X 7.
Dlstal part of the same tc lson, from above ; X 13.

P LATE III

Fig. I. - Cydaspis glacia/is n. sp.

T he animal, from the left; X 17/2.
Cephalothorax a nd first abdo mi nal segment , from above ; X 17/2.
Left third maxtlll ped , from below ; X 22.

D istal part of the same maxill iped, from below j X 42.
L eft first leg, from bel ow; X 22.
Posteri or par t of a bdome n wit h uropods, from above ; X IS.
E ndopod of right uropod, from above j X 34'

F ig . 2. - Compylaspis frigida n. sp_

F ig. 2 a. Adult female, from the left; scarcely X 14. Most of the appendages and the rrrar-
supium omitted.

» 2 b. Carapace, from above; sca rcely X 14.
» 2 c. Left antennula, from below; X 50.
.. :2 d. - D istal end of t he ped uncle wit h both tlagell a of t he same anten nula , from below;

X 125. The sensory hairs of the outer tlagellu m omitted .
" 2, c. - Left first max illi ped , from bel ow ; X 30.
I I 2;: - Di stal half of first maxill iped, from below; X 54.
» z.g. - Left second maxilliped, from below j X 30.
II 2, h. - D tstal half of second maxill iped, from below ; X 52.
l) 2 1. - L eft thi rd maxilliped, from below ; X 30. m, basal part of the marsu pial plate .
n 2 k. - L eft first leg, from below ; X 30. 111 , marsupial plate .
)) 2/. - L eft second leg , from belovv ; X 30. 111 , marsu pia l plate.
n 2 /11. - Posterior part of abdomen with uropoda, from above ; X 19.
II 2 n. - D istal part of left uropod, from abov e ; X 41.
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SEALS

G. E. 11. BARRETI· IIA)ULTON

T hrough the courtesy of the authorities of th e British Museum of Natural H istory the
sea ls collected in the Antarctic by th e Belgian Anta rctic Ex pedition have been placed in my
hands for st udy. T he collection is not large, but is the fi rst in which the specimens have been
properly pr epared and the sex ascertained. All the Ptuxidae inhabiti ng the Antarctic Seas (except
the E lephant Seal) are represented , the specimens having been obtained from the pac k-ice east of
the Palrner Archipelago, where the BELGICA was for so long confined . In add it ion there is an
immature specimen of the South Ame rican sea lion, 01(/ ,./(/ [nbatn Sclu-. from Argentina .
Amongst the greatest rariti es are four skulls, a ske leton and two skins of Wcddcll's sea l, LT/oIIY­
chotcs W cdddli (Lesson). Of this species th e British :\ I USC U111 possesses on ly four skulls , hut two
arc im perfect. O f eve n more inte rest arc t wo skeleto ns (with skulls) of Ross' seal, OlJllJ/a/opllOca
Rossi Gray, of which the two type specimens, both in th e British Xluscum, are bel ieved to be the
only previously known specimens . T he B m.cr c., specimens throw much light upon the curious
variat ion in the dentition of this species . Further, the strange appearance , the gular pouch and
the voice of the animal are now for the first time made known to us by Monsieur Racovttaa .
But perhaps the most important result of the Belgian Expedi tion from a mammali an point of
view is purely negative. The voyage of the ll E LGI CA has well-nigh proved t he death-blow to t he
hopes of those who believed that some new and stra rt ling forms of mammal ia might yet rem ain
und iscovered by ma n in the Antarctic .

Ommatop hoca Rossi (Ross' Sc.,I).

Ommatopltoca Rossi, J. E . G R..\Y. T he Zoology of the Voyage of the H . ::\1. S . Erebus and
Terror, pp . 7-8, pI. VII & VIlI, 18..1-4-

.l\1ATElU A I. RE CEIVED : - Xo. 700 (8g8), skul l and skeleton (complete) - (( Male adulte ,
Banquise antarctique, Lat . 7r::f' 0 1' S . et Long. 85° 20' O . Green w. , 31 Dccembrc 18g8 » .

No. 897 - skull and skeleton - C( F emelle adultc . Banqui se an tarctique, pa r env. 70° Lat.
S . et 83° 30' Long. O . Green w. , 17 Dccembre 18gB 1I .

N .B . No skins were received . ::\0. t oo was received as a speci men of L obodon carcinophagus
(feme lle adulte, banquise antarctique , 18 Septembre 18gS). wh ile a specimen said to be of this
species and descibed as « no. 8g8 ) 1 has not been recei ved. It is probable then that some mistake
has occured with reference to the labelli ng of these specimens, but there ca n be no question as
to the identification of nos . 700 & 897 ['}.

(I ) L 'erreur provient certainement d'un changemcnt d'etiquctte, qui s'es t produit fill moment ou les squelettes
ont c.teexpedies a Londres, ap res avair ete prepares au Musee de Bruxeltes. - Le ne 700 deaignait prim itivement un
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D IMENSIONS, T he following are the pri ncipal d im ensions of the two skulls together wi th
those of the two already in the collection of the British Museum : -
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Collected by the .. Belgica ..-

No. 897, an adult 9. the t 242 5, R 5,751Tee th fresh an d unw orn :
I 8. '76 " 7 7· 46-5 50 L n 7.5 7.5

largest skull know. I No sagittal crest.
! I

No. 700. ,<J , no' adUh' l ITeeth slightly worn. Ialt hough labe lled so by 220 7· , 57 '0' 57 ,. 46.5 s 6.5 • 5 No sagi ttal cre st.
I its ca ptors . I,

I
In the Collecti on of the British ~luseum,

I No. 324 a (43-11 .25.4). ap- \

I

parently an adult Q -
Sir l ames Roes' An tarc-

I
tic Ex pedition of 1839 10

1843. The ori~nal of ,

Gray's F igu re an d Des- 1'1 ('I T eeth sligh tly worn. N o I

I cripUon in <he Zoology \ , 30 go vrr " 7 80 .'R 44-SR 16(1I ) s,5 s.5 • .5 sagittal crest. Skull da-
of the Voyag e of H . :\f.

47·5L 45.SL
maged.

I
S . Ercbus an d Terror
and Typeof the species.

I

{The skeleton and skin .
oft hisspec imeu are also ,
in the co llection}.

I
,

I
,

No . 324. b, an a pparentl y I
Iimmature Q, the history 45.5R 4-4.SR ) T eeth uawom, No sagittal

I
of which is similar to \ 222 9' 161·5 ' 09 65

47·SL H -5L
13.5 • s 7.5 cr est. Skull fragmentary.

Ihat of no. 3:14a . , I

I R "'" right s ide: L = left side .
(Il Owing to thl' co nstant rising of the ch eek-teeth from the jaw th e l(,ngth of the series , as measured at the bas e,

I ma y actuall y decrease with al!\·anr inl; age , since the exposed up pe r portion of the root s of a cheek-tooth is le ss bulky ,
than its crown. I

I
(2) Si milarly the amount of the canines exposed is sowewhar variable. The 6~re in b rackets expres ses the len gth I

of the po rtion exposed in thiS spec imen be fore exposure of the roo ts.
I- --

Lobodon femel le , qui n 'a pa s Ne retrouve. Le nu 898 est un Oll/mllkpflOca male, qui sur mes feuilles de mensurations
parte la mention : ad ultc (age I an ?). L a lcngucur de eel exemplaire etai t de 19 10 m illimetres (de I'extremite du m u­

sea u a l'extremite de la que ue) ; ce ch iffre es t notablemen t inferieu r a celui a ttein t pa r la Q ne 897. qui mesu rait 2280
millimetres , et qui etait manifestcm cn t plus agee. - J e co mpte d 'ailleurs publier prochainemen t , su r la b iologie des
P hoq ues anta rctiques, un memoire , dans lequel on trouvera les dimmensions detaillees de 30 adultes et 15 fcetus de
phoqucs d es q uatrcs es pcccs renco n trees par I'Expedition a n ta rcti q ue belge .

E :IotIL£ G . R ACOVITZA.



SEA LS ,
R EM ARKS : - Owing to the immaturity of th e <5 specimen (no. 700). th e two skulls collected

by the B E LG ICA furni sh no evidence that th e sexes, when ad ult , are d istinguishable either by the
size of the teeth, by th at of the whole skull or by the developement of th e sagittal or coronoid
crests j a nd the two specimens in the B ritish Museum are so similar to them th at I have been
un able to det ermine their sex. Of the fonner the larger skull (no. 897) is considerably finer than
either of Ross' specimens : t he lesser skull (no. 700) is not adult and is the smallest of the four.
T he d ifferences of size represent individuals of d ifferent ages. As is usu al in the case of other
Pl nn ipeds the cheek-teeth of immat ure specimens may be crowded or may over-leap each other :
the space between them in creases and the posit ion of t heir long axis relatively to the jaw itself
alters with th e lengthening of the bones in which their roots are embedded .

Apart from the teet h (to be considered separa tely) I fi nd littl e indiv idual variation in
the skulls of Ommatophoca, The most variable cha racter (apart from the den tition) seems to be
the amount of the superio r maxilla which enters into the boundary of the superior na res. T he
length of the section of the boundary formed by one of these bones varies in the d ifferent specl­
mens from 9 to 17 millimetres .

DE~TJTJO~ : - The two skulls of this seal, brought home by Ross, and prescdvcd in the
British Museum affo rd a must remarkable instance of vari ation in den tit ion , <IS fi rst descri bed by
Gray , ('l Batcson and (') D ' Kukenthal ,

In one of these skulls (no . 43- II ~2 5-4) the fi rst cheek-tooth is sing"le rooted: the remain ing
four are double-rooted . Takin g the analogy from other seals we may reg-a rd the dental formula
as pm ~ m. ~, a combina tion which is supposed to represent the normal arrangemen t in the"x" I X t
species. In no. 324- b, on th e contra ry , the upper jaw is provided with six cheek-teeth on the left
side, the fi rst two of which are smalle r ; a nd it is rea sonable to suppose that they rep resent the
first chee k-tooth of no. 4-3~ I I ~25~-t- . since the corresponding tooth on the right Side, alt hough
singlc, is pr ovided wit h two disti nct crowns a nd looks when i ll situ exactly like two teeth uni ted
in a single cavity . It would seem then th at , whereas the fi rst check-toot h of t he left side is
repr esented by two disti nct teeth th ey woul d appea r to have owed thei r origin to some kind of
splitting process, since on the right side th is process has been im perfectly carr ied out, leaving
an organ which is exactly half-way between one and two teeth, being in fact a single root with
two crowns. T he remaining teeth of the series di ffer markedly from t he corresponding teeth of
no. 43- II ~25-.-l in th at only one of them is distinctl y dou ble-rooted . T he bifurca tion of t he root is
represen ted in the remainde r merely by a sligh t basal notch , most prominent in the las t tooth
on t he left side , an d by a cent ral groove which passing up each side of the root and being deeper
exte rnally evident ly represents th e double rooting of the check-teeth of nu. 4-3~ 1 I -2 5~4 . T he groove
is so prominent in the last tooth on the right side that the tooth is act ually doubl e rooted ,
al th ough not so markedly so as in t he corresponding tooth of no. 4-3-1 I ~ :2 5-4 ·

T he tee th of t he lower jaw represent in various degrees, the steps between single a nd
double-rooted teeth. Each of the anterio r pair is double-crowned , but single-rooted , like the first
tooth on the right side of th e upper jaw. The second and third teeth on each side possess a
broad, compressed , single root , divided by a rather deep, central , longitudinal groove on each

(I) Sec : P roc. Z001. Soc. , f8g):, pp . 105·107 and 114-11 5. and: I ;\laterials for the Study of Variation ' etc. ,

London and New York. pp . 237.238, 1894.
(2) In: J enaische ZeitschrUt fur Natu rwissenschaft , X:<\ "1It Bd. IX. F. xX11. p. 115. f8g3.
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side . The fourt h a nd fifth are d istinctly double-rooted , but not so conspicuous ly as are the
correspond ing teeth of no. 43-11-25-4.

O f the two B E LGICA skulls, no. 897 ag rees in the number of its cheek-teeth and the charac­
ter of their roots wit h no. 43-II-25-4. T he te eth however , (especially the lower incisors) are rather
small. No . 700, on the other hand , p resents us wit h a n entirely new combination. I n this head
there arc six tee th on eith er side of th e upper jaw, but here the splitti ng pro cess would , I sup­
pose, be regard ed by ~ 1 r. Batcson as hav ing taken place not at the ante rior but at the posterior
end of the se ries. Thus the two last teeth on either side me much sma ller t han the rem ainder
and , still following :\I r. Ba teson's ass umpt ion, might be taken to represent the fifth tooth of a
normal head. T he first of the pair is in each cas e do uble-rooted ; the second is si ngle-rooted on
the left and imperfectl y provided with two roots on the ti ght . T he remaining te eth of t he upper
jaw are si milar to those of no. ..;. 3-11.25--1- , except on ly that t he double root of nu mber t wo is
very feebly developed an d the small basal notch ru ns up th e tooth as a groove as in no. 324 b.
In the teeth of t hc lower jaw we have eve rr gradation from the tapering, sing le-roo ted nu mber
one, th rough t he Hartcncd an d grooved number two an d the sligh tly do uble-rooted nu mber
three, to numbers four and fi ve , both dou ble-rooted and wit h , in th e latter case, widely separated
fangs.

\Ve have here then a \"ery remarkable instance of variation . O f four skulls t wo are ali ke
a nd , following Xlr, Bateson, presumably normal. In the two remain ing skulls Xl r . Bat eson wou ld
see a very great te nde ncy for the teeth to reprod uce themselves . T hus in both , to st ill foll ow
th is supposition, we act ua lly get a new tooth added to the se ries, apparent ly by the (') reproduc­
ti on of one of t he norma l teeth , but whereas in no. 700 t his occu rs on both sides of the upper
jaw and the toot h whi ch has reprod uced itself is t he last of the series, in no . 32 -1. b it is the first
toot h of the series which is affected and that only imperfectly on o ne side. In th e lower jaw of
the same specimen both th e first check-teeth arc im perfect ly d iv ide d an d posscss dou ble crowns.
Amongst the ot her teeth any stage of the splitting or rc pro ducti ve process may be found
from a simple tooth with one root through a single-crowned dou ble-rooted or single-rooted
double-crowne d toot h to a pair of single-rooted or even do uble-rooted tee th . T he latter, howeve r,
still keep up their remi niscence of the supposed splitting process by being together only about
eq ua l in size and subst a nce to the ord inary single tooth which th~y represent , a truly unexpected
state of t hings, from wh ich it would al most a ppea r that a tooth with two roots may be halfway
on the road to become t wo teeth .

T he tectl i of OIJlJllnln/,hoCfl, besid es furn ishi ng data for co nclusions somewhat of the kind
he re indi cated , have supplied :.\ Ir. Ba teson with the materia l upon which to base an attack upon
modern views of t he homologies of mam malia n teeth, an att ack combated at some length by
Dr. Kukcnth al . In view of the fact that it will be my d uty to de scribe the specimens brought
home by the S OIl!lU'1'/l Cross , I do not propose to add to the d iscussion opinions based upon
sca nty material, hut must here rest content wit h a mere description of the variations which occur,
with a passing allusion to the arguments of )''1r. Bateson and D r. Kukcu thal .

D ISTIN Gl:l SI I I KG C I B .R.-\CTER ISTICS : - ( "-\) T he skull of Ross's seal ca nnot possibly be
con founded with that of any other living P inn ipcd . It s grea t resemblance lies with that of Cyst»­
thora cristata E rxl, of arcti c wat ers. I n general size it about equals that of Lrptonychotes Weddelli,

( I) 1 take the te rm from ?o.l r. Bnteson .
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and is slightly smaller tha n that of L ooodon carcinopkagus, but here the resembla nce ceases. and the
broad inte rzygomatic a nd short , thick naso-palatal regions, together wit h th e vertical incli nat ion
of t he nares at once mark its disti nctness.

The resemblances of th e skull to that of C.,'slophora and consequently on a small scale to
that of Macrorhinus were. I think, first described by Sir \ V. Turner, who remarked that the h ..·o
skulls approach each other in the vert ical direction of the an terior nares, in the relat ion of the
lat ter to the infra-orbital foramina , in the great wid th of the orb its and interzygomati c regi on
and in the length of t he ascending part of the premaxillae which arc so short as to leave a
defi nite pa rt of the a nte rior nares bou nded by thc maxill ae . H e might have added the feebleness
of the postcaninc dent it ion. T he skull of OJII lll atoplzoca differs , however, in the greate r length of
th e nasals and a lso in the fact t hat the maxillae a rticulate with th e oute r borde r of th e nasa ls
and do not leave the a nterior pa rt of th is border free. Further thc palate plates of the palatal
bo nes a re shorter in OmmatopllOca t han in Cystopbom , a character evidently connected wit h the
resonant vocal powers of the animal, there is one more incisor on eac h side of the lower jaw,
the upper incisors a re immensely more feeble, and the shape of the crowns of t he grinders is
qui te different .

A similar confonnation of the premaxillae is found to a lesser degree in the skull of
L obodon,

The dentition of Ommatophoca is remarkably feeble. T hu s wit h a skull attaining 10 more
t ha n double the size of th at of Phoca groenlandica or P . ritnlnm, the teeth are about equ al in size
to those of the former and actually less than those of the latter species. The only southern species
which at all nearly approaches Ommalophoca in the size of the teeth is Lcptonychotes lI"etltldl;;
but he re agai n the canines of t he lat ter species are many ti mes larger than those of the former,
whi le the check-teeth also a re larger and of a differe nt shape. In OmlJlatopJIOCfl t hey arc provided
wit h three cusps, the centra l of which is t he longest and is rccurvcd. In Littolly cJlOlcs the rud i­
ments of posterior o r an terior cusps even when presen t a rc obscured by the prominence of the
central cusp.

(n) Skeleton. - I regret that thc t ime at my disposal has not perm itted me to make a
minut e examination of the skeleton. T he numbers of vert eb rae in the skeleton of the type
specimen in the Briti sh Xluscurn are 7 in the cervical, q in the thoracic, S in the lumbar
and 4 in the sac ra l regions respectively . In most seals the numbers of thoracic and lumbar
vertebrae appears to be usuall y r5 a nd 3. more ra rely q anti 6 (see Cadow's Edition of Fl ower's
Osteology of the )!. mm.li. pp. 8t-S: , 1885).

(c) Of the external a ppea ra nce of Ross' seal we knew practically nothing before the return
of the Belgian Antarctic Exped ition. Gray 's plate tells us little, and that naturalist stated tha t
the skin upon which th e original descripti on of the species was based was It greenish yellow, wit h
close oblique yell ow (') stri pes on the side, pale beneat h » ; Unfortunately no fresh skins have
reached this coun try with the presen t collection, but an examination of the skin descr ibed by Gray
shows that th e colours are as nearly as possib le olive above gradually shadi ng into tawny olive
beneath , with lighter ye llowish regions on the brea st and neck. There is no very disti nct line of
demarcation between the colours of the upper and under surfaces. There are hard ly any spots,
but the « stripes II of Gray are present at th e juncti on of the two colours and are represented on

(I) Similar streaks are rep resented in Dr. Cook's photograph, reproduced as figure 10 of Monsieur Racovitza's

paper.
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the flanks by streaks of the colour of the undersurface about a quarter of an inch in breadth which
ru n obliquely forwa rd invad ing that of the uppersurface. Occasionally where t hese st reaks are
interrupted a spot or two is formed . Otherwise the creature is spotless .

T he only other description of this seal which I have read are the few lines devoted to it
by (.) Mr. \V. S . Brucc, who remarks th at in size and form it is very like th e crab-eating seal , for
the yo ung of which indeed he seems at first to have confused it . It s coat is, however, cc somewhat
sleeker, of a beautiful pale mottled grey COIO Uf , da rker on the back and lighter on t he belly, and
vary ing in intensity in d ifferent individu al s » ; I cannot help thinking that possibl y Mr. Bruce
may have been mistaken in his identificati on of an ani mal which is descr ibed wit h such viv idness
by Monsieu r Racovi taa as being- highl y distinct from all the other species which frequent the
a nta rct ic pack-ice. Hi s words may refe r to the young of L obodou which freq uently appears to
have a mottled appearance.

T he tail has been damaged, but seems to have reached a length of about three or four inches.
The flippers, both fore and hind, are extremely small, and I can find no trace of claws

in the skin . If they were present on th e fore-fl ippers, they must ha ve been quite rudimentary .
T he hea d, judging by the appearance of the skull mu st be extremely t hick and pug-dog-like, as
indeed is well-shown by Monsieur Racovl tza's photograph. The body, in fact , in the words of
Monsieu r Racovitaa If n'cst plus qu'un sac fusiforme poun 'u de membres tres red uits. .... C' est
le plus phoque des phoques, car chez lui toutc lorm e de quadrupede a disparu. ))

Hanr r s .\ ~ D H .\ IUT:\T : - P ractically nothing has been previously known of the dist ribu­
ti on of Ross' seal. T he two original specimens had no mo re precisely defi ned locality attached
to them than the \'ague te rm fl anta rctic seas ". Judging t hen by the fact that these had for fifty
years remained the only known examples of t heir race in museums, it cou ld only be surmised that
t he HYi ng anima l must be of extremely rare occurence or that its habit at must be highly remote
or inaccessible. T he Belgian Expedition has now shown us th at Ross' seal is an inhabitant of the
Antarctic pack-ice, where, however , it would appear to be of com paratively rare occurence, for
the members of the exp edition met with it only on thirteen occasions. It was not found in the
Strait of de Gcrl achc in the Palme r Arch ipel ago. It feeds exclu sively on large cephalopods.

::\1. Brucc's, la nguage (if he were not mistaken) does not lead to the belief that he found
Ross' sea l a rare species . On t he contrary , he speaks of Ross' and the crab-eati ng sea ls as being
. 1 in g reatest abundance », on the pack-Ice a nd many of the former were found to be in young .
T he two species Cl lay four, fi ve, or even ten on a sin gle piece of pack-Ice: the greatest nu mber
I saw on a piece of ice at a ti me was forty-seven >I .

One of Monsieur Racovttaa's most rem arkable observations is connected with t he vocal
powers of this sea l. If Cc Phoque (he writes) possede une voix tree curieusc et les sons qu'Il emet
sont t res vari es. C'est un veritable virt uoso antarctique. Son la ry nx fortement gonfle constit ue
un e caisse de resona nce ct le voile du palais tres developpe distendu par de l'air, con st itue a
l'animal une s011e de corne muse . On ente nd d'abord , chez la bete irrite e, une sorte de roucoule­
ment de tourterelle enrouee, auquel succede le gloussement d'une poule affolee de terreu r et
la finale c'est un reniflement sans ha rmoni c produit par l'air violemment expulse par Ies narines ».

( I) P roceed ings of the Royal P hy sical Society of Edinburgh, vol. XlI, J892-1894, pp. 350-354, 1894; also :
Report of the Sixty-third lIt lecting of the British Association for the advancement of Science held a t Nottingham
in September J893. p. 807, 18940.
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Ogmorhinu leptonyx, (T he Leopard eaI).

9

Phoca leptonix, H. M. D . de Blainville. J ournal de Physique etc., t . XCI, pp. 288-289
and 297-2g8, Octobre r8zo.

M AT E RIAL RE CEIVED: - .[ o. 8gg, skull , - « Male jeune (un an ?). Banquise Antarct ique,
par env. 6go 10 ' Lat. . et 7go Long. O . Greenw., 2 0 Fevrier 18gS. " No skin was received .

The single skull received is evidently, as described by the naturalists of the expedition,
that of a you ng male. T he following are its principal dimensions in millimetres, together
with those of the skulls of this species in the collection of th e Brit ish Museum : _
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/ 283 1 1561 125 11 30 I I I I I I I Teeth clean an d unworn :, No 899. cJ j uv , 87 80 81 35 18 1j 18
cheek -teeth crowde d .,

I n th e Collection of the British Iuseum of a tural H i tory,

i No. 325 d., 46. 4. IS. 23, II
adult . An ta rc tic Seas.I

) Tee th d ean and buti P resented by the Adml-
392 182 210 132 107 Il5 114 36 19 19. 5 16 5 slightly worn. H eight of! ra lly . Si r j ames Ross's

sagitta l crest 1I mm.

I
An tarct ic Expedition of

I
1839 to 1843.

I I
No. 3:15 n ., 85. 10. 20. 1. T ee th w orn. Hei;.:ht of

adult. F alklan d Islands.
~ 39

0 173 222 132 101 100 9 1 5 32 19 16 14- I
sa gitta l c rest at base

I Mr. E . A. H olrnstead. 12 mm.i I
JNo. 325 i, old . Lord H o we

1 (8a&~1) T ee th much da maged andI Island. \ oy age of the
. 382 168 220 132 lI8 101 5 100 5 27 Ij 5 15 5 17 5 wo rn. H eight of sagit-~ H erald ", Sept. 1853

J. Mc G. ( , ) tal crest 7 mm .

I • 0 lower j aw.Teeth clean
I N o. 93. 9. 14· I , not quite and un worn.F irst upper
I ad ult . Near New Gear- 382 163 188 134- 101 - 35 20 - - cheek-too th clo se to ea--
I g-ia . Ca pt. D. G ray . nines. Sagittal crest

I slight. (H eight about

I No. 325 b .•46. 15.24. adult. 2.5 mm. at base).

Antarctic Seas. Presen-
ted by the Admiralty.
S ir J. Ross 's An tarctic Teeth worn. Height of
Expedition of 379 162 207 135 - 98 94 4- 36 .5 19 IS 5 16 6

sagittal crest 5-6 mm.1839 to
1843· The skin of this
specimen is in the Mu -
seum.

I

11 R 5
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a tura l History .luseum of

... .,;
VV
c.:C
o.v
;:l Ul

.... ..0
c-o
": 0
to]
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~ ..:

u

of the British
I ~

133 98 98 21 IS 5
T eeth clean and unworn, .
Sagit ta l crest fairly de - I
veloped, reaching 5 mm.

360 DU!~ 186 5 133

T ee th slightly wo rn . Sa.
gittal crest developed
but damaged.

I
Skull damaged T ee th I

worn. Height of Sagittal I
cr est 5-6 mm.

I
Teeth fresh an d crowded.
Sagitt a l crest undeve­
loped

19

Sagit tal cre st barely pe r-

t ceptible .

I
Teeth clean and unworn ,

q
F irst cheek-teeth very
near canine s. Sagittal

I
crest slight.

18 .5 .
I

IS

19

16

19 5 17·533

30

35. 5

Dam aged

98

ss

ss

9S 5 9103

135

132

168360

_ 0 325 e. adult? The
Skeleton of th is speci­
men is in the Museum,

I
• o. 325 f. 47· 9 · 4· 2 , 315

yo ung .

• o. 325 1. So. 7· 2S. 5, j
adult . F alkland Islands 340

! Dr. Coppingcr.

I
No. 325 g, immature. An t-

arctic Seas. Presented
by the Adm ira lty . S ir
jarnes Ross's Antarc- 325
tic Expedit ion of 183g
to 1S43.

T he skulls are arranged (with one exception) in order of size . Until reading tb e statement of Mr. Bruce tha t tbe females I
a re lnrger than the males, 1 had supposed that a ll the skulls except the last two were those of males. There is a g-rea t

i difference between the clea n an d unworn teeth of some specim en s and the worn te th of othe rs , but the teeth" of the I
la rgest spec imen are st rangely clean and almos t U I1W OI"ll . T he teet h of immature specimens a re crowded closely tog ether J
in the jaw.

-

R E.IARK . - T he col lection in he British Mu seum of Nat ural History is rich in specimens
of this large Seal. T hus the single sku ll of a young specimen brought home by the BELGICA adds
nothinz to our knowledge of th e species, albeit it is th e only example of which the sex has been
noted by the collectors . This is an important point, sin ce very considerable di fferences of size
and proportion ar e to be found am ongst the skulls of th is species . I at one time supposed that these
m ust be attributed to differences of sex, and believed that the larger specimens with finer canines,
enormous development of the lambdoid crests, and , in som e cases, conspicious sagittal crests,
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would prove to be males. I fi nd, however , th at (') accordi ng to Mr. \V. S. Bruce, Dr. Donald
found th e femal e Leopard-Seals larger th an the males. This observati on , if not based upon some
error , is of considerable interest, as I am not aware of any similar case amo ngst the Pinnipedia.
in which the males are frequently larger than the females. At all events, until th e poin t is finally
se tt led by furthe r investigat ion , we shall do well to hesitate befo re attempting to guess the sex
of any skull of this Seal.

Whet her, however, the larger skull!' be those of males or females , there are , as in the case
of L obodon, so many speci mens of in termediate proportions tha t the determinatio n of th eir sex,
except in life, must always be a matter of d ifficulty. It can 0111y be supposed that , as in the case
of the males of Ota rio nrsina and a. j ubata, the size and dev elop ment of the larger sex of
L eopard-Seal s arc exceedingly variable cha racte rs.

As migh t have been expected, the cheek-teeth of this species show far mo re tha n th ose of
t he other th ree Antarcti c Seals t he effects of wea r a nd use. The sphcnoidal sutu re seems to
remain unfuscd throughout life.

Conspicuous individ ual variations in the skulls of this species are rare, but it may be
worth placing on record that the posterior marg in of the pa late of no. 325d. of the Bri tish
Mu seum collection is crcscemic. and not V-shaped, as in all the other specimens . This variat ion
is sa id to be parrallelIed in the case of a single specimen (no . IOg5) in th e collect ion of the Royal
College of Surgeons, L ondon.

DISTI NG UI SHI l"G CI I:\R.,\CT ERISTI CS : - (A) . T he skill! of this seal, having been described by
Owen in the Catal ogue of the Os teologica l Museum of the College of Su rgeons, is well kno wn.
(See Nos. 3938 to 39+r). T wo characters at once distinguish it from that of e"ery other Phocid,
viz : - firstly, its gre at length; and , secondly , the extraord inary characte r of its teeth which
are dist inguishable at all ages by the ir la rge propor tions and the peculiar arrange ment of the
cusps. Of these t here are three placed one aft er the other in a line running parallell to the
long axi s of the jaw. T he two smaller, the first a nd last, have th eir apices usually cu rved
towards the large central cusp, which it self bears a rccurvcd apex.

(n) Externally t he Leopard- Seal is remarkable for its large size, its elongated body and its
spotted skin. 1\1. Racovitaa (0'1 says that the lengt h of th e animal is more than th ree met res,
a nd th at th e colou r of its coat is « gris fence, mouchete de taches jaunc s, J' and :\1r. Bruce wri tes
th at these seals reminded him of snakes .

O f the habits and habitat of the Leopard-Seals ::\1. Racovitza has litt le to te ll us, conte nti ng
himself only with the rema rk that as regards the Seal's reputation as a n enem y of t he Pengu ins
he ca n only say th at he has seen two Leopard-Seals quarrelli ng ove r the carcase of a Forster's
Pe ngu in (Aptello4y tes F orsteri} which had been thrown down near them. (op. cit .)

( I ) See : P roc. Phys. Soc. Edinburgh, xn, pp. 350.354.
(2) La V ie des Animal/X et des Plenta daes I'Alltal'd iqut , published by the « Societe Royale beige de Geographte ~

p. 33, H}OO.
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Lobodon carcinophagus, (T he W hite or Crab-ea ting Seal).

Phoca carcinophaga, Ca ptai n H . j acqu lnot a nd Dr. Pucheran in the Zoological Atl as of
capta in Dumont-dUrvill e' s Voy age all Polo-Sud et dans tOceanic Stl1' les corvettes l'AsTROLABE et la
Z ELEE, plates I Q (animal) and toa (skull, ('), 18.p-1853.

.MATERIAl. RECEIVED ; - :-\0 696, complete skclclOtz - c( Male adulte. Banquise Antarctique,
6go 50' Lat. S. et 83°03' L ong. O. Greenw., 13 Sept embre I8g8 ,).

No. 697, skult - ,e F emellc adulte . Banqu ise Antarct iqu e, par env. 700 Lat. S. et 82° 30'
Long. O . Greenw., 18 Se ptembre 18g8 1I .

No. 699, complete skeleton with skill - « Fcetus femelle, quelques jours avant la naissance.
Banquise Antarctiq ue , par env. 7cP L at. S . et 82°30' Long. O. Greenw., 18 Septemb re 18g8 » ,

Coloration of ani mal : ,t lcvres noires; palais noiratre ; zone dentaire ct langue, rose ; tetc ns,
anus et vagtn , na il's; yeux b runat res pales. L ongueur totale 12go mm . »

No. 8g2, skill - .. Jeune femelle (de ux mois et demi ?). Banquise Antarcti que, 6go 54' L at.
S. et env. 82° 30' Long . O . Greenw., 6 Decem brc 18gB. )J - Coloration of animal : « i ris brun ;
paupieres, levrcs, a nus , vagin, tetons et palais nai l's ; langue noire et rose . Longu eur totale
1575 mm . JJ

N o. 8g4, skill - C( :\Ial e, jeune adulte (plus d 'u u an ?). Banqutse Antarcttque, par env. 7CfJ
L at. 5 . et 81°30' Long. O. Greenw., 8 Xovembrc 18g8. )1 Co lora tio n of animal : l ( iris bru n fonce ;
narines, Ievres, anus et orifice de la gai ne du pen is , noi rs ; gueule rose avec taches noires; penis
rose avec sommet noiratre. Longu eur totale 22g0 mm. 11

No. 896, complete skeleton - « J eune femelle (un mois et demi ?) . Banquise Antarctiq ue,
par env. 6go 50' L at . 5, et 81° Long. O. Greenw. , I N ovembre 1&j8 »,

No. ga l, skllll - c( Femelle adulte. Banq uise Antaretique, 71° Ig ' Lat. S . et 850 28' Long.
O. Greenw., 5 Stare 18gB )J .

As has been already stated under t he head ing of Omnmtophoca '·0SSl the specimen labelled
X o. 700 does not be long to th is species but to Ommatopltoca.

D IMF.l\SIONs. - In the following table are given some of the principal d imensions of the
skulls abtained by t he BELG ICA together with those of the specimens in the collec tio n of the
British Museum. The latter are arranged in order of size , the largest st and ing fi rst . An attempt
has been made to determine the sex of each sku ll from the data afforded by the skulls collected
by the BELGIC\, but there are so many skulls in wh ich the characte rs are unreliable that this
can only be regarded as hypothetical.

(1) T he plates are good, bu t there is no description . The portion of the atla s which conta ins these plat es must
have bee n published before z844, for Gra y alludes to it in his Z oology of tIlt Voyagt of If. M . S . Erebw a"d Terror,
which was pu blished in J8« .
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Collected by the .. Belgica .. ,
" 0..... ad ult cf. 11O' ! ~ Ch eek.tee th worn anterior.

skin was also rec eived,l. 272 '" .6a ,3. 70 SS S, ro.' 14.5 14 .5 " 1)': Incisors broken and '
~ wom.Samual crest slight. !

Cheek-teeth clean & fresh,
the crowns not ye t fully

No. 6c}6. immature cf. , ' 8 Imjl ' H 88 8, 8, ., 14.5 15.5
above the jaw. Skull notno " nearl y so swollen & mas-
srve as No. S9~ . N o sagi_
tal cres t.

I
apparently 1a, o !Anterior cheek-teeth andNo. 69,. C;? , '" ,,3 ,3 8, ' 0 14 ·5 " " incisors worn. Sagittaladult.

,.
I

crest slight. I
I ,,

I
apparent,yI" 0

~ Anterior chee k-tee th
No. 90 1, C;?,

..S ." raa 63 ,6 , 6 . 8 11.5 " ., slightly worn : incisorsI adult .

I worn and broken. Sagi t- ,
tal crest slight. ,

I
I

N o. 8~2 , Immature 9 .IThe I '0' "0 ,,' 66 6, 68 ,6 9 13.5 13.5skin also was received).
I

i
No . 8gG, immature 9. I' So.5 '" ,,3 Teeth just appearing above jaw . II

I, N o. S99. 9 Icc tus . ,The I ' 68 , 06 ' 08 '8 Teeth still III alveoli.
Iskin was also received).
,

In the Collection of the British )Iuscum of Natural lI istory
No . 3 26 c. cr. probably

Iadult. Antarctic Se as .
Si r l ames Roes's Amarc,

Anterior cheek-teeth and
,

lic Ex pedition of · 183g ,S' ,,6 150 .5 " s ss So, ,6 ' 0 . 3 13.5 ,3 incisors worn. Sagtn alto IS43. Ltcnt . Smith.
crest just perceptible.R. N . Fi~ured at up.

J3 ol Gray's Hand-List
of 1874. I

I
!"0. 3'6 . <. 3. " . •6. ".!

appa rently an old cr.
.s.s I Teeth worn. N o sagttta l

F rom the same Espe, 2i7 '" ,65 , 3, 56 ., 82.5 " ' 7 " cres t.
dition . (The skin Is also
in the co llection].,

I ,I No. 3,6 d . • n apparentlyI ITeeth bef:inning to wear.adult cf. Same o rigin 2i o , .3 , 55 ,,3 6, 83. 5 8, Ig.S . 3 13.5 J4'S Sagittal cres t small .
and dceor as :-:0.326 e.

II
I
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III the Collection of the British l\l useum of Natural History

No . 46 . 4. 15. 13. appa­
rently adult d . Sir Ja­
mes Ross 's An tarcti c
Expedition of 1839 to
1843. P resented by th e ~iO

Admiralty. \T he sk in of
this specimen is also in
the co llection and is I

0 .46. 4 · 15).
I

Teeth beginnin to wear.
No sagittal c rest . Skull
damaged.

T eeth fresh and un worn. ,
• 0 sagittal crest.

ITee th clean and hardly
worn. Sagittal cre st
slight. Skull much da­
gamed.

15

13

IS

13.5

IS

13

2 0

20n

77

123

123

14 3

150

135268
( )

I 260,
I

o. 326. c iH ' 11. 16. 4 ~.

a pparently a n adult d .

I
X O·97· 3. 4· I. apparently

, an adult 9. Presented
by R. ),{. Iarrin .

No. 326, i 146. 4 . 15. 15i.
appa rently an immat ure

9· An tarc tic Sea s. Sir I
l ames Ross's An ta r tic
Ex pedit ion of IS39 to \ 217
1843. P resented by th e \
Admiralty. T he sk ill of
this specimen is a lso in
the collection and is
No . 46. 4. 15. 31.

131 118 65 1 6 l x,5 13 ~
H .5 (

Chee k-teeth crowde d in
j aws. N o sagittal crest .
A quite yo un g- skull .
Much damaged and
broken .

I
xe. 326, a q.3. 11. 16. :101, \

a ppa rently an immature
9 · H istory simila r to
that of 326. i . Figured in
." T he Zool ogy of the . 217
\ oy age of H .M .S . Ere-
bus and Ten or n . tT he
stuffed skin of this spe-
is also in the co llcc-
lion }.

114 118 11 60 1)7·5 66 18 12 10

T eeth not fully grown
above the jaw, No
sagitt a l crest .

No. 326 . b (46 4. 15. 20).
I

an appa ren tly imm a ture
d · H isto ry similar to
tha t of No. 326. i (T he
skin of this spe cime n,
a lso in th e collec tion. is
No. 46. 4. 15. 20).

210 H 2 119 117 66 65 66 2 2 13.5 13. 5 ICheek-tee th much crow-
10 ded. No sagittal c rest.

No . 43. H . 16. 4, near ly
ad ult , sex uncertain . II 117 77 77 19 13 12.5 14 A much damaged skull.
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In the Collection of the British Museum of Natural History

I I

No. 326, h , appa rent ly an I ICheek-teeth cr owded in

immature cf. \
III 1I5 - 65 66 17.5 I4 14 13 jaw. A quite young

I
sku ll: mu ch dam ag ed.

N 0_ "6, f (, 6_ , - ,s_ ' 9 ',I
apparen t ly an immat ure
9 . Hi story simila r to ~ An terior check-tee th of
th at of N o. 326, i . (T he 1- 100 XI3 Il7 52 6~ 65 13.5 9 13.5 10

the ul'PC'I and lower
I . f I . . . \ . 9/s 'In 0 t us spec imen IS ( jaws s lill crowded. A

also in th e collection quite young sku ll.

I and is num brc d 46. r r. ,

IL· 7). I

R E M A R KS : - As in Omniatophoca the development of the sagittal crest is extremely
slight and th e lambdoid cres t is even weaker than in that genus. So too the neare st approach
to a crest is be found al ong the junction of the parietals and frontals near th e middle line.

Both the basilar and sp henoidal sutures close completel y before the animal becomes very
old, in contradiction to Onunatophoca and Ogmorhinus in which the sphenoidal suture seems to
remain open throughout life .

As regards the sexes , th ose with the largest cani nes are most probably males, an d those
with the smallest females, but there are ma ny sp ecimens th e sex of which , if unlab elled, it would
be very hard to ascertain.

The extraordinary cheek-teeth , although appare nt ly so lia bl e to suffer from wear and tear,
seem to preser ve their appearance unworn in a very remarkab le man ner, wearing away in
fact at a far less rap id rat e than the more massive canines and incisors , and for the most part
on ly at the ante rior porti on of the jaw an d on the a nter ior sur face of eac h too th .

DIST I N G vl SIII N G CHA RACT E RI STICS: - (A) The skull although not possess ing the enormous
dimension s of that of Ogmo'l'killlls may be at once disti nguished at all ages by the peculiar gr inding
teeth, which are both la rge and remarkabl e for the complicate d a rra nge ment of cusps in which
they terminate superiorly. As in Ogmorhinus the re is a principal cent ral cusp , but th is is suppor­
ted, not by two others, one on each side of it, but by one qu ite small cus p in fro nt and by from
one to three behind. T he cen tral cusp is far larger than th e rem ai nd er and its apex, which is
usually bulbous, po ints backwards. In addition to th ese dental charac te rs , this species differs
from the somewhat sim ilarly sized L eptonychotcs in it s lon ger palate and longer, broader anterior
port ion of the skull , as well as in the quite differently shaped lower jaw. (Sce under L cptonychotes).
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(0) The skeleton has been described in detail by Owen in the Catalogue of th e Osteo­
logical Mu seu m of the Royal College of Surgeo ns of London, p. 642 and in th e Annals and
Magazine of Natural H istory for 1843 at page 331.

(c) Externally. in th e dimensions a nd proportions of its limbs and tail as well as in the
size a nd nu mber of its claws, t his seal bears a d ose resemblance to Leptonychotes. Its head,
however although not so bl unt as th at of Onnnatophoca is thicker than th at of Leptonychotes ,
But the colou r is the most d istinctiv e feature of the a nimal, since it is at all ages far lighter
than that of any of the other species found in Antarctic seas. As to the exact hues and patterns
we a rc, however, still in some doubt, which ca n only be dispelled by a de tailed description of
th e living animal written by a compete nt field-natura list. The original describe rs designate the
pelage as « bru n olive, parseme ~a et la, en dessus, aussi bien qu'en dessous, de grandes plaques
de couleur jauuatre, " a descripti on with is borne out by th e plate (no . 10). The skins collected
by the B ELGI CA arc, however, nearl y white with only ind istinct tr aces of mottl ing. In life
th ey we re, accordi ng to Monsieur Racovitza, « d 'u n bla nc pclucheux a rcfiet verdatre. « On th e
other hand M r. "T. S. Bruce (') ('), who too k a voyage to th e Antarctic on the stea mship
DA I.A E N:\ , alludes to this species as a « creamy white seal with a darker dorsal stripe IJ Lastly
th e skins in t he Briti sh Museu m show that a good dea l of mottling may be present in immature
specimens. On the who le I suspect that the crab -eating seal ge ts whiter as it grows older.

Ross's seal might possibly be confused with this species, bu t has the head blunter a nd the
colour da rker.

H A BI TS AX D H .\ ll lT.n : - The Belgian Expedition found L obodon the most frequent
species on the pack-ice. It was also presen t with Lrptonychotcs in the Strait of Ge rlache in the
P almer Archipela go. O n being ap proached it showed a great a nxiety to make its visitors
acqua inted wit h its dental armature , disp laying its teet h and f( en souffla nt violemment par les
na rines u. A species of Euphansin forms its habi tu al nou rishment. « 11 nagc la bouche ouverte
clan s les ba nes de ces crustaces, a la faron des balciues, et en consom me de gra ndes quantites. »

The young are brought forth on the pack-ice in September a nd , already of a considerable size ,
are clothed wit h a th icker coa t than that of thei r paren ts. « La mere alla ile quclques jou rs seule­
ment son enfant ; clle le Iaisse ensuite se debroui ller tout seul. 11

:\lonsieur Racovitza's descript ion of the met hod of feeding of this seal is interesting and
1 think it very proba ble that some lig ht is thus th rown upon the wearing and use of t he extraor­
d inari ly complicated check-teet h, t hc cusps of which may form a sie ve through which is stra ined
the wate r taken in to the mouth with th e Enphausia, At all events thei r shape is not t hat of
inst rum ents used much for mast icati on, a process which would rapidly show itsel f by their
detrit ion in a far more mark ed ma nner than is act ually the case. If my suppos ition be correct
we have here a remarkab le parallel to the balcen of the whale-bone wha les.

( 11 Report of the sixty-third mee ting of th e Briti sh Assoc iation for the Advancement of Science held a t
Xo ttingham ill September 18g3, p . 80], 1894.

(2) P roceedings of the Roya l P hysical Society of Edinburgh, \·01. XH, p, 350, 1594.
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Leptonychotes Weddelli (Weddell's Seal , or the False Leopard-Seal).

Otoria IVt>ddd /ii. R. P . Lesson, Ferrussac's Bull. d . Sci. Nat, vel. VII , pp. 437-438, 1826.

M ATERIAL RECEIVED : - Xo, SgI, skill ami skull . - « Jeune ma le (trois mois ?). Banquise
Antarcti qu e , 7cP IS' Lat . S . et 830 33' Long. O . Grcen w., 2 Decembre 18g8. 11 Colorati on of
an imal : « I ris bru n clair i paupieres, region exte rne des levres , anus, ori fice de la gaine du penis
ct ombilic, noi rs ; gueulc et langue rose. Longueu r totale 1550 mm . "

Xo. 893, skill and skull. - « ) !.Ue ad ulte . Banquise Antarctiqu e, par env. 7et:' Lat. S . et
810 30' Long. O . Greenw. , 7 Xovembre IS98. l) Colorat ion of animal : « Iris bru n clai r ; gueule
et langue rose ; narines, anus, ombilic et orifice de la ga ine du penis, nai rs. Longueu r totale
26gS mm. »

No. &)5, comp/de skrlrton, - « Femelle adultc . Banqulse .\ ntarctique, 6gO 54' Lat . S . et
8zo 30' Lon g. O . Greenw. , 6 Decembre 1898. »

No. 900, skull. - « Male adulte , XVIIc debarquement (Hots Bob) , Detroit de Ge rlache,
9 Fevrier 18913. »

DI ME NS IONS . - The following arc some of th e princi pal d imensions of th e skulls together
with t hose of the skulls in the coll ection of th e British Museum : -

,-
,,

Collected by th e " Belgtca ,..

:142 103 I So U :I

la. 85 Damaged

68 6S

!'folars crowded. No sa·
gittal crest .

Teeth a li tt le worn. SagU- I
ta l cres t alwost lmpe r­
cepub te.

Teeth worn. Sagitt&lttest
barely perceptible.

Ditto, ditto.•
••0

10.518.5

52 23.5 14.5 10 .5 8

56 z6.S

.5 21 U .S 10 S..s

S,

, 6

72 61.5

,0

, 30

'7',,'
".

No . 900, adult a.

No . S9S, adu lt 9·

No. 8g3, adult cf.

: No . 891, imma ture cf·

HI R 5
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In the Collecti on uf the British .Uuseum of Na tural H istor y .

No. 3:13 b. , H . 3. :U . I . an I II a pparent ly ad ult d . Rive r
Santa Crue, East P atago- Bm;i ' 113 Damaged ., .. 60 ,. 18.5 n ·, T eeth worn . Sagillal cres t I

uta . Capt. Fitzroy. R . K . bare ly perceptible . I
I I

I No. 3:13 d., 46. 2. IS. 2 2 . an
I

I. a pparentlv adult <t.Ant,I
ar ctic Seas Sir j ames

I Ross's Antarcuque E';I,e-
dtucu o r IS39· ' S43. PTe- 260 nn ... '" .. ., SS.S ea ., n 8 Ditto, di tto.

I

I

, ,,,,,I by the Adrntralty. \
Fi~llred in J. E . Gray's
H and-lis t of Senls e tc. In

I
th e British Mus , pI. X.

I
, NO·97·,J ·.j. ,:Z , an al'parcntly l
I ad ult cf. ~re~ (, lIl ed by 260 no Dam aged - '. 53.5 26.5 17.5 n .5 s Teeth sligh tly wor n . 5."
, R .:\1. Martin E 5q. 1 gittal crest barely per- I
I Ko. 323a., 44." . 6. I.proba-

cepnble.

I hi}' ad ult (j' . Rive r Sant a

I Crue, East P aragonta .

I
Ca pt . Fttaro y , Rc N. T he ", ~'''wa ,60 123 - ss '0 25.5 15.5 r r n .S
s tuf fed sk in of tbts spe-
cimen is also in the col- II lccucn . I

I I
" " .

R n IARl\S : - Xos. 893, 900 a nd 895 are partic ularly fi ne skulls, but , alt hough they
obviously belonged to adult a nimals, th c development of th e sagittal crest is pr actically
imperceptible.

As regards the d ifferences, if any, betwee n the skulls of t he two sexes we know next to
nothing . The only sku ll labelled as that of a female which I have examined is no . 895. In this
the canines are small er t han are those of the ' males, a nd , if this di stinction be borne out by a
series of speci men s, all t he skulls in th e B ritish Museum will prove to be, as I have prov isionally
labelled them, those of males. It should be noted , however, th at the dimensions of no . 44. 4. 6.1
are somewhat inte rmediate in charact er.

T here seems to be a tendency. variably exhibited in the diffe rent individuals, but most
marked in no. 893, to the appearance of a d isti nct space between the last two cheek-teeth of the
upper jaw in a manner which reminds me som ewhat of t he corresponding teeth in Otaria
[Eumctopics} stclleri, Ftscher,
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The cheek-teeth do not seem to be subject to much wearing down. The effect of use
appears mo re conspicuously in t he case of the ca nines and incisors , perhaps as the result of
fight ing.

The two skins and four skulls brought home by the B E LGI CIt. from the Antarctic pack-Ice
are very welcome additions to the meagre list of spec ime ns of th is seal in E uropean Museums.

D ISTING C ISHJNG CH ARACTERISTI CS : - (A) The sJ.'ull of L (.p loll.\'d lO,,"s has neither great size
nor rem arkable teeth to di st ingu ish it at a glance from the remai ning seals of the Antarctic
Seas. Yet Looodon, which is very simila r in size , is the only seal wit h which it could possibly
be confused . Even there, however, there arc several obvious points of diffe rence, and L 1'lolI)'­

chotrs {apart from its simple teeth} may be at once distinguished by the proportiona tely greater
bread th of its brain-case and the high narrow fad a1 regions of the skull as well as by its shorter
pal ate. T he undcrjaws uf the two anima ls a re also characte ristic, th at of L obodon being far
deeper, stronger and more massive than th at of L l'Plol/y e/fOle's.

(8). O f the skeleton I need say nothing. Both the skull and skeleton have bee n descr ibed in
detail by Sir \ Vill iam Turner at pages eo to ::!S of his Report on the Seals coll ecte d by the
« Ch allenger J) E xped ition.

(c). The two skins of this seal are qui te d ifferent from those or eithe r L obodon or Omnia­
tophoca, The head is far longer and more slende r th an that or t he latter species , and the fl ippers
resemble th ose of the former in th at the hinder pair are very large whi le the auterl or pai r are
smaller . As in L obodon I can fi nd no trace of claws on the hin der fl ippers of the dried skin, but
each of the anterior pa ir is armed with five moderatel y de veloped claws. T he tail reaches a length
of four or five inches.

The colour th e yo unge r specimen (no. 891) is sla tey grey above with the underside, both
of bod y and flippers, di rt)' whi te . A fairl y d isti nct line of demarcati on runs between the colours
of the two surfaces, passing from the ba se of th e hind to th at of the fore-fl ippers and the nce to
t he nose, bu t includ ing the upper lip in its area . O n the fl anks are a series of d irty white
spots which , running obliq uely forwa rds, a re al most arra nged in rows and give a n impression
th at th ey are d iscontinous st reaks .

T he older specimen (no. 893) is far ycllower on the underside, but the grea te r part of the
lower surface is soiled and presents a mix ture of variou s ti nts of d irt y yellow which it wou ld be
impossible to classify exactly . O n th e chest ami neck a mix tu re of dirty yellovv and slat e grey
colouring is arranged in a pattern which resembles marbling, bu t the underside of the jaw is
without spots .

T his seal is sufficien tly distinguishe d by its coloration both from L obodon and Omma­
tophoca.

H ABI TS A:SD H ." BIT.o\T : - \Veddell's Seal was found by th e Expedition on the pack-ice,
whe re it feeds on the Sch izopod crustacea n Euphaus ia, It was also found, with L obodon, in the
strait of de Gerlache, in the Palmer Archipelago. The young are born on the ice in September.

Otaria juba ta (Sol/Ill Americal/ Sea Lion) .

Pkoca jnbata , Schreber.
O ne quite yo ung skull "of this Sea L ion was included in the collection . It is described as

« no. 902. Jeune male (3 mois ?). lie des E tats, Argentine, 9 Janvier xB9S J) .



Fig. I.

Fig. 2 .

Fig. 3.

EXPLANAT ION OF THE PLATE

SKULL O F O~nIATOPllOCA ROSSI

Profi le view, 1/3 of natural size .
Vertex view of the same, 1/3 of natural size.
Inferior surface of the same, 1/3 of natural size.
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Gronvol a:l n at uel Skull of Omrn.atophoc a Ros si .
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NÉl\lATüDES LIBRES

PA'

le D' J . G. DE llAN

A I ER~ f. KE . lJOLLAXI~

I NTRODUCTI ON

Les Nématodes libres des régions antarctiques nous sont encore imparfaitement connus;
le peu qu e nous en savons , nous le devons à peu près uniquem ent à ~ I . le Dr vox LI NST O\\' ,

l' helm inthologiste rép ut é. A. CERTES (' ) a, le premier, décrit , en 1889, une espèce terrestre de
la T erre de Feu, le Dorylainnts Giardi Cert es , capturé par la ~ Iission scie ntifiq ue au Cap H orn .
Trois ans plus t ard parut le mém oire de ~L vox L rXSTO\ \ ' (2) sur les H elmi nth es de la Géorgie
méri dional e, He sit uée à quelqu e di stance à l'Est de la T erre de Feu . Il y décrit une nouvelle
espèce du genre T bom costoma, sous le nom de Lcptosonuünm autarcticum, puis un e espèce non
déterminée de chacun des genres L cptosomatum, J/ ol1ohy s/t'ra, Üncholuim us et E nchromudom ; toutes
étaient marine s, à l'exception peut-être de l'espèce indéterminée de L rbtosamaùon, que l'on avait
recue illi e dans un ru isseau . E n 1896, le m èmc auteu r (1) nous a fait connai t rc les Xé matodes
lib res pr ovenant de l'Hxp èd iti on ham bourgcoisc à la Terre de F eu. Dans ce t rayait ont été
décrites une seconde espèce de T horucostoma, sous le nom de L ct-tosomatum SdOSlI lIl , une nouvelle
espèce du ge nre Anticoma , l'A . reficsa, un e a utre du genre Ûnctmlaimus, J'O. antarct icns, une
nouvelle forme du genre Svmplocostonm, le S. anturcticnm, qui cependant ne me semble pas
apparteni r à ce ge nre, enfin trois espèces nouvelles du genre E ut/fil/S. E n ce qui concerne ces
t rois dernières, dont j'ai p u examiner les types du Xfusèc de H ambourg , je eleis faire remarqu er
qu e deux d 'en tre elles , l'E. at ratus et l' E . Xl idutelscnii, appart ien nent à la même espèce, et
que la t roisièm e, l'E. erythrobhthalmus, me se mble être une espèce du ge nre T homcostoma ; cet
E . elJ'/lU'opMha/m us, cependant , n'étai t rep résenté parmi ces types que par un e feme lle . L e
T horacostomo antarcticnm fut retrouve sur les c ôtes de la T erre de Feu. Enfin ),1. VI):" L I :"ST OW

signa la l' existe nce de deu x espèces ma ri nes, non d étermin ées, de chacu n des genres Lcptosonratum
et Anticoma .

(1) A. CERTES, Organ ismes d ivers ap partenant à la faune microscopiq ue de la Terre de Feu. (M issioll scùn­
lifiqUl du Cap H OT/l, 1882-1883, t. VI , Z oologie, 1889, p. 47.)

(2) VON LI KSTOW, Helminthen von Süd-Gec rgicn. Xach der Aushe ute de r Deutschen Stat ion von 1882·1 883.
:\lî t d rei Tafeln Ahhild ungen. H amhurg. 18g2 . (J ahrblld l der H aIN btlTgisdu N wisstllsdlllftlùhm AIIStfl1ttll , IX , :2 .)

(3) VON L INSTOW, Nemathe\minthen der Hamburger xlagethaensiscben Samme1reise. :\Iit einer Ta fel. {Sonder­

abdruck) H amburg , 1&)6.
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Il résulte de ce q ui précèd e q ue nos co nnaissances au sujet d es N ématodes libres antarc­
tique s se bo rnent à un pe ti t nombre d 'espèces m ari nes des côtes d e la Terre de Feu et de la
Géorgie méri d ional e, et d'une seule espèce te rr icole ou fluvi at ile observée sur chacune de
ces îles .

L 'on ne pe ut d onc que regretter, à ce point de vue , q ue les Nématodes libres recueill is
par la B ELGI C.-\ dans ces région s éloignées soient relativement peu nombreux : en "effet dix
esp èces se ulement ont été ca pturées, savoir six mari nes et quat re d 'eau d ou ce. P Oll Y la première
f ois donc, des espèces virant dans l' l'(1/1 douce 0 11/ été decouvertes sur ft: COlllÙ1C1lt an/arctique propremetlt
dit . Ce sont : une nouvelle espèce du genre .MoIlQue/ms, deux formes nouvelles du genre Plcctns,
pour lesque lle s il a même paru nécessaire d e crée r un nouveau sous-genre Plectoides, enfin une
espèce de Dorytaimns, q ui cepe ndant était indéterminable, n'étant malheu reusement représentée
que par des individus je unes , Co m me on pouvait le présu mer, ces espèces d'eau dou ce sont
toutes nouvelles et , des espèces marine s , deux le sont égaleme nt : u ne espèce d u ge nre
Üncholainms qui rentre da ns le sous·genre Viscosia et une espèce d u ge nre Enoplolaimus,

L es espèces rapportées par la B ELGICA so nt les suivant es :

il ! OIlOllcJWS Gerlachci n. sp.
Plcctus (P lcctoidcs} anta rcticus n. sp ,

») " belgicoe n. sp.
Dorylaimns sp.
A n/icoma similis Cobb.
Oncbolaimus {Viscosia} L iustoui n. sp.
E noplolaimns oustmlis n. sp.
Enoplus Afichaelscil ii Linst.
Thomcostoma Se/O.WIll Linst.

» antarcticnm L inst .

Comme il a été mentionné déjà , j'a i été mis à même, grâce à l' obligeance de MM. les
Profo Kraepelin et P feffer, d 'examin er les types de M. vox L INsTow, qui se trouvent au
Musée de H ambourg : je tiens à exp rime r tous mes remercieme nt s à ces Messieu rs .



A . - ESPÈCES OBSERVÉ ES SUR DES ALGUES D'EAU DOUCE

Genre MONONCHUS Bast.

l\lononchus Gerlachei n. sp.

(Pl. 1 e t II , fig. 1)

D ix exem plaires , parmi lesq uels t rois mâles, recueill is, le 1er févri er 18g8, pendant le
onz ième débarquement , près du Cap Van Bcneden , T erre de Danco, Détroit de Gerlache , sur
des algues d 'cau douce.

Cette espèce , rema rquable à plusieurs t itres , est au nombre de celles dont les organes
gén itaux de la femelle sont b~fides, symétriques, et dont la cavité buccale porte une seule dent
dorsale, placée un peu en avant du milieu .

Le mâle atteint une longueur de 3Ill ID ,2, la femelle une longueur de 3111111,67 ; c'est donc
une esp èce assez grand e pou r un M ononchns , Le corps a un aspect assez svelte , la largeur
moyenne mesura nt I /25-I{30 de la longueur to tale ; il s'atténue assez fortement en avant , de
façon qu e, chez le mâle, le diamètre du corps a la base de la cavité bu ccale n'est guère plus
que moiti é aussi la rge qu'au milieu, et chez la femelle, juste m oiti é a ussi large qu ' imméd iat e­
ment en avant de l'ouvert ure g énita le . E n arr ière, le mâle ne s'amincit que peu jusq u'a la
fente an ale : la largeur, au niveau de celle-ci, est en effet encore d'un quart plus grande qu'à
la base de la cav ité buccal e ; chez la femell e, au cont raire, la largeur, au nivea u de l'an us,
n'est guère plus grande qu'à la hase de la ca vité bu ccale et un peu plus que moiti e aussi grande
qu 'au milieu du corps. La queue du mâle (ôg . rd et I l) est très courte, et mesure 1 / 20 -1 / 25

de la longueur totale ; clic est conique, à extrémité obtuse, ct, semble-t-il, toujours l èg èrcm cnt

in fléchie vers la face vcnt rale ; celle de la femell e (fig. l m, 10, rp}, égalemcnt plus ou moins
infléchie pa rfois, est de moitié plus longue, eu form e d,' cone Pllfs alloug,:, s'atténuant régu lièrement ,
et a pointe éga lement obtuse (hg . In). La forme de la queue des femelles parait d u reste varier
un peu (voir les figure s).

Chez le genre Mononchus, la cutic ule a toujours été decrite comme étant lisse. Or, en
em ployant l'objectif 1 /1 2 de Leitz a immersion homogène et le cond enseur d 'Abbe, 0 11 observe
que la cuticule du Mononchns Gertachei présente des stries transversales extrrmemeut fincs; cependant
ces st ries paraissaient se trou ver dan s une couche située im méd iatement au-dessous de la
couche superficielle. L 'intervalle des st ries , c'est-a-d ire la longueur de ces anneaux, ne serait
que de 0.5 r- La mu sculatu re n'offre rien de particulier. Les cham ps latéraux sont assez larges,
mesurant, au milieu du corps, à peu pres un t iers de sa largeur.

La tête et la cavité bu ccale (fig. r , l a, l b) présentent quelque ressem blance avec celles
du ..\l ollo1U:hus papillatus Bast., espèce européenne. Comm e chez celle-ci, la téte porte deux
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couronnes d e papilles . La couro nne antérieure se compose de six papill es , l' autre d e dix,
p lacées com me d'ord inai re (fig. r et lb) ; ce lle s de la cou ronne posté rieu re se t rouvent sur
d es proéminences coniq ues , mais arrond ies (fig. 1). L es pa pilles so nt peti tes i les latérales
ne sont pas situées exactement d an s le prolongem ent des lignes lat érales, mais e lles sont
un peu déviées vers le côté ve ntra l , a insi qu'on l'observe chez d 'a ut res genres {fig . I}. E xacte­
ment à la base d es proéminences coniq ues la té rales sc voient les org anes latéra ux en fonne de
sillons /igèremell/ courbes (fig. I ) ; ces ail lons, la rges de 6 " envi ron , so nt sit ués au niveau d e la
dent de la cav ité bucca le .

L a di stan ce en tre la bou ch e et la base de la cavité bu cca le est , che z le mâ le. de Omm,06 I ,
ch ez la femell e , d e omm,06+ ; la pl us grande largeur de la cavité b uccale, parois chitineuses
comp ris es , mesu re chez le male omm,o :;q , chez la fem elle on.n,,026-o'''''',028, quand le ver est vu
de p rofil. L a longueur d u vesti b ule mesu re envi ron u n septi ème d e la di stance comprise entre
l' orifice buccal et la base de la cavité b ucca le. et celle-c i para it , par conséq uent, à peu p rès deux
fois aussi long ue que la rge. L a tè te vue d 'en haut est représentée d ans la figure lb. L 'orifice
bucca l est entouré de six lèvres dont la forme exacte reste in certaine ; elles on t été figurées
(fig . l b) comme triangulaires il pointe obt use . Imméd iatement au-dessous de ces lèvres, les
paro is du vestibule prése ntent d ouze sail lies arrondies (fig-. l b, c), dont la significa t ion ne
m'est pas con nue. On observe ensuite un e figu re hexagon ale d e forme régu liè re (fig . lb, a) :
c'est la co upe optiq ue d'nue carcasse chitineuse, p lacée dans le vestib ule et servant évi d em­
ment à so uten ir e t à fixer la partie antér ieure de la cavité b uccale ; une portion latéra le
d e ce tt e ca rca sse se voit da ns la fig ure I. Une coupe tra nsversale de la cavité buccale
{fig . l b, b} se prése nte comme t riangnlairc .. u n an gle coïncide avec la ligne médiane ventrale.
les deux autres sont s ubdorsaux, tandis que les cotés sont régu lièrement courb és, la concavité
/oum à' CIl dedans . O n observe clans la moitié ant érie ure d e la cavité bu ccal e la dent assez
large ct asses forte q ui caracterise ce ge nre ; elle est attachée à la face do rsale d e la cavité
b uccal e et sa point e aiguë est légèremen t dirigée en avant. D ans la figure 1 . qu i rep résente
la tête d 'une fem elle ad ulte, la pointe parait un peu usee , mais ce n'est pas le cas dans
la figu re l a , représent a nt la cavit é buccale d'u n mâl e adu lte. L a coupe transversa le d e la
cavit é bu ccale est non seulement tria ngulaire au niveau , et en avant. de la dent , mais
a ussi en arrière d e ccl le-ci (fig . JC). En core pl us en arriè re, pres d u fond de la cavité buccale,
la paroi dorsal e présente u n en fon cement ou échancrure (fig. r , C et fig . r a). T out à fait au
fond . on observe sur ch ac une des parois ven trales une petite ligne ou crète transversale et
légèrement courb ée (fig . r , b), d ont la fonct ion m'e st inconnue comme d'ailleurs celle de la d ite
échancru re. L'n peu en arrière des orga nes la téra ux, j 'observai deux petits po ints (fig. I, dl, mais
je ne sa u ra is (lire si cc so nt des orifices . de s pores ou no n. Comme chez les aut res espèces,
il y a plu sieurs m uscles puissa nt s qui s' att ac he nt aux parois de la cavit é buccale (fig . I ).

L'œsophage mesu re chez le mâle un cinquième de la lon gueur totale ; chez la femelle
adulte. il est u n peu plu s court; il se renfl e légèrement en arrière et sa couche m usculaire
est forte . L e coll ier nerveu x se voit , comme chez les au tres es pèces de ce genre , u n peu
en avant d e la limite ent re le t ic rs antérie ur et le tie rs moycn de l'œsophage . de façon que
sa di st an ce d e l'ori fice b ucca l est à la longueur d e l' œsophage , la cavité buccale com prise,
dans le rapport de :2 à 7. Im méd ia tement en arrière du collier , on voit u n petit por e excréteu r,
mais je n'ai p u résoudre le point de savoi r si c'était à une glande ve nt ra le ou bi en à des
cana ux latéraux que correspond cet orifice. Ce pore excrét eur a ét é observé d éjà auparavant :
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M . C ORB, en effet, l'a vu , il y a dix ans, chez deux espèces du gen re Mononchus provena nt
des nes Fidji (,).

L es paroi s d e l'intestin se composent de cell ules polygonales, d ont le noyau est circulaire
ou un peu ovalai re; les pre miers ont un diamèt re de 6-7 p., les nor aux ova lai res sont longs
de 6~7 ~ et larges de 4.5-5.25 1-'- , et le nucléole mesure à peu p rès un tiers du diamè tre d u
noyau. L e rectu m est long de omm,06 chez la femell c ; il exi ste q uelques ce llules gland ula ires
à so n extrémité supé rieure . L e muscle anal est , chez la femelle, bien d ével opp é (fig . lm).

L e t ube gé nita l d u m âle est biparti . L es spe rmatozoïdes (fi g: . r j ) son t fusiformes, assez
allongés , le plus souvent un peu courbés et longs clc 23 -2 7 p.; j'en ai observé plusieurs
d ans l'utéru s d es femelles mu nies d'œufs. L es deux spicules (Itg. l e), sembla b les de forme
et de grandeur, ont une longueu r de omm ,16 en viron , égalc ou un pe u su pé r ieu re â ce lle de
la q ue ue; ces organes SIJnt p lus la rges d an s leur moitié supérieure ou p rox imale q ue dan s
leur moitié di stale, et le ur extrémité supérieure est un peu rétrécie. Ils so nt légèrement arq ués ,
leur ext rémité inférieure (fig . I f ) est obt use et les spicules so nt parcourus , au m ilieu , par
deux stries lon gitud inales ch iti neuses (fig . l e, 0), <lui sc r èuuisscnt cn une se ule à que lq ue
d istance de l'extrémité infêrieu rc ; mais tout près de celle-c i (fig. 1 f"), la d ite strie ch it ineuse
p résente de nouv ea u deu x fins contou rs paral l èles . La con format ion des pièces accessoi res n'a
pu êt re b ien étudiée. Il existe, au coté exte rne d e chaq ue spicule , une pièce fubl/lijomu:, légère­
ment arquée ct chitineuse, longeant le quart infâricur des .\picuh·s (fig. le , b), mais j'ai cru voir en
outre une pièce chitineuse impaire, pl acée d u coté vent ra l des spicules d an s la ligne médiane
d u corps (fig . l e, cl .

On observe, d u coté exte rn e d e l 'armatu re génitale , plusieu rs mu scles (fig . IC, c) naissant
de la paro i d orsale du corps et d isp osés en rayon s l'u n à coté de l'aut re ; ces muscle s
s'attachent à une crde longitudinale, l ég èrement arquée et 'lue l' on observe près de l'ext rémit é
in férieure de l' a rm ature génitale (fig . le, d). P robab lem ent ces crè tes - il Y en a nature lle­
ment cleu x - so nt en rapport avec les p ièces accessoi res , ct les mu scles rayonnés sera ient
d onc lcs rétracteurs de celles-ci.

Il existe au tour du cloaque plusieurs ce llu les d ont la significat ion n'est pas cl aire et
que je n'ai pas pu ét ud ie r. Il y a également d es m uscles prot racteurs (fig . l e, f) des pièces
accessoires , qu i se rattach ent à la face ventrale de la q ueue et que l'o n voit au ssi dans la
figure Il, et puis les muscles or dinaires qu i servent à la rét raction et à la protraction des
s picu les . Une coupe optique transversal e d es spicu les près de leu r extremite infé rieure se
voit dans la figure rg .

Il existe , un pcu cn avant d e l' ouvert ure anale, une très pet ite papille en form e de
bout on (fig. I C, g); la distance entre cette papille , q ui sc t rouve dans la ligne médi ane, et
l' anu s mesure Omm,02S. Ces vers so nt en outre mu nis , u n peu plus en ayant, d e neuf ml/l'cs
papilles plus grandes, placées de même d an s la lign e médiane, et dont la f ormc ct la structure
remarquables sont très caractéristiques. L a di stance entre la p remiè re , cell e qui se t rouve le plu s
en avant , et la fente anale est d e omm,32, à peu près un neuvième de la longueur tota le du
ver. Vues d e pro fil, ces papilles se présenten t comme l'ind ique la figure r h ; la part ie post é­
rieure c de la papille est la plu s proé minente ct préci sément devant elle il existe un petit
ca nal s'ouvrant en deho rs, q ui es t probablement le tube excrét eu r d'une glande. Q uand on

(1) COBB, Nematodes, mostly Australie n and Fijian . Syd ney, 1893, pp. 8 et 9·
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exami ne le ver par la face vent rale , les papilles paraissen t placées su r la moi ti é antérieu re
d 'une aire ovalaire (fig . I i , b), dont les bord s sem blent fine ment dentelés, et le petit ori fice
est alors également bien visible ; or ces denticules sont aussi di stincts quand ces organes sont
observés de coté (fig . rh , h). L'a ire ovala ire est la rge de 1 2 -13 p., denticules compri s, et longue
de 10- 11 p.; examinée par la face ve ntrale , la papill e offre de même une forme ovalalrc, la rge
de 7 JJ- et longue de 5.:25 p.. Ces denticules ne so nt en réalité que la coup e optique d 'autan t
de petites cost ules dont les papilles sont couvertes . L e nombre des papill es semble èt re const ant .

A m i-lon gueur, la queue du m âle (fig. Il) porte , de chaque côt é de la ligne médiane
ventrale ct to ut près d 'elle, une papill e subventrale, et entre cette papille et l' ouverture anale ,
une aut re encore; la face dorsale est également garn ie d'une papille subdorsale, p lacée de
chaq ue côté de la ligne m édiane sur la moiti é postérieure de la queue. On voit dans la
plus grande partie de la q ueue, juste au -dessous des parois d u corps , des muscles t rans­
versaux passa nt J e la face d orsale à la face vent rale ct qui sont les moteurs de la queue.
Il existe dan s la cavité cent ra le de la queue trois ou quatre cellu les larges et ci rcu laires
(fig. I l), dont la fon ct ion m'est inconnue, un tube excréteu r d 'une gla nde caudale fais an t
défaut, à ce qu 'il m'a semblé. La musculature bu rsa le en ayant de l' anus est bien développée
(fig. Id).

L 'ouverture gé nitale de la fem ell e est to ujo urs située un peu après le mil ieu d u corps ,
et la largeur de ce lui-ci imm édi atement cn arrière de la vulve , est toujours un peu moindre
q u'en ava nt (fig. HI)' J'ai observé pl usieu rs papilles cuticulaircs en ava nt et en arrière de
l'ouverture gé nitale (fig . rq , h) . Il exist e, comme d 'ordinaire , p lu sieurs muscles dilatate urs ,
d isposés en rayons autour d e la fent e t ransversa le qui constit ue l'ouverture gé nitale, et le vagin
a de très épaisses "" rois formies par des musc/es circula ires puissants. Les tubes génita ux sont
symétriques, à ovaires repliés, de mê me longueur à pe u près; la part ie antérieure s'étend
jusqu 'à la m oitié de la distan ce entre la vulve et l'ext rémité postér ieure de l 'œsophage ; la
partie postérie ure est toujours un peu plus courte que la moit ié de la d istance ent re la vu lve
et l'anus. L 'utérus de la plus grande fem ell e, longu e de 3mm,67, contenait cinq œufs , t ro is en
avant et deux en arrière de l'ou vert ure gé nita le ; ces œufs sont ovalai res , longs de omm,14 et
larges de omm,og .

Genre PLECT US Bast .

Plectus (Plectoidcs) autar ct icus n. sp.

(P l. II. fig. z)

Un seu l exemplaire jeu ne , recueilli pendant le onzième débarquement, près du Cap Van
Ben ed en, T erre de Danco , Détro it de Gerlache, sur une algue d 'cau douce , le r'" février 18g8.

C'est une jeune femelle qu i cependant ne présente encore q ue la vésicule gé nital e
primitive, située à peu près au milieu du corps. Quoique cc ver offre J'aspect généra l et les
principaux caractères du genre Plu tus, il sembl e toutefois exist er quelques différences, qui
just ifient, à mon sens, la création d 'u n nouveau so us·genre.

L 'exempl aire est long de omm,83 . L 'épaisseur moyenne au milieu d u corp s est de 1/ 2 0

de la longueu r t otale : la forme est donc assez courte et trapue. Au niveau de l' extrémi t é post é­
rieure de J'œsophage , le d iamètre d u corps mesure omm,047, à l' extrémité post ér ieu re de la
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cavité buccale omm,023, au niv eau des organes latéraux omm,0I6, et tout à fai t en ava nt , à la
base des lèvres , Omm,OI2 ('). L e corps s'atténue len tement en avant , plus fortement à part ir
du collier nerveux (fig. ab), de façon q u' à l' extrémité pos té rie ure de la cavité buccale le diamèt re
n' est plu s que la moitié de celui mesuré à l'origine de l'intestin.

P ou r ce qu i regarde la forme de la tête , c'est-à-dire l'extrémi té anté rieure d u corps
jusq u'à la fin de la cavité buccale, je renvoie au x figures 2 et 2a. L a tète s'atténue réguliè re­
m ent et à la base des lèvres son diamètre n'est que moitié aussi grand qu'au fond de la cavi té
buccale. A peu près de la même manière qu'en avant, le corps s'amincit en arrière , de façon
q u'à la fente anale son épaisseur n'est que de omm,028, guère plus forte d onc q u'au fon d de la
cavité buccale . L a queue (fig. ed) s'atténue rcguhèrcrncnt et à son extrémité on observe le tube
excréteur (fig. ae) de la glande caudale, dont la forme est remarquable . Il existe à l'ext rémité
de la queue, quoique, scmble-t-il , encore da us la queue, un pet it tube excréteur en forme de
côn e et , en arrière de celui-ci , deux petites soies très courtes ; mais ces soi - disant soies sont
peut-être les parois de l'orifice .

L a cuticule est très finement an nelée; les anneaux, en effet , ne sont longs que d' environ
0 .9 IL. Le corps ne porte pas de soies, à l'exception de celles de la tète . L a musculature
est poly myaire. L es champs latéraux granuleux sont étroits, ne mesurant qu'un qu art du
d iamètre du corps; il Ji a aussi une membrane latérale, occupant un tie rs du champ latéral ,
c'est-à-di re q ue la membrane est large de 4 u,

La structure de la rég ion labiale , c'est-à-dire de l'extrémité de la tète, n' a pu être
complète ment étudiée. Dans la position médiane , probablement dorsale , de la tète (fig. aa),
on observe au milieu une lèvre dont la forme est symétrique et qui parait avoir un e échan­
crure dans la ligne médiane (fig. aa, b) : il mc semble qlle la Ide est /lili/lie de trois de (es 1l:1.'1'Cs,
c' est -à-dire de la lèvre dorsale déjà décrite et de deux autres subvcntrales , mais ce poi nt reste
d outeux. Aussi bien dans la position latérale que dans la médiane, la tête présente en outre,
t out à fait en avant , une masse clntinansc Cil forme de (IIplllc retournee, dont le fond obtus est par
conséquent dirigé en avant (fig. 2, za, a). Je ne trouve pas d'explication satisfaisante pour cett e
li cupule J>, mais en tout cas il résu lte de la description précédente ct des figures que la région
labiale d iffère absolument de ce que l'on observe chez les au tres espèces de ce genre.

U n peu en arrière des lèvres , la tête porte une couronne de quatre soies subruè d ianes ;
elles sont courtes, ne mesurant que 3.5 IL. Plus loin en arrière sont situés les organes la téraux
qui sont petits, mais d istincts ; ils sont circulaires, larges de 3 .22 Il-, longs de 2.6+ Il- et res­
semblent à ceux des autres espèces de ce genre. La distance de l'orifice buccal jusqu'à l'i nsertion
des soies céphaliques est de 8 Il- et jusqu'aux organes latéraux de 14 IL ; à la ha uteu r de
ceux-ci, la tête est légèrement rétrécie .

Comme chez les autres espèces du genre Plcclns , l'orifice buccal conduit dans une sorte
de vestibule court et à parois minces et puis dans la cavité buccale allongée à parois chit ineuses;
celle-ci présente sa plus grande largeur au niveau des soies céphaliques et se rétrécit ensuite
un peu en arr ière. L a d ist ance de l'o rifice buccal jusqu'à l'extrémité postérieure de la cavité
buccale mesure 33 p., ce qui correspo nd à peu près au sixième de la di st an ce comprise ent re
la bouche ct la ter mi naison de l'œsophage (fig . ab) . Comme chez les vé ri ta bles Plcctus, le canal

{Il Ces chiffres sont probablement un peu trop élevés à la troisième décimale, mars leurs proportions

relat ives sont exactes.
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EXP ÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

que j 'ai créé pour l' espèce précédente , et cela à cause de la singulière coiffe ou cuirasse de
l'ext rémité de la tête, que l'on n'observe pas chez le Plcctns atüardicus ,

D imensions en mi llimètres :

Longueur de l 'œsophage
Distance de la te rmin aison de l'œsophage jusqu'à l'ouverture génitale .
Distance de l'ou verture génitale jusqu'à l'anus .
L ongueur de la queue
Longueur totale

Genre DORYLAUIUS Duj.

Dorylaimus sp.

0,147
0,102
0,172
0,°76
0,5

Deux exemplaires, apparten ant à deux espèces, ont été recueillis pendant le onz ième
débarquement , près du Cap Van Bcncd en, T erre de Danco, Détroit de Ge rlache, sur des algues
d 'eau douce.

L es deux individus sont jeunes, sans organes génitaux, et l'un des deux était en train
de muer. L 'autre, long de I mm,06, a un e queue courte , mesurant omm,04 1 , courbée, ressemblant
à celle du D . acut icauda de )'1., espèce hollandaise, sauf que la po in te n'est pas aiguë . Chez
ce ver, l'œsophage a un e longu eur de omm,274, soit à peu près le qu art de la longueur totale ;
la région labiale aussi resse mb le à celle de l'espèce citée. Il y a dans la têt e un stylet
postérieur. A la ba se de la région labial e, là où la tête est resse rrée, celle-ci a un di amètre
de omm,0 18 ; à l'extr émit é pos tér ieure de l'œsophage, le corps est large de omm,041; il a la
mê me largeur au milieu , et à la fente anale le d iam ètre mesure Omm,02I.



B . - ESPÈCES MARINES

Genre ANTIC01\"IA Bast.

Anticoma similis Cobb

(pl. III . fig . 4 )

Anfic(l /IUI l imüis Cou. Proc cedtngs Li nnean So c. o f New South \Val es, 1&)8, P art 3, p. 383.

U ne femelle à organes géni taux par faitement développés , mais sans œufs, a insi q ue
deux exemplai res jeunes , recueill is d ans la Baie d 'Orange, T erre de Feu , sur la carapace d'un
Eurytodius Lctreitti, L es deux jeu nes ind ivid us, sans traces encore d 'organes gé nitaux, sont
inco m plets , la partie antérieu re du corps manq uant chez tous les deux.

Cette espèce est rapportée à l'Anticoma similis Cobb de Port] ackso n, les d imensions et
la descrip ti on concordant assez bien .

L a femelle est longue de 2 1111", 15 ; d 'ap rès ~ I. Coun, cet te espèce, don t il n'a pu examiner
égalemen t que la femelle, n'atteindrait qu'une taille de pnm,7S. Le corps est allo ngé, fi liforme
et a les d imensions suivantes . : \ 1.1 niv eau des soies cepha liqu es. Je d iamèt re du corps de la
femelle mesure 11.71-'- ; p rès de l'cx trè m it è pos térieure de l'œsop hage, 5+ 1-'- ; au milieu du corps ,
57 1', et à la hauteur de la fente a nale, 35 p.. Il résulte de ces chiffre!' qu'au milieu du corps
le d iamèt re mesu re un quara nticme de la longueur totale et q ue le corps ne s' att énue guère
jusqu'au commencement de l' intesti n; à pa rtir de cc point cependant, le corps s'amincit régu­
lièrem ent et fortement , de façon qu'a u niveau des soies c éphal iques la largeur ne mesure plus
q u' un cinquième de celle du milieu d u corps. P our la for me de la queue qui mesure presque
un huitième de la longu eur to tale, je renvoie a ux figure.. +ct qa . La qu eue es t décrite par CUB B
en ces termes : « T he anterior hal f is conoid : thence to the na ked , somewhat swollcu te rm inus
it is cylindroid a nd a n eighth as wide as at the anus . " Commc ou le "oit , cette descri ption
s' acco rde très bien avec ma figure . .-\ peu près jusqu'au milieu de sa longueur, la queue a la
forme d'un nille allongé. tandi s que le reste es t .ftl ftùnJœ ,. le plus pet it diamètre, 5 P , de cett e
partie filiforme mesure un septième (d 'après COUlI un huitième) de la largeur du corps à la
hau teur de l'anus. L 'extrémit é de la q ueue (fig. aa} est légèrement renfl ée et se termine par
un pet it tube excréte ur , brusquement rétréci. de la glande cauda le ; comme chez l'Allticoma
pellucida (') de la Mer du Xord , ce tu be pa rai t un peu asy métrique vu de profil, mais symé­
t rique dans la po.sition do rsa le ou ventrale (fig. 4a) .

(1) I . G. DE ?l.IAN , Anatomisch e Untersuch ungen über freilebeade Xordsee-Ncmatode n. Mit dre izehn lithogr.
Tafeln . (Le ipzig , 1886 , taf. IX, fig. 10 et 11.)
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E n appliquant l'object if 1/ 12 d e L eit z à immersion d an s l'h uile , la cuticule de la partie
œsophagienne d u corps présen te de s stries tmnsoersales extnhnement fines, à peu près comme
chez l'E noploltlillllls anstra lis (voir p . 17), mais ces st ries existent p robablemen t sur le corps
ent ier. Elles on t d éjà été d écrites par EBERTH (') chez YAnticoma acmninata, mais seulement
sur la région posté rieure d u corps.

D 'aut res soies que les so ies cé phaliq ues n'ont pas été observées sur le corps ; même
les d eux séries latéral es d e soi es qu i, chez les espèces de ce genre, ex istent sur la région
ant ér ieure d u cor ps , man q ua ien t , mais peut-être étaient -elle s to mbées . D 'après hl. Conn, en
effet, ces so ies latérales exi steraient b ien chez notre Anticoma et le corps en porterait davantage.
L'ext rémité antérieure (lu corps est tronquée et m unie d'une cou ronne de so ies cé phaliques ,
qui sont courtes, ne mesurant qu e de 3.5 ·4 ~ ; il Y en a p robablement di x, comme chez
l'Allticoma pc/lucida , et e lles sont implantées à une di stance d e 5 P- d u bord antérieur de la
tête. L a glande vent ra le est si tuée un peu en avant de l' extré mité posté rieure de l' œsophage,
et le tube excréte ur , dont la longueur est donc cons ide rab le , s'ouv re soit au niveau des soies
Céphaliq ues , soit j uste en arrière cie celles-ci , mais dans ce d ernie r cas la di st ance ent re le
po re excréteu r ct le point d'Insert ion d es soies ne d épasse pas 5 P- , cc q ui concord e bien
avec la descri pt ion originale . L'cxtrémi t è a ntérieure du tu be s'élarg it cn ampoule et le co ntenu
se compose, comme chez l'Allti(01II 1I pc/II/cida, de fines gra nu lat ions flottante s. E n arrière du
colli e r nerveux, l' œsophage, q ui mesure u n ci nq uième de la lon gu eu r to tale , s'éla rgi t un peu
et le collier est placé just e en avant du mi lieu de cet orga ne ; d u re ste, ce lu i-ci et l'i ntes t in
n'offrent rien de par t icul ie r.

L 'ouverture gé nita le est sit uée un peu en arrière du milieu du corps ; il existe en avant
et en arrière de cette ouvert ure un e g-lande ovalai re , com me chez l'A llt icoma pellucida (DE MAN,
1. C. , taf. IX, fig . 26). L a portion a nté rieure des organe:s génitaux s'ét end jusqu'au milieu d e
la d istance comprise ent re la vulve et la term inaison de l'œsophage; la partie post érieure
est ce pendant un peu plus courte et n'occupe qu'un q uar t d e la di stance en tre la vu lve et
l'anus . L es ovaires sont repli és jusq u'auprès de l' ouvertu re gén itale.

L es cellu les de la gland e caudale sc voie nt à la hauteur de l'anus et immédiatement
derrière celu i-ci .

L es d imensions d e la femell e se nt les suivantes , en millimèt re s :

L on gueu r de l'œsop hage .
D istan ce d e l'extrémité d e l' œso phage jusq u'à l' ou verture gé nitale
Di st an ce de l'ouvert ure gé nit a le jusqu'à la fente anale
L ongueu r de la queue
L ongueur totale du corps
L on gueur de la portion antérieure des organes génitaux .
Longu eur de la portion post érieure .
D ist an ce de l'orifice buccal jusqu'au colli er nerveux .

(1) E BERTH, Untersuchungcn über Nematoden . (Leipzig, 1863, p . eç .]

0,43
0,66
0,81
0,25
2, 15
0,27
0 ,21
0 , 2



NÉMATODES LI BRES

Genre ONCHOLAIMUS Duj.

Sous -genr e VISCOS IA de M.

Oncholaimus (Viscosia) Linstowi o. 51'.

(P I. 1II , fil;". 5}

"

Une seule femelle sans œufs, à organes g énitaux bien d éveloppé s, recueill ie sur la
carapace d 'u n crabe, Enrypodius L alreilli, d ans la Baie d 'Oran ge, T erre de F eu . Xlalhcureuse­
ment , même cet u niq ue exemplaire n'est pas complet, ca r il a perd u la q ueue un peu en avant
d e la fente anale. Je consid ère néanmoins cette esp èce com me nouvelle et j'a i l' honneu r de la
d édi er au Dr vo x L INsTow, à qui nou s sommes redevables de tout ce que nous savons jusq u' à
p résent de s Nématodes l ib res ant a rctiq ues .

Notre ver, appartenan t év idemment au sous -genre V iscosia, parait le pl us vois in de
î'Oncholaimus (Viscosia) g!aber Bast . , espèce habitan t les cotes de la Xlanche (') . L'exemplaire a
une longueu r d e l'l\m,33 ; cette espèce doit donc atteind re probablement un e longu eur de 1111 m,-1- ,
peut-être m ème u n peu p lus . L e corps est assez allongé, so n d iamèt re me surant au m ili eu à
peu p rès 1/35 de la longueur tota le, c'est-à-di re omm,ü39 ; il s'atténue d 'abord à peine, de façon
q ue près d u commencement d e l'in testi n la large ur est encore presq ue (~ g-ale à celle d u milieu;
mais au niveau du fond de la cavité buccale, le corps ne parait g uère pl us que moi ti é auss i
large qu 'au milieu , ct présente un e la rge ur de 0"'''',02 . L a cuû culc est assez cpaissc : elle m'a
pa ru être tou t à fait lisse et ne porte r nu lle part d es soies. La tète (Ii g. :1 ct Sa) porte six lèvres
t rès peu sa illantes et arrond ies ; p rob ab lement , comme chez vOncbotainnis glabcr, ces lè vres
so nt-elles muni es de papilles tris peli tl's, arrangées en u n ou d eux cercles, m ais leur p résence
res te cepend ant do ut eu se. L a cavité b ucca le est long ue d e ol11m,o :d et large d e Q'"Ill,O I I , parois
comprises, et par con séquen t d eu x fois aussi lo ngue que la rge ; ta nt par sa forme générale
que par ses dimensions, cette cavité ressemble bea ucoup à celle de r Ollcho/ailJl lIS g/aber. En ce
q ui conce rne lcu r position relati ve d ans la cav ité buccale, les t ro is den ts ca rac téristi q ues de
ce gen re ressemblent à ce lles d e l' espèce citée d es côt es de la Xl anche . La gra nd e dent s'é tend
t rès loin en avant ct se trouve d ans le segment d roit ven t ra l de la cavité b uccale; dans la
positi on « symétrique » d es d en ts lfig. 5), la grande den t parai t u n peu asy métrique, comme
chez les aut res espèces de ce genre , et le ca nal d e so rtie de la glande œsophagienne est situé
de même au côté dro it de la dent . Exactement com me chez les autres espèces , on observe la
cr ête courbée à petits poi nt s arrond is (fig . S, c), par laquelle, je pense, la grande dent est
probab lement attachée aux par ois d e la cavité b uccale . L es deux a ut res dents sont de gran­
d eu r et de forme semblables ct s'étendent jusqu 'à la hau teur des organes latéraux; l' u ne
(fig . Sa, a) est située dans le segment gauche ven tral de la cavité buccale, tout près de la ligne
la téra le gauche, l'autre dans le segment gauche d orsa l, t rès p rès d e la ligne méd iane d orsale.
J'a i sous les yeux u ne femelle d e vOncboloinms glaber Bast. , provenant de mon séjour en 1889
à Satnt -Aubln-sur-Mer (cotes d u Calvados) . L 'echant illon est p lac é su r sa face dorsale , d e
sorte que la cavité bucca le et les trois dents se rapportent, en ce qui reg arde leur posi tion

( 1) J. G. DE MA:", Mémoires de la Société zoolog ique de France, t. I II, 1890, p. 188, pl. V, flg. 9·
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relative , exactement comme dans la figure Sa . J'ai pu ainsi constater facilement que la petite de nt
ventrale (fig. Sf ) présente u ne [orme un peu différen te de celle de l'OJ/cltolail1tt1s Linstowi. E lle est
plus oblique, plus d irigée en avant, et le bord intern e , q ui est tourné vers la ligne médiane
ventrale, sc comp orte d 'une façon un peu di fférente. :'Ial hcu reusement les orga nes latéraux et
l'appareil valvu laire n'étaient plus recon na issables . Im méd iatement en arriè re de la cavité
b uccale, on ape rçoit l' appa reil valvu laire (fig . 5 et 5b \, probab lemen t caractéristique de cc sous­
genr e ; chez l'O/ld!olail/llis g/abtr , cet appa reil est un peu plus éloign6 du fond de la cavité
buccale, à ce qu ' il me parai t ( DE ::\1.-\1', 1. C. , 1890, pl. V, fig. 9).

Les organes la té raux (Ilg. 5, n et fig . 5a) so nt t n\<; petits, p lus petit s m ême que chez
ïOncbotaimns ( Viscos/a) riscosns Bast., mais , YUS d e profil, ces organes me se mbla ient différer
u n peu d e l'Onc/rola/mlls glaber (voir DE .:'IL... ;.: , 1. c. , 1890, pl. V, fig . ga).

L'œsophage est lo ng d e omm,28, la cavité bucca le comprise, et s'éla rgit en arrière; il
n'y a pas de taches oculaires , le pigment meme de l' œsophage fait d éfaut. L a gla ndc ven t ra le
(fi g . Sc) est piri fo rme, lon gue de omm,03S et munie d' u n noyau ci rcu laire à nucléole; la glande
est situee juste en arrière de la terminaison de l'o-sophagc, ct la di st ance d e ce lle-ci à l'extré­
mité postérieur e d e la gla nde est trois fois au ssi longue que la glande elle-même, mesurant
omm,106. Le t ube excréteur , large de o1ll1l1 ,ou35 , d ébouche à u ne di st an ce d 'e nviron Omm,2 de
l' orifice bucca l , distan ce correspondant aux d eux tiers d e la longueur de l'œsophage, la cavit é
buccal e comprise. L e po rc excréteur se voi t dans la figu re Sd.

Au niveau de la glande ven trale, le diamètre du corps mesure omm,035 ; les champs
la téraux sont larges ici de Olllm ,OIT , c'est -à-elire un ti e rs de la la rgeur d u corps .

L'ouverture gé nita le est située probablement u n peu en arr ièr e d u milieu du corps ;
la di st ance (Omm,47) , qu i la sépare d e la te rminaison de l'œsophage est u ne fois ct d eu x tiers
auss i longu e (lue la d istance de l'orifice buccal au commencement de l' in testi n . L e vag in (fig . 5e)
a de s parois épaisses . L es organes génitaux so nt bifides, symétriques; la partie ant évagtnale,
u n peu pl us courte q ue la partie posté rieure, n'occupe qu'un tiers de la di st ance d e la vulve
au commen cem ent de l'i ntestin ; la partie postérieure est longue de Omm,2 I. Les ovai res sont
rep li és. L 'organe tubiformc manque, comme chez les autres espèces de cc sous-genre. Quoique
cette de script ion soit assez incomplète , î'Oncbotnimns Linstoe... i me parait cependant suffisamment
caractérisé . N otre espèce presente aussi des affin ités avec l'OllchvlailJ/lfS pcllllcidus Cobb ('), d e
Port J acks on . Or, chez l' espèce australienne, la grande dent serait placée dans le segment
ventral gauche de la cavi té bu ccale ! L a la rgeur d e la cavité buccale ne serait qu'un tiers de
celle de la tête, et la cavité bu ccale serait do nc plu s étroi te. Les champs latéraux ne mesure­
raient qu'un quart d e la largeur du corps . La de scription semble révéler d'autres différences ,
en core; l'habitat est en outre très différen t. J e n'ose donc y rapporter notre espèce, tout en
exprimant le regret qu e les descriptions , d' a ille urs très dé taillées, d e :SI. C OBB ne soient pas
accompagnées de figures .

(1) COBB, Proceedings Linncan Society of New South 'Males . 1898, Part 3, p . 394.



NÉ MATOD ES LIBRES

Genre ENOP LOLAl!lUS de M.

Enoplolaimus australis n. sp.

' 7

Un seul in divid u jeune , t ro uvé sur la carapace d 'un Eurypodius L atreill i, dans la Ba ie
d 'Oran ge, Terre de F eu.

L 'échantill on ne présen te encore que la vésicule génitale primit ive, sit uée au mili eu
d u cor ps. Il est sur le point de muer , de so rte q ue l' on observe, en arriè re de la cavité
buccale te mporaire , à l'extrémité d u corps, les pièces chit ineu ses de la cavité bu ccal e pos­
térieu re. Quoique les organes gén itaux manq uent complètement , je crois cependant devoir
rap porter ce ver a u ge nre E noploiaintns de :\1. (') .

L 'exemplaire est long de 2mm,O+ et l' èpatsseur moyenne d u corps mesu re un qua rantième
de la longueur ; comme l'Elloplo/ail1ll/s rnlgaris de :\1. de la Xl er d u Xord , l'espèce de la Baie
d 'Orange a une forme allol/gie et très gnlc. Le cor ps est la rge de o,mTl ,05, au mi lieu et au
commencemen t de l'intestin ; à la hauteur du coll ier nerveux, le d iam ètre mesure omm,o+S; a u
fond de la cavité buccale, Ql11m,o:::8 ; à l' inse rti on des so ies c éphaliques post érieures, la tète
est la rge de Omm,02 et , en avant, là où , à la base des l èvres , la t èt e est rétrécie, le diamètre
ne mesure q ue omm , QI . Ce s chiffres démontrent que jusq ue près du collie r nerv eux le corps ne
s'atténue pas, qu' il s'ami ncit ensuite lentement , pu is plus fortem ent à la tète. En a rrière, le
corps ne s'ami ncit de même q ue lent emen t, de façon qu 'au niveau de l' anus le diam ètre
mesur e encore omm ,037.

La q ueue (fig . 6d) est lon gue d'IIII dixiinu: environ de la longueur totale ; je renvoie
pour sa forme à la figure; ell e s'am inci t assez rcg ulicrem ent jusq u'a u delà d u mili eu , mais
le ti ers post ér ieu r ne s'attenue prc:-que plus. L 'ext rémité de la queue, avec le tube excréte u r
de la gla nde caud ale, sc voit dans la figure 6e ; on y remarquc en Il l'ext rémité caudale du ver
enfermé .

Com me chez l'E l/o.Mulailll lls mlgaris, la cuticule est ann el ée très f Îuelllt'Jl I ; les anneaux,
visibles seulem ent à un très fort grossissement , ne so nt long=, q ue de D.S lA- et pcu t- ètrc mê me de
0.6 fi. se ulement. L a m usculat ure poly myalre est b ien d évelopp ée, les noyaux des fibres sont
ovalalres, lo ngs de S.S- ra .6 fi. et larges de 3.5 Jl.. L es cha mps la téraux so nt étroits , ne mesurant
qu 'u n quart ou peut-êt re un tie r... de la large ur du co rps ; en employant la g" lycérine acét ique,
on y observe de t rès nombreux noyau x ova lai rcs ou oblongs, longs de ~ . 4 lA- et la rges de 3 Jl..

Il n'exist e probablement pas de champ méd ia n dan s la ligne d orsale. Le corps ne po rte pas
de soies , excepté les soies céphaliques . La figure 6 représente l'extrémité ant éri eure d u cor ps
vue par la face dorsale , tandi s que dans la figure 6b la tète est vue de côté; dans cette dernière
figu re, la face dorsale se t rou ve à ga uche de l'observateur. Comme il a d éjà été di t , on observe
dan s les deu x figu res , en arr iè re de la cavité bucca le provisoire, la cav ité buccale post éri eu re .

La tète ressemble beaucou p à celle de l'ElIoplo/aiJll lts rulgaris, L a longueur de la cavité
buccale , du bord a nté rie u r des lèvres jusq u'à l'extrémit é postérieure des parois chiti ne uses ,
mesure 26.5 foJ- . Il Y a trois lèvres, une d or sale et deux subventrales . L e bo rd antér ieur , à

(1) J. G . DE )'IAl\" , Mémoires de la Société zoologique de F rance, t . VI, 1893, p. IlS.
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pe ine perceptible, des lèvres est légèrement concave, à angles arrond is , et à leur base la tête
est rétrécie. C'est à cet endroit que sont im plantées les six so ies céphaliques ant érieures ,
qu i sont de même longueu r ; qu oiq ue courtes, e lles dépassent cependant les lèvres. Immédiate­
ment en arrière des scies lat éra les sont situés les organes latéraux, qu i, chose remarquable,
font sa illie hors de la tè te (fig. 6 et 6a) ct qui , par leur forme, ressemblent aux péd oncul es
ocula ires d 'un crabe . Un peu plus lo in sc trouve la deux ième couronne de so ies céphaliques,
{lui so nt a u nombre de d ix ; clic s so nt assez allongées et les deux so ies des paires subm è­
d ian es on t une lon gueur un peu in égale. Chez l' espèce de la Mer (lu X ord, les soies
cè pha liq ucs dl' la clc uxtè mc couro nne sont impl antées pl us en a rr i ère et sont re lativem ent
plus longu es ,

L a cavit é buccale, d ont les parois so nt ch it ineuses , me parait avoir la forme gé né rale
d 'une clochcuc : mai s il m'a été impossible de faire une coupe transversale de la tête ,
l 'esp èce n'étant rep résentée que pa r un seu l échanti llon , Imméd ia tement en arr ière des soi es
c éphal iq ues (le la deuxi ème couro nne, les trois dents caractérist iques de ce genre so nt
attachées à la pa roi de la cavit é buccale ; la dent d or sa le (fig . 6, b) a une forme symâri qne,
mais les deux dents subvcnt ralcs sont asymét riq ues. L es deux dents sub vcnt ra les , q ui sont
de ni ème forme ct de même grandeur, s'étenden t probablement un peu pl u... loin en ava nt
que la dent d orsale. 1nuu èdiatcmcut en avant de la pointe d e la dent d orsale , qu i parai t
sc d iriger obl iquement en avant, on observe su r la paroi de la cavit é buccale une formation
«va lai re transversal e (fIg. 6 , g), dont la nat ure et la fon ct ion m e sont incon nues. Il existe tout
au fond de la ca vi t é bucca le une pi èce ch it ineuse en forme de bouton arrondi (fig. 6, e), dont
la fonction reste do uteuse. La moitie posteri eu re de la ca vité bucca le est entourée par mie
paroi chitineuse, si t uée imméd iate me nt au-dessous de la cuticule; les coupes optiq ues de cett e
paroi se voie nt da ns les figures 6 ct ôb . n, .

L'œsophage, long de omm ,5i , mes ure un peu plus du q uar t de la longueur total e, mais
il d oit êt re naturellement un peu pl us cou rt par rapport a la longueur t otale chez les vers
ad ul tes . L'œsophage se renfle légèrement à sa moitié postérieure, de façon q u' à so n extrémité
post ér ieure il c",t une fois el demie a ussi large q u'au niveau du collier nerveux . Il n'y a pas
de taches ocu lai res , ct l'œsophage me sem ble même ct rc dé pourvu de pigment. O n trouve dans
la paroi de l'osophag e les t rois gla ndes «-sophagicnncs ordinai res , qu i, com me chez l'espèce
de la Xler du Xord , semblent dé bou cher a travers les tro is dents de la cavit é bucca le.

L a di st ance comprise ent re le collier nerveux et l'extrém ité an té rieu re de la tê te ne
mesure guè re plu s d 'un q uart de la longueur to ta le de l'œsoph age . Il n'y a pas de gla nde
ven tra le .

L 'intestin se ('(Impose de plusieu rs séries de cel lules, do nt les noyaux so nt circu lai res
ou ova laires , longs de 5· j ~ , large s de 3. 5-4 .5 p ,

La vésicule g èmtalc prlmtüvc, IO:lgue de omm, I55 et sit uée un peu après le m ili eu du
corps, est arrondie e n arrière et légè rement pointue en a va nt ; je ne su is pas parvenu à aper­
cevoi r l'ouve rture génita le.

Les trois ce llules de la glande ca udale so nt si tuée s l' une après l' autre, j uste en avant
de l'anus ; chacune d 'e lles est m unie d'UH t ube excréteu r et ces t roi s tubes se réunissent dans
la queue. L a ce llu le a ntérieu re est longue de omm,044 et large de Omm,OI] ; les deu x autres
sont u n peu plus courtes , ne m esurant que oIl111l,026.omm,o3, m ais à peu près aussi larges que
la premièr e.
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Genre ENOPLUS Duj .

Enoplus Michaelsenii Linst,

!Pl IV.VI, fig. i l

' 9

E llof lus },ficllaelsmi i vos L INSTO\\'. N emathcl mint hc n der Harnburger Magalhuen stsch en Sammelreisc , H amburg,
18g6, p. la, fig . 14-16.

EllOplus atraua VON LI~STOW, I b ide m , p . 10 , fil; . r a , J 3.

Neuf exemplaires, recueill is parmi les algues fixées sur les Gast ro podes dans la Baie du
Torrent, Ile Londonderry , Canal Fran çais, le 18 décembre 1897.

Il peut pa raît re sing ulier , à premiè re vue, de rapporter à une même espèce des vers
qui, à en juger d' après les descriptions ct les figures citées , offriraient des différences profondes,
et de cons idérer comme synonymes les deux espèces ci-de ssus nommées. C'est cependant la
conclusio n que m'a imposée u ne étude mi nutieuse des Né mato des li bres de la ' 1 H amburger
Magalh ae nsischen Sammelre ise» , décri ts d ans le mémoire de vox L I:-O STOW, et d ont M. Pfcffer
a eu l'obl igeance de mettre les types à ma d isposition.

Cette ét ud e me d émontra que les descript ions et les figures de \'0:\ L I .'\ST OW sont
entachées de t rès graves erre urs , d ues évi de mment à un examen insuffi samment approfondi.

L es type s d e l'Enoplfls atmtus que j'ai reçus sont deu x mâles , longs res pectivement de
4mm,9 et de 5mm, 2 5 , et un individu encore je u ne . Aprè s l'emp loi de la glycérine acétique, j 'ai
p u constat er non seu lement q ue ces types appa rtenaient en effet au genr e Enoplns D uj . , qui,
on le sa it, est par fai te ment caractérisé par les t rois pièces chitineuses mandibu la ires qui
en tourent la cavité buccale et don t chacu ne présente en avant , au cot é in terne, de ux d ents
tou rn ées en dedans, mais auss i que l'E 1Ioplus atratus est très roisin d e l'E noplus COII11ll1/1Iis Bast.,
espèce habitant la Mer d u Xord. :..1 . vox L 1::-< 5TO\\' cependant ne pa ra it mê me pas avoir disti ngué
ces pièces mandib ulaires ~ Au contraire, il décrit une grande dent , d iri gée obliquement vers
le côté dor sa l , et un « Mundbcchcr )), qui aurait des parois épaisse s. L es pa pi lles céphalique s
seraient munies d'une pet it e soie (I( B orste »}, O r ces observat ions sont absolum ent fauss es .
L es papilles céphaliques ne [ortc nt t as de soie, mais la coupe opti que d u bord inte rne des lèv res,
qui se trouvent juste en avant d es papil les, a été évidemment prise pour une soie. E t quant
à la « dent » de M . vox L IXSTOW, il est vrai que l'o n observe, très supe rficie lle ment , c'est-à-d ire
immédiatement au -d essous de la cuticule , sur le côté latéra l de la tèt e, une formation allongée,
dirigée obliquement vers le côté dorsal (fig. 7, c), laqu ell e a d é p rise pa r l'helmi nt hologiste de
Gottingue pour u ne dent; mais cette formatio n n'est nnllrmcnt //Ill: dent : elle est produite par
les contou rs d 'u n espace dépourvu de m uscles , ou pa r quelque chose de semblable . Étant
sit uée très su perficiellement, elle s'observe du reste du p remier coup d 'œil , même chez des
exem pl aires qu i n'ont pas été plongés dans la glycéri ne acétique . Les parois épaisse s du
(1 Mundbecher » ont été évidemment les p ièces mand ibula ires , mais vox L I:-O STOW les a expliquées
d 'u ne maniè re erronée.

L es deux exemplaires ty piques de l' E lloP/us .lf ichaclsenii sont un mâle et une fem elle.
L a tête du mâle est très mutilée : les papilles et les soies céphaliques n'ex istent plus et les
pièces mandibu la ires ne se trouvent plus à leur p lace ordinaire . Ces pièces sont longues de
46 Il- chez le mâle, de 48 Il- ch ez la femelle i elles ont exactement la même longueur qu e
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chez les types de l'ElIoptus a/ra/us. Leur forme aussi es t exactement la même. D 'après VON

L I NSTOW, les papilles céphaliques présent erai ent trois pointes aig uës. Cette observation est
absolumen t inexacte. j'ai figure les t rois papil les du côté d ro it d e la tête de la femelle (fig . 7v,
tl, b, r) . Par l' act ion de l' a lcool, les papille s se sont légèrem ent soulevées et c'est surt out la
pa pille subdorsa lc a q ui a u n peu cha ngé de forme . Le sommet de ces papilles est faiblement
excavé et c 'est d u milieu de cet enfonce me nt que s' élève la pointe de la papill e (fig. 7" , a').
O r, quand la papil le est exa mi née de p rofi t, les coupes opti q ues lon gitud inal es des parois de

l'enfon cement d écrit se prése ntent com me des poi ntes a igu ës (fig. 7\' , a' ) ; c'es t par une co upe
optique semblah ie q ue YU :\" L l :-': ~TO\\" a été évld cnune nt ind ui t en erreu r et amené à dire que
les papilles ètaicu t mu nies de t ro is poi ntes . D'a près lu i , il existe ra it d eux soies tres cou rtes
de chaq ue cot é d es six soies céphal iq ues de la té te , cc q ui n'est pas exact. j'observe en cffet ,
exacteme nt comme ch ez l' E uof /us atmtns, d ix soies cé p ha liques d on t six plus longues et quatre
u n pe u plus courte s et placées, comme d 'ord ina ire, a uprès d es q uatre long ue s sub m èd ianes .
L a pai re d ro ite sul-dorsa le de la fe melle a été re près cut èc figu re j \ ', d; la lo nguc so ie mesure
24 p., l'autre 18 p., c'est - à - d ire les trois qu arts de la long ueu r de l'antre; chez les mâles
t ypiqu es d e 1'1:110/'lllS atratus, le s longu es soies mesuraient d e mêm e 26 ft .

Aucune ment ion n'est fai te des pièces rua uclib ula ircs d e l'EIl(lf /lls JIicJ:al'lscllù: dans la
descrip t ion orig-ina le. " 0 ;'; L I ;';STO\\" d it q ue " die Vagina nach a usson spitze Chitineinlage­
rungcn zcigt " , ct sa figure 16 diffère en effet un pe u de ma figure çi , qui représente la vulve
d'u ne femelle recueilli e p~l r la U EI .G IC "\, vue d e profi l. j'a i recherché q uelle a p u être la
ca use de cette différence. J'ai figure (PI. Yl , fi~. çu} la vulve de cette femell e typiq ue dc
l' E lInp/us .lIid :-ad sm ii au même grossisse ment q ue ma figure ï i : ell e présen te en effet une forme
tout à fait différente, mais cett e forme allongee d e la vul ve n'est qu 'apparente et s'explique
par ce que, dans cet exemplaire, la fente d e l'ou vert ure génita le est tournée dans presque
toute sa longueur vers l'observateu r, l' ani mal n'etan t pas posé sur son côte lat ér al. Un examen
d/lailltl m'appril du resle qu'iI d' rlllt/'t 'S <:t:anls CIlCO/'t' as ( l'/YS concordaient pmfai/emCll/ les 1I11S avec
les autres el arec les ind iridus rccnrillis l'al' 1'E.\f /dit ioll dt' /0 B E LGl l ·.\.

Les dimen sions des exemplaires recueilli s par la BEI.(a c.\. sont les sui va ntes :
cf 5mm , l , 9 7mm • - ""J. ~ -1-0-45. fi chez le mâle -= 5, che z la femelle - 6-6 · /~ · '"1 chez

le mâle = :20, chez la femell e - ::: 1-:::5 (') .
Il n'y n q u'un seul m àlc pa rmi les neuf exemplaires; les au t res sont d es femelles, quel­

qucs-un cs m unies d'œufs , et d e jeu nes individus d ont les organes génita ux ne so nt pas enco re
d évelopp és. L e mâle est long de 5:1:m, r , les femelles ovifères mesurent 6-7mm • D'après vos
1. 1XS1' »v, les mâles atteind raien t u ne longueur d e 7mm , 19.

11 convient d e con st ater d'nborcl q uc l'E lloptus Xl iclmclscnii p résente la -plus grande affl1Iili
a vec l'El/oP/us counünnis Bast. , espèce dont j'ai publié cn 1886 une description déta illée et de
nombreuses fi gures ( I ll ; ) 1.\;.;, 1. c ., 1 ~86, pp. 14-16 , Taf 1-111 ). L'esp èce antarctique ne semble
pas attei nd re la longue ur d e sa co ng én ère de la Mer du Xord , do nt le mâle a un e longueur
de 8mm,6 et d ont la femelle peut a tt ei nd re une longueu r dc gmm,5. L e corps est allongé,40-45
fois au ssi long que la rge, et s'atté nue un peu vers les deux extrémités, quoique à un moind re

(I) Le rapport de l'é paisseur moyenne a la long ueur totale est des igné par 2. , le ra pport de la lon gueur de
l'œ sophage (la cav it é bu ccale comp rise) à la longueur totale par fJ c l le rapport de la longueur de la q ueue à la
longueur total e pa r '"1 ,
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degré que l'E lloplus C01Jl11tUltlS. T and is que chez ce lui-ci le di amètre du corps à la hauteur
des taches oculai res n'est q ue moit ié auss i la rge qu'à l'extrémi té posté rieure de l'œsophage, il
mesu re chez l'E. •U ichaelsm ii encore deux tiers 0 /1 mrme trois quarts à ce t end ro it ; chez le mâle,
le corps est d 'u n quart plus large au nivea u de l'anus qu'auprès des taches ocula ires , mais
les femelles présent ent à la haut eur de l' ouvertu re a nale à peu pr ès la même largeu r que là
où se trou vent les yeux. De courtes soies submè dianes so nt répand ues su r le corps en tier.
L a cuticu le semble avoir la m ème st ruct ure et les mêmes propri èt ès qu e chez l'es pèce de la
Mer d u Xord. Il y a plusieu rs couches don t les ex te rnes sont plu."> mi nces q ue les in te rn es .
E n emp loyant un fort grossissemellt, un observe, comme chez 1'1:"0 ((JIII IIl IIJtis , de petits po ints
ci rculai res, t rès rapprochés ct di st inctement rangés Cil séries transvcrsalcs ; sur la regi on ant é­
rieu re d u corps , entre la tè te et les yeux, ces poi nts son t large..; de 0 .3 }Jo à peine et la distance
entre les sé ri es mesu re o.ss ». De pl ace en place les s éri es s'I ntcrr.unpcnt o u s'a nastomosent.
Sur les champs latéraux les points sont plus grands, larges de 0.+-0.5 fI- , ct ra ng:ë,; de même
en séries transvcrsalcs : mais celles-ci so nt plus souvent interromp ues par de s espaces sa ns
points et son t u n peu pl us èloigu èes l' une de l'autre. On n'observe pas entre les sé ries de
points, le s fines lig nes transversale s q ue j'ai d écri tes chez l' E . connnnsns, Ch ez celui -ci il exi ste
dans la rcginll antér ieure , juste en arrière de la tête, deux cou ches cro isées de fib res ob lique s
(DE ~vlA X, 1. c., IS86, p . 16, Tuf I, fig . 2); chez l' E . Jlit:h.ad sm/Ï, ces libres cro isees n'ex istent
pas , et clics man q ue nt également chez l'L::'. brcris Hast., autre espèce de la Xicr <l u Xord.

Les champs latéraux sont larges ; au milieu d u corps de s femelles, leur la rg-eur équivaut
au tiers d u d iamètre du corps; ce pendant , il s semblent devenir plus e troi ts vers les deux
extrémités. .-\U milieu du corps , on observe d ans ces cha mps q uatre ou ci nq noya ux d e
cellules voi sins l'un d e l' aut re.

L a tè te (fig . 7) ressemble pa rfa itement à celle d e l'E. connnmus : j e me permettrai donc
d e renvoycr ~l la d escr ipti on d étaillée conte nue dans mon travail d e I ~S6 . L a seule d iffére nce
con siste en cc que /I!S tihe::> chitinruscs mundibulaires qui entourent la cavi t é bu ccale, .\0111 toujours
plus gm ndrs, mais leur forme ct leurs ca ract ères sont les mêmes chez les deux espèces . T andis
q ue chez les males ct chez les feme lles adultes d e l'E. COl1l1JlIl1z1S cc.... n rg":lne:, so nt res pec ti vem en t
longs de 3 ~ }Jo et de 36 }Jo , ces p ièces ont chez le mâle de l' E . Jlic.'!tld ""lu"i un e longueur d e -J.5 fi- et
chez la fem elle cl Ics sont longues d e -l-S }Jo . Leur longu eur d epasse par cons équent d'I/II ticrs
celle d es pi èces mandibu lai res de l' espèce curop èenne ; en avant , e lles son t larg-es de 22 p. ct ,
par con séq uent, à peu près deux [ois aussi lon gues quc larges, Les pièces ru an dihulai res,
munies, e n ava nt el en d ed ans, de chaq ue côte, d' une den t cou rb ee c-t pointu e, son t rattachées
à la paroi interne de la tète par un apparei l chit ineux, de ni ème qu e chez l'autre espèce.

Il existe a uto ur de l' or ifice b uccal t rois lèvres , u uc dors al e et d eux subvc ntra lcs . La face
intern e d e ces l èvres, q ui so nt plus la rges que hautes, est lêg-è remcn t convexe , comme le montre
la figure i , où l' on voit la coupe opt iq ue long itu d inale lie la lèvre d orsa le . Imméd ia temen t en
a rrière d es l èvres, la tète porte un e couro n ne d e six papi lles coniques, semblables à celles de
l'E. conununis , et derrière lesquelles on aperçoi t les soie... cephaliq ues , au nombre de d ix ,
d isposées comme d 'ordinaire . Ainsi que chez l'autre espèce, les soies laté ra les sont d éviées u n
peu vers le côté dorsal , n'étant pas implantées exactement dans les lign es latéra les ; ces soies
laté ra les , comme les g randes so ies submé d iancs, sont lon gues d e 27-29 IJ. ct six à sept fois
aussi longues q ue la rges à leu r base ; les q uatre a utres subm éd iancs sont un peu p lus cou rtes .
L a t ête présente aussi la fine suture qui l' en tou re à sa base, la d élimitant ainsi en arrière ;
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la longueu r de la tê te jusqu'à cett e ligne mesu re 50-55 p.. L es organes latéraux (fig. 7) on t
bien la même forme que chez l 'E . communis et l'on observe auss i le sill on ob long situé en
avant et d on t la fon ct ion est aussi peu expliq uée encore q ue ce lle des orga nes latéraux eux­
mêmes .

L es taches ocula ires (fig. 7), d'une couleur ronge-brune, ont à peu p rès la même positi on
et la même forme que chez l 'E . commnnis ; la forme varie d 'a illeurs avec les in dividus. Je
n 'ai pu observer le cristallin q ue d écri t vo x LI :\" sTo\\". 11 ex iste , comme chez l' autre espèce,
dans la paroi de l'œsophage, au niveau d es yeux, d u pigmcnt de la même cou leur, mai s ce
pigment ne s'éte nd pas, semble-t-Il, p lus loin en arri ère . A la haut eur d u colli e r nerveux, qui
se trouve à u ne pe tit e di st an ce en a rriè re d u pore excréteur , l' œsop hage est , comme toujours ,
légèr em ent rétréci, et il se renfle en su ite régu lièrement en arriè re. L 'œsophage et l 'i nt estin ne
présent ent du reste rien de parti culi er, non plus que les g landes œsophagiennes . L a gland e
ventral e , sit uée p rès d e l' extrémité postérieure d e l'œsophage du coté vent ral , est également
munie d'un o u deux p rolongements replié s en avant , et sa fo rme ressemble pe ut-êt re â ce lle
d e l'E . commnnis ; le t ube excréteur se termine par un très mince et petit ca nal de so rtie , et
la di stance du pore excréteur jusqu 'à l' ext rémi té antérie ure d e la tê te mesure un tie rs de la
longueur de l'œsophage.

D 'ap rès la descript ion , qui précède, not re espèce présente j usq u' ici la plus grande ressem­
blance avec l' E . connmmis ; mai s l'armature génitale du male comporte des différences importantes.

L es spicules falci formes (fig . 7d), d' une teint e jaune ou b rune claire, so nt longs d e omm, l g
chez le mâle d e 5lnlll, l , et cette dimension est ind iq uée aussi par vox L I:s STow ; ces o rganes ne
so nt pas aussi forte men t courbes que ce ux de l'E. comnnmis, L 'extrémit é supé rie ure est crochue,
mais sa formc semble varier selon les ind ividus, ca r e lle n'est pas crochue chez les types de
l'E . atratus et d e l'E . M iclsaelscnii d u Xl usèc de H ambourg (fig . 7S et 7t ). L e spicule s'élargit
d 'abord un peu , mais sc rét réci t régulièreme nt b ie ntôt après j usq u'à l'extrémité in férieure,
moins la memb rane antér ie ure, pou r se terminer en pointe a iguë. A peu p rès comme chez
l' espèce d e la Xler du Xord, une crète longit udinale et cou rbée se voit sur la face externe ;
cette crète commence à qu elque di st an ce d e l'extrém ité supé rieure d u spicule (fig . 7d), mais
n'en atteint peu t-êt re pas l'extrémité inférieure. L e bor d antérieur se rel ève en u ne lamelle
mince , d ont on compren dra la forme d 'après la figure mieux que par une d escr iption ; elle ne
présente pas en avant le pli qui ex iste chez l'espèce euro péenne (DE ). L-\~ , l. c. , 1886 , T af. III ,
fig. 2 IC) . A peu près à mi -longueur, le spicule est garn i s ur sa face externe d e plusieurs crêtes
transversal es, parallèles et plus ou moins courbées (fig. 7c ct fig . 7d , b). Chez le mâle rec ueil li
par la B EL GH.:.\ , le spicule d roit porte quatre, le spicule gauche six de ces crètes , q ui sont
placées à d es d istances légèrement variables, mais je ne sau rais d ire si ces crè tes, qu i ex istent
égale me nt chez l'J.:. comnnmis, présentent toujours cette particu la rité q ue le spicule ga uche en
port e plus que l'au tre . L e bourrelet tmusrcrsai , qui elias tE . commu nis s'obscrre immédiatement
en arr i ère de ces crêtes, ainsi que la membrane 0 11 lamelle que jo rte le bord ftos/én·cur du spicule chez
cette espèce (D E ).1'\ :\", l. c., 1886, T af. I II , fig . 2 1C et 21 J ), n'existent pas citez tE. Mtchaelsenü .

L a pi èce accessoi re se compose, comme chez l'E . communis, de deux parties latérales
et d 'une part ie méd iane. L es pièces lat érales (fig . 7c, 7e et 7f) ont une longu eur de omm,088 ;
il vaut mieux , me paraît-il , renvoyer a ux fi gures que d e d écrire ces organes, don t l'extrémit é
infér ieure (fi g. 7 f) a u ne stru ct ure que je ne compre nd s pas m ieux ici q ue chez l'E. communis,
J e ferai re marq uer seulement q ue chaque pièce totëm te est pOlln 'ue C1t tuxnü et du côté interne d'un
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protollgc1Ilmt loin/Il, qui est ràmi a l'extrémité sllpin'cure arrondie de la /'1(u . Ce prolongement
poi nt u , q ui entou re le spicule d u côté ven t ra l et en dedans, lai/ c0111plè/cmi:Jlt difaut chez l'E.
comnnmis, La partie médiane de la pièce accessoire d u mâle recueilli pa r la B I::LGI CA est
représent ée dans la figure 7g , vue de profil , mais cette figure est probablement imparfaite ,
car j 'a i cru vo ir plus t ard chez les types de H ambourg: que la pièce médiane était ga rn ie de
soies ch itineuses , à peu près com me chez l'E. commnnis (D E ::\I.\:\" , 1. C. , 18&6, T af. Il l , fig. 25).
Il ex iste encore d 'autres d ifférences da ns l'arm atu re génita le chez les deu x espèces : le lecteur
pourra consulte r à ce sujet mon t ravail de 1886 .

La m usculature bursalc est b ien déve loppée et on observe les muscles prot racteu rs et
ré t rac teurs ordinaires . Le tube geni tal d u mâle est bipa rti et les spe rmatozoï des ressemble nt
il ceux de l'E. commnnis. L 'organe préanal (fig. 7b et 7h) est long de owo. ra et ne prése nte
rien de particu lie r.

L e corps de l'E. connnunis parait un peu épaissi entre l'a nu s et l'organ e prèaua l ; te l n'e st
pas le cas ch ez l'espèce du Canal d u Beagle : le d iam ètre du corps d imin ue régulièrement
jusqu'à l'anus. O n ob serve à la face vent ral e , de chaque coté de la lign e médiane, ent re l'organe
p réa nal et la fente a nale , onze ou d ouze soies fines (fig . 7b ) et u ne seule en plus en avant d e
l' orifice de l' orga ne préanal (fig . 7h). La forme de la q ueue est bien indiquée dan s la figure 7b;
elle mesure chez le mâle d e la B m .ot c.c un vingtième d e la longueur d u corps , mais d'ap rès
vo x LI XSTO\Y cet te p roporti on serai t de I ! 26 - 1/ 3 0 chez les mâles adu ltes de 71llm. J us te en
arr ière d e la fente an ale , on observe d e chaque côté de ux soies rapp rochées (fig. 7e), qui
so nt plus fortes que les pr éaua les ct d ont l' an tér ieure, q ui est la plu s longu e, mesure omm,0I8.
Il exi ste en outre, ta nt su r la face d orsale que s ur la face vent ra le de la qu eue, plu sieurs peti tes
soies sub mè d ianes (fig. 7b) ; j'en vois d eux juste en ava nt du mi lieu , du côté ven tra l , qui sont
t rès rapprochées, mais peut- êt re est-ce acci de ntel. .\ peu de d istan ce de son extremite , la q ue ue
est faiblem ent rétrécie et il existe du côté ve ntral d e l'extrém ité deux soi es , d on t la lat éra le
est un peu plu s g rande que l'aut re (fig . çb}.

L 'ouvert ure gé nitale de la femelle sc trouve l lll pm Cil an'ih ,' dit milieu du corps, et sa
distance d e J'anus est h uit a neuf foi s au ssi longue que la queue . Chez uuc fem elle sans
œufs re cueillie par la B m.c rc.v et posée sur sa face dorsale, la vul ve pa ra it large de Omm,043S ,

y compris les parois ch it ineuses j a unâtres . et sa la rgeur est exactem ent d 'un quart du diamètre
du corps . Les parois de la vulve (fig. ji) SOl1t épa isses , ct q ua nd le curps est n t du côté
latéral , la coupe optiq ue parait conli forme . F ne femelle lon gue de 6'nlll etait dCj;'l pourvue
d e six œufs. L a portion a ntévagina lc du tuhe gé nital mesurait , chez cette femel le , à peu près
omm,9 ; e lle eta it donc u n peu plus courte q ue la m oiti é <l e la d istance comprise entre la
vulve et l'ext rém it é poster ieure d e l'œsophage; la partît' post érie ure ètuit u n peu pl us longue,
soit I mm,I, ct s'étenda it presque jusqu'au milieu d e la d istan ce en tre l'ouverture gén itale et
l' anus. Chez la plu s g rande femelle , qui mesure 7011"' , les deux multi és du tube ge nital ont à
peu près la même longueur, I mm,4, et s' étendent à mi -chemi n de l'cxt rè mitè posterieure de
l'œsop hage et de l'anu s . Chez une aut re feme lle , longue de 6mm,6 , il existe u n seul œ uf juste
en arriè re de la vu lve; cet œuf, non comprimé comme ce ux d e la femelle q ui en porta it
six, est long de Omm, '22 et la rge à peu près de moitié. L a porti on antérieure du t ube gé nital
est long ue d e 0 111 111 ,9 et cons id érab lement plus courte que la moitié de la di stance , longue de
2 mm,55, qui s'étend entre l'ouverture génitale et l'o rigine de l'intesti n ; la porti on postérie ure
mesure I mm, 2 et s'étend jusq u'a mi-ch emin d e l'anus. Autour d e la vulve sont situés les
muscles d ila tateurs ord inai res ; les ovaires sont rep liés .



'. EXPÉDITION ANTARCTIQUE BELGE

La q ueue de la femelle (fig . lj) mesure 1/2 1-1/25 de la longueur totale et ressemble à
ce lle d u mâle. Il exi ste quelques peti tes soies submédianes sur la face d orsa le et sur la face
ventrale ; un peu en avant de l'extrémité, on aperçoit un léger rétrécissement de la queue et
c'est là q ue se tro uvent quelq ues papilles cu ticulaires. L'extrémité (fig. 7k) est, comme chez
le mâle, u n peu oblique ct porte de même d eux soie s inégales , parfois une seule. La gland e
ca udale s'étend jusqu'au delà d e l' anus ct le tube d e sort ie présente à so n extrémité u ne
striation radiaire. L e petit canal de so ttie en fin est conique .

Il résu lte d e ce qui p récè de q ue notre es pèce est très voisine d e l'Ellop lus connnnnis Bast. ,
et qu'elle en diffè re presque un iqueme nt par les ca ract ères su ivants : le COIPS s'cttënue à un

moindre deg ré eu ora nt , les pihes mandibulaires sont plus larges et I 'nrnuitnrc génitale male p1'ésente
quelques diffërcnccs de structure ct de conformation ,

Au cours de mes recherches anté rieures sur les X ématodcs libres marins, j'ai tris rarement

observé que des femelles dont l'app areil génital éta it pa rfait em ent développé et normal, étaient
pourvues de cer ta ines parties des organes génitaux du mâle, par exempl e de spicules et de
la pièce accessoi re . Cc singulier ph énomène fut note chez le Thomcostoma fignnunni Bast . et
che z la Chronuulom [occilosonut dc Xl , (,).

Il est assnrcmaü curicn.v de 1'011' qlle les trois pills grandes femelles récoltées pa r la B E LGICA

préselltent la nurnc singuliirc par/iCl/larifé. Je crus d 'abord avoir affaire à une au tre espèce,
peut-être hermaphrod ite, mais j' écartai bient ôt cette opinion parce que ces femelles se com­
portent à d' autres égards, par exemple en ce qu i concern e la conformation de la tète, de
l'œsoph age, de la queue , etc., exactement comme le mâle de 5mlll , I et comme les autres
femelles normales, et ensuite parce que, en ce qui t ouche la conformat ion de ces parties
masculines, les trois fem elles offrent des transitions. En effet tan di s que chez la fem elle
longue de 7""", les spicules ct la pièce accessoire ont une forme 11h dili/l'mie J e ce qu i s' observe
chez le mâle qu i vient d'être decr it, chez la femelle longue de 6"'''' , la d ifférence est déjà beau ­
coup mo indre ; j' en conclus qu e HOUS nous trouvons en présence d 'u n phénom ène anormal.

J'ai représenté la rég ion inférieure de la femelle longue de 7""" ct son armature gé nitale
masculine figures 71-71'. L es spicules (lig . 7m) sont lo ngs de om"',II6 et larges, au milieu, de
0"'''' ,009 -0''"'' ,01; les crdcs tmnsrrrsalrs I1WIIIJlU'1I1 nbsolnmcnt, Les parties lat érales de la pièce
accessoire out environ une long ueur de 0 """, 0 62 et leur fonnc esl tout antre qlle clics: le mâle
1101"1IU7l , le l !rolonKclII cll t poil/Ill , qui chez cel ui-ci existe en avant du côté interne de la pièce ,
f aisant totalement dl/mil . Cependa nt cc prolongement , si caractéristique de notre espè ce, est bien
de veloppe chez une aut re de ces trois femelles et r a la me me form e que chez le male normal.
C'est aussi dans leur posit ion ven trale (fig" . 711 , 70) qu e les pièces latérales présent ent une
forme différen te et d'autres caractè res qne chez le mâle, et elles paraissent être encore im par­
faitement developpees . L es spicules et les pièces latérales accessoires son t aussi plus court s que
chez le mâle .

L 'organe prèanal (fig. 71, 7P et 7q) a la même forme que chez le mâle. J'ajouterai enfin
que chez ces trois femelles paradoxales , dont deux sont munies d'un œuf, existent , comme
chez le mâle, les fines soies situées entre l'organe pr éanal et l'anus, ainsi que les soies plus
fortes placées juste en arr ière de celui-ci .

(1) J. G. DE MAN, Xlérnoire a de la Socié té zoologique d e France , 1893, pp. 99 et 111.
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Genre THORACOSTOl!A Marion

Thora costoma setosum Linst,

(P l. VI.X, fig. 81

"

LtfIOSOIllIl/WIl St/O$Um VO:"l L1XSTOW. N ema thelminthen de r H am burger :\f agalhaensiscllen Sam melreis e,
Hamburg , 1896. p. 5, fig. 4·7.

Vingt-quatre exemplaires d'âge différent, parmi lesquels se ulement deux mâles , rcc uei llis
le 24 décembre 1897 dans la Baie L a pataïa , Canal du Beagl e ; les " crs y etaient t rè s a bon­
dant s d a ns le sable vaseux à basse mer.

U n seul ex empla ir e, femelle presq ue ad ulte , sans œufs , trouvé le 3 janvier I&jS sur
une so uche de Mccrocystis p)'rifcra, à P orto-Toro, Ile Navarin .

L es deux espèces de ce genre , Ic Th. antarct icnm Linst., d écouvert à l' He de Géorgie
mérid ionale , et le Th. setosnm Lius t. , q ui habite les côtes de la T e rre de F eu , dont VU N

LI:-lSTOW a e nrichi la sc ie nce e n 1892 ct Iô96, co nst it uè re nt un e co ntribution important e ft. la
connaissance des Tboracostom cs, ét a nt do nné que de puis t re nte a ns aucune a ut re es pèce de
ce genre n'a été déc rite, à l' exception d u Tl:. acnticanda unu j agc rsk. des côtes de Xorv ège,
espèce qu i pe ut- êt re n'est mème pas un véritable Thoracostome.

L es d imension s ùes ex em plai res prove nan t du \'()r age d e la B E Lt ; I U son t les sui va ntes :
cr z5 mm , Q 271ll1U • 3. chez les mâles - 75.80, chez les femelles ..- 80·85. a chez le mâ le

7 ~/4 ' chez la femelle - 7 'i ,,· 7 '/. . "f chez ' le mâle ..... r.jo, chez la fe me lle :..-, 135- 150 .
Ces jolis vers sont d 'une cou leu r jaunâtre , q ui passe au b run cla ir quand ils son t

pl ongés da ns l'alcool, et les œufs sc prése ntent a lors co m me des taches d 'un brun foncé . Ces
vers, qui d oi vent être com ptés parm i les plus gra nd e:, CSPi' CCi' non seulement d e ce genre,
mais d e tou s les N ématodes libres , sont /i lifim/lcs ct le ur corps très grè lc s'attén ue au x deux
ext ré mités , mais cepend ant d ava ntage en a va nt , Tant chez le mâ le q ue chez la femelle , les
d eux tach es ocula ire s so nt , en géné ral , distantes d e l'ext rémit é an térieu re d 'un e longueur à

peu pres ég a le à celle d e la queue; chez le mâ le, le co rps n'est , à la ha uteur d es yeux , q ue
moitié aussi large qu'à l'ouve rtu re a nale ; la femelle s'att énue en arrière beaucou p plus, ma is
le diamètre d e son corps est cependa nt , près tic l'anus , d 'un tiers ou parfois meme une fois
et demie a ussi la rge que là où sc t rou vent les yeux . La région anterieure située e n avant d es
taches ocula ires s' a mincit d e la. même faço n, d e sorte que la la rgeu r au bord post érieur de la
cui rasse céph a liq ue ne mesu re q ue les d eux ti e rs de celle prise ~l la ha uteu r des taches oculai res .
Au milieu d u corps, les m âles adultes sont trois fois, les femelles ad ultes deux fois et demie
a t roi s fois au ssi épaisses qu 'à la hauteur d es y eux ; chez les mâl es, la largeur a u bord post é­
rieur de la tèt e n' est que d'un quart d e ce lle du mi lieu du co rps; il en est gén é ralement de
m ême chez les femelles, ma is chez ce lles-ci cepe ndant parfois le co rps n' est pas quatre fo is,
mais troi s fo is et dem ie aussi épais qu 'au borel postérieur de la cuirasse circumpharyngtenne,
Chez les mâles adultes , le diamètre du corps à la hauteur de l'ouverture a nal e mesure les deux
tiers d e la la rgeur a u milieu ; ch ez les femelles, à peu p rès la moitié , tantôt un peu p lus, tantôt

u n peu moins .

IV R 22
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La cut icule , lisse, es t assez épaisse, ayant chez les ve rs ad ult es au m ilieu d u corps
une épaisseu r de ç-S fI. ; ce lle-ci au gmente ce pe ndant vers les deux extrémités du corps , et à
la hauteur des yeux ct à la queue la cut icule est épaisse de 10- 1 2 p . Déjà chez les in d ividus
co nservés dans l'alc ool, on peu t di stinguer deu x couches princi pa les dont l' interne m'a paru
être un peu plu s épaisse q ue l'ext erne. L orsq ue les ani maux sont plongés dans la glycérine
acét iq ue , la cuticu le se gonfle fortement, et !a couche int e rne , qu i est plus claire , beauco u p pl us
que la couche opacluC externe. A la hau teu r des taches ocula ires, la cuticu le présente alors
une épaisseur de 18 Jl. , ct la couche externe cn occu pe à peu près le tiers (fig. 8z). La couche
intern e pa ra it striée longitud inalement et l'on cons tate aiséme nt , surtout en employant les
forts grosstsse mc nts , qu 'elle sc com pose de pl usieurs {sept ou hu it ) couches seco ndai res , la
plupart de même èpa i ...seur; on di stingue alors encore quelques couches extrêmement minces
s it uées du côté externe de la couche opaq ue (fig. 8z). j'ai cru observer, à la région antérieure
du corps , deux S}Al' I11 CS croisés de st ries t rès fines et obliques, qui rappellent les couches
fibreuses croisées de l'E nop/us connnnnis Hast . (DE :\1.\:\', 1. c. ISSG, T a f. l , fig. 2), mais je ne
donne pas cette observation comme certa ine .

Imm éd ia temen t cn arri ère de la cuirasse cépha lique , le corps porte un assez grand nombre
de soies , dont chacu ne est munie d 'u n filet ner veux (fig. 8) ; ces soies , lo ngues de 8-9.5 ~ et
di rigées g èncralcmcnt en arrière, sont d ispo sées e n six sér ies transve rsales sur les régions
subm éd iaucs ct latérales du co rps . E lles ne se trouvent que jusqu 'a une courte d ist ance en
a rr ière des yeux ct dans chaqu e sé rie on en voit qui sont placées au nombre de deux, trois ou
quatre l'u ne à cù tè de l'autre; ces soies son t im plantées a des di sta nces inéga les . Dans les
régions m édiaucs dorsale ct ventra le, elles manquent prcsque to ujours , au moins en avant
des ycux; j 'observai rarement ici une seule soie, ma is parfois, com me chez la fem elle adulte
dont la têt e a été figurée (fig' . Sd}, quatre ou cinq soies exi stent immédiateme nt en arrière
des taches ocu laires, dans la lig ne m éd ian e dorsale. Y\lX LI KSTO\ Y les décrit comme placées
. l in den beideu Median- un d den vier Submcdianli nicn » , ct en effet , dans sa figure 4, ce
sont les lignes submèdian cs et les lignes dorsale ct ventra le qui portent des soies : son obser­
vation est donc probablement erronée, surtout en cc qu 'il ne figure pas de soies sur les régions
latér ales . E xcepti on faite (le la qu eue (voi r fig. Sx), le reste du corps ne po rte que des soies t rès
cou rtes, qu i m érttcnt plutôt le nom de papilles cut iculaires ; el les sont pcu nombreuses et
répandu es partout.

La m usculatu re polyruvai re est fort ement développée; elle n'est pas , sem ble-t-il , inter­
rompue par d'au t res cha mps que les latéra ux, car ce n'est que clans la région de la vulve
que l'on observe des champ" ven t raux . .Au nivea u de l'ext rém ité postérieure de l'œsophage ,
la couche m usculaire se compose , du côté dorsal comme du côté ventral, d 'envi ron quarante­
ci nq fibres longitud inales , donc de quat re-vingt-d ix en to ut , ct dan s la mo iti é pos térieure du
corps il m'a semblé en voir autant. Les fibres mu sculaires sont moins hautes , moins sa illantes
cn dedans qne d 'ordinaire dans les régions où sc trouvent les o rga nes génitaux. Au milieu
du corps, du moins chez les femelles, la largeur des champs latéraux mesure un tiers du
d iam èt re du corps; chez les femelles , cett e la rgeur ne sc modifi e pas ve rs l' extrémité posté­
'rie ure, elle reste la même jusqu'à la queue, mais vers l'extrém ité a nt érieu re leur largeur me
sembla diminuer et chez quelques- unes j 'ai cru voir que ces champs étaient plus étroits,
ne mesurant , même au mil ieu d u ver , qu 'un qu art d u diamètre du cor ps , Chez les femelles ,
les champs latéraux se composent , au milieu du corps, de qua t re ou cinq cellules po lygonales ,
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situées l'une à côté de l' aut re; ces cellules so nt t rès hautes , co mme on peut le voir sur une
coup e tra nsversale du corps (fig. Sb, Sj et 8k). A la hauteur de l' ouvertu re gé nita le (fig . 8k), ces
cellules sont hau tes de ornm,04 -omm,07 ; elles sont so uvent épaissies en ded an s, claviformes et
on d istingue alors, dans leur partie in terne épa issie, large de omm,03 , le noyau ci rcu laire qui
est long de 16 p. ct large de r r-r , p.. P lus en avant et plus en arrière , il n'existe dans les
champs latérau x des feme lles que t roi s ou q uat re rangées de cellu les. Ain si, dans la région
située entre le t ube gé nita l et l' anus, il y a t rois ra ngées de cellules , dont les grands noyaux
sont circula ir es , la rges de 15 · 2 0 p. et contienne nt un nucléole de 3-5 fJ'. Dan s la queue (fig. 8x),
les noyaux sont de môme arrond is, de grande ur inéga le , la rges de 1 6 }J- . L es champs latéraux
présente nt presq ue to ujo u rs su r leur face externe, donc superficie lleme nt , I tIl pigment noirâtre,
rép and u irréguli èrement en petits tas et à des di stances inégales.

Comme chez le Th oracostoma Zolac xlar., le Th. acuticaudutnm ] agersk . et le Cvlicolaimns
1Ilagll//s (Vill ot), espèces dont la pre mière ha b ite la Xl èditcrran èc , les deux au tres les mers
septent rionales de l'Europe, ch ez le TI:. sctosmn on observe , enf oncées dans les champs
lat érau x, ces grosses v ésicules glandulai res, en forme de bou teilles à court goulot , q ui ont
été décrites pour la p remière fois par :\I.\ RIO::\ ct dont j.-\ G E RS I\ IÜU J a d on né plus ta rd une
description détaillée (') . Ces vésicule s ne son t pas nombreu ses chez l'espèce qui no us occupe.
Celle qu i ch ez le gra nd mâle de 2:5mm se t rouve le plus en avant , es t située à une d ista nce
d 'environ 2: mm de l'extrémité antérie ure du vc r, dan s le champ lateral d roit, un peu en
arrière du milieu de l'œsophage ; la suiva nte sc trouve dans le champ lat éral gau che, à une
d istance de omm,"H de la première ; la troisième du côté d roit , à omm,49 de la précédente ; la
quatrième d u coté gauche, à Omm,455 de la t roisi èmc ; cette dern ière est sit uée pr ès de l' ext rémité
de l'œsophage " L es d istances qu i séparent ces vésicu les l' une de l'autre son t donc in éga les
et att eigne nt parfois la lo ngueur d' un millimètre, à ce q u'il m'a semblé. Chez les femelles ,
on les observe égaleme nt en face de la mo itié postér ieure de l'œsophagc ; imméd iatement en
avant et en arriè re de l'ouvertu re gé nita le , deu x ou t roi.... d e ces glandes existent l'u ne tout p rès
de l'autre (fig. 8 1). U ne cou pe transve rsale d ' une de ces vesic ules sit uées près de la vu lve a
ét é figu rée (fig, Sm) , et la figure 8n rep résente u ne gland e du mùle, vue de profil, et placée
j uste en arriè re d u com men cement de l'i ntestin . Dans la figure 81. , on voit une de ces vési­
cu les d u cham p la té ral gauche, cou pée t ra nsversalement ct entouree des cell ule s plus ou
moins claviformcs du champ latéral; d u coté droit, une glande est évide m me nt tombée
hors de la coupe : on voit en effet Ull es pace vide entre les ce llules du cham p la t éral et il
sub siste u ne trace (fig. Sk , t') du canal de so rtie de la glande. :\Iesurécs dans la direction de
l'axe longit udinal du ver, ces vésicul es on t, chez les m âles, une lon g-ueur de omm,oi-omm,oS,
chez les femelles de Omm,Oj_omm,og; leur hauteur ou profondeu r, c'est-à-d ire la d istance entre
le fond et le pore excr éteur, ne dépasse gu ère la longueu r, ca r elle mes ure omm,(q5 chez un e
vésicule q ui est longue de Omm,O] et omm,oS4 chez une autre dont la longueur est de omm,oB.
L e noyau est petit et situé tou t près de la paroi de la gla nde, près du canal de sort ie et bi en
en arrière de cel ui-ci . Ces vésicules p résent ent auss i la cloiso n dont parl e ] AGE RS KIti L D chez le
Th. acuticaudatum et qu 'il prend pour un es pace rempli d 'un liquide (fig. 81). Les glandes
di sparaissent chez le mâle à peu près au point où commence la mu scul ature bursale préanale.

( 1) L. A. j AGERSKrÔl.D, W eitere Beitrâge zur Kenn rniss der Nematoden, mit 6 Tafeln und 8 Figuren im
Texte. Stockholm, r gor , p . 10 .
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L a st ructu re de la tèt e chez les espèces du genre T homcostoma est en core très impa rfait e­
ment conn ue jusq u'à p résent : il m'est d oue ag réable d e pouvoi r fou rni r une cont ribution à
nos con naissances de l'e xtré mit é antérieu re de ces vers . L a cu irasse céphaliq ue , dont la couleur
pa rai t jaunàtre quand le ver est plon gé dans la glycérine acétiq ue et examiné ensuite pa r
t ra nsparence, a, mesurée dans la position lat éra le, u ne longueur de 56 p. chez le mâle d e 25mm

et de 58 JJ- chez la fem elle d e 2j1mn ; or , q uand la face ventrale est to urn ée ver s l'observateur,
e lle es t un peu plus lo ngue: 57.5 JI- chez le m âle . L a figu re SC nous p ro uve à première
vue que la cuiras se s'é tend en e ffet u n peu pl us loin en arrièr e d u côté ventral. Q ua nd le
ver sc t rouve d a ns la positi on laterale, la la rg-eur d u corps à la base d e la cu i rasse est une fois
ct d emie plu...; grande q ue la long ue ur d e celle -ci. Com me chez les autres espèces, la cu irasse
est form ée p;,!" la couche inte rn e de la cut ic ule.

L 'urlficc buccal t rian gu la ire est entouré par une couronne de six papilles fort petites ,
d eu x lat érales et q ua t re sub méd ian cs ; ces papilles sc présentent , à la surface de la têt e , comme
un e t rè...; pet ite sai llie sc rni-gl obule usc , s ituee probab lement d ans u n petit enfoncemen t de la
cut icule ( fi ~ . Sa , t-:c ct /:Id) ; le filet nerveux de ch aq ue papill e est entoure par un pet it tu be
ch it ineu x, à cc q u'i l m'a semble. Comme le mon tre nt les fi g ures 8a et 8f, les papilles latéra les
ne sont pas plac ées exacte ment dan s la lig ne lat é ra le , mais sont légè re ment dévi ées vers la
face ventral e. U n peu plus loin , la tete porte une couronne de di x soies cé phaliq ues assez
rob ustes, p lacées comme d 'ord in aire chez ces vers , c'est- à-di re qu 'il )' a d eux soies latérales
et q uatre paires d e soies sub mé diancs ; les soies latérales , d éviées, com me les papilles cépha­
liqu es, l ég ère ment vers le cot e vent ra l, ont u ne lo ngu eu r d e 9-10 P- , les soies subm èdi ancs sont
longues de 1 1- 12 p- et ce lle s de chaq ue pai re semblent avoi r la mêm e lon gu eu r. C'est aussi
chez le T hom costonm fignratum Bast . que les so ies céphaliques latéra les, t rès co urtes chez cette
espèce, sc t ro uven t un peu pl us p roches des soies rcntmlcs q ue des dorsales; chez les Enoplus,
au cont raire , {E Jlop!lIs cennn nnis Bust ., E . brcris B ast . , E . M ichac!scuÎI Li nst.], les soies la téra les
so nt l ég ère m ent d éviées vers le cot é dorsal , L a cuirasse cl rcumphary ngicnn c est for mée, comme
ch ez le T h. .tigul"t1 //f1Jl et les autres esp èces de cc genre, pa r six lobules, dont un dorsal , un
vent ral et q ua tre submé d ia ns , mais elle sc di sting ue d e ce lle d u Th. fi gumtum, d u prem ie r
cou p d 'œil , pa r l'absence de la ce inture d e petites plaques chi t ineuses , qui , chez cette es pèce
d e la Mer d u ;\01"<1, ent ourent le bord postérieur de la cuirasse. T and is q ue chez le Th. denti­
canda ùnn Schn. les lobu les d e la cu irasse so nt sépa res l'un de l' aut re par des inte rva lles assez
la rges (') , ce ux-ci so nt tris dro its chez le TI;. sctosmn, exactemen t comme chez le Th. Jiguratum (' ).
L es lob ules dorsaux et vent ra ux ont une forme sy mét riq ue, mais les q uat re au tres so nt asy mé­
triques . Ch ez les femelles adultes , longues de 25m m , le lobule dorsal a une large ur de 35 P- ,

le lobule ven tra l est large d e 30 p- et la largeur des lobules subméd ia ns est ÙC 26-27 p- j il
r ésu lte de ces chiff res 'l ue les lob ules submèdians sont bien u n peu moins la rges que les d eux
au tres, mais 'lue la d ifférence est t rès pe tite. L e bord posté rie ur des lobules médians est assez
réguliè rement a rq ué (fig . Bd ], mais presente ordi na i remen t une ou d eux incisions j les angles
a nt ère -ex ternes se ter mi nent presque toujou rs pa r une petite pointe a iguë, légèrement tou rn ée
vers la lign e dorsal e ou ven t ra le. (Chez l'e xem plaire représenté figure Bd , les petites poin tes
manquai en t ; du côté droi t seu lement on ape rçoit encore u ne trace d e la polnte .) E n avant , tous

( 1) J. G , DE MAN, Mémoires de la Soci été zoologique de France, t . l , 1888, pl. II , fig . 12.

(2) J. G. DE ~Ln; , Ibidem, t . VI , 1693. pl. VII , fig . 100 .
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les lob ules so nt rét récis et délimitent ainsi les grands t rou s que prése nte la cu i rasse a u m ilieu .
L es q uat re t rous subm éd ian s so nt c ircula ires , tand is que les latéraux sont plus grands , à

con tours p lus irréguliers; c'est da ns ces dern iers que so nt sit ués les organes latér aux. Ce ux-ci
(fig.8e et S f) semblent avoi r la même for me que chez les espèces de la Mer du N or d . Chez
les femell es ad ult es, les orga nes laté ra ux sont la rges de JO- I2 ft et longs de 15 !J- ; on observe
dans leur partie a nté rieure u n si llon légèr ement cour bé , par leq uel le ca nal interne (fig. Se)
s'ouvre en de hors . Quelle est la fonction de ces organes? L e bord posté rieur des lobules
subm édi ans est d'ordi naire assez irrégul icr ct inégal , présentant des incisions ou de s échan­
crures pl us ou mo ins profond es . Comme chez le T homcostonm .figura/IIJII, les lob u les sont or nés
de pet it s t rous, situés au milie u ou plus près d u bord postérieur; le nombre, l'a rrangeme nt et
la form e en va rient beaucoup , non se ule ment selon les individ us , ma is selon les lobules du
même indiv idu . Sur la t ète représentée da ns la figure Sel , il Y a da ns le lob ule ventral deux
t rous oblongs dont le bord antérieur fa it sa il lie en ded a ns en pl usieurs points ; che? u ne au tre
femelle, ce lobule est garn i de quatre t ro us , di sposés sur un e ligne sent i-circ ula ire , à peu près
au milieu d u lobul e. Deux de ces t rous sont ci rculaires, les deux aut res ova les , pt le lobul e
ventral du m âl e long de 25111 <11 présente tro is petits t rous à chaque cot é. L e lob ul e dorsal d 'une
femelle long ue de 2S1111ll est orné de trois trous ; le moyen, q ui est le plus pet it, est ci rcula ire ;
les de ux autres , p lus grands , ovales, ne sont pas absolum ent ('gaux . Parfois il Il 'y a que deux
trou s sur le" lob ules submè d ians (fig. 8f, le lob ule ga uche d orsal) ; da ns d 'aut res cas, il )' en
a tro is, et le troisième, qu i es t plus petit , est sit ué alors soit entre les deux autres , soit en
arrière de ceux-ci. C'est aussi aux lobules submcdians que l' angle an t ère -externe du coté d orsal,
respect ivement ventral, se te rmine ordinairement par u ne peti te dent aiguë, comme aux lob ul es
médian s (fig . Bd et S f) . Une bande un peu opaque d e la cu ticu le longe le bord post erieur d e
la cuirasse ci rcu mphary ngienn e ; cett e band e est étro ite et dclimi tèc en arrière par une ligne

fine (fig. 8 f ).
E xaminons maintenant la st ructu re intern e d e la tête. L'o ri fi ce buccal (fi g. Sa) est tri ang u­

laire ; ses bord s chitineux forment un triangle éq ui latéra l. Ces bords SOli / (/r/1U
rS de feli/cs dent s nigncs,

d ont le nombre et m èmc la forme semblent varie r avec les ind ivid us . D'après Y' lX LI ~ ST() \\' ,

le s trois bord s d e l' ori fice buccal porteraient u n no mbre à pe u près semblable de dents égales;
chez aucun des exemplaires que j'ai exami nés , u ne tel le régu la rité ne fut observée. Chez une
femelle adulte pourvue d 'œufs (fig. ::'a), le bord dorsal porta it neuf ou d ix dents ac èrècs , t outes à

peu près de la même grandeur ct ayant leur poin te d ir igée vers le Cl·1t0 ve nt ral (voir aussi p , 30) ;
ces dents ét a ient lon gues de 4.5 ft . Les deux bo rd ..; ventraux en èta ieut dépourvu...; . Che z u n
ind ivid u long de 20m m (hg. Sb), le bo rd d orsal de la bou che étai t arm e de sept d ents aiguës ,
d ont les cinq moyennes d e ni ème grandeu r, et les deu x exte rn e", u n peu p lus gr andcs ; sur
chacun d es bo rds vent raux, deux petites d ents se t ro uvaic ut près clc leu r cxtrcmitù d orsa le ct
une troisième p rès de l'ext ré m ité ven t ra le. Ces dents etai ent moins aiguës q ue celles du bord
d orsal, et la d ent la p lus rapprochée d e l 'extr ém it é d orsa le éta it un pe u plus grande que
les d eux aut res . Chez u ne autre femelle p resque ad ulte , les bord s d e l'o rifice b uccal ét aient
constitué~ comme ch ez le mâle que je vie ns de d écri re, mais le bo rd do rsal n'éta it armé que
de six d ent s , placée s d e telle faço n qu'aucune n 'était situé e d an s la ligne méd iane ; les deux
dents moyennes ou celles d e la p remièr e paire étaient dirigées vers le coté ventral , celles de
la deuxièm e pai re étaient un peu plu s petites et légèrement tournées d e côté, les dent s externes
ou ce lles de la t roisième paire étaie nt aussi grandes que les moyennes et tou rn ées en dedans ,
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c'est-à-d ire ve rs la ligne méd iane dorsale . Les bords de l'orifice bu ccal, qu i paraissent l égère­
ment concaves sur la figure Sa, me semblè rent être droit s chez cet ind ividu , et les deux bords
ventraux portaient chacun trois dents, tout à fait comme chez le mâle. Les dents moyenn es
du bord dorsal n'étaient longu es que d e 2,65 l' , ct beaucoup pl us petites que chez la femelle
représentée da ns la figure Sa. Il résulte de là que le nom bre de!' dents du bord dorsal est assez
variable, mai s il est possible q ue chez les trois in di vidu:'> examin és les de nt s des bords ve nt raux
fussent brisées ou que chez d 'aut res in d ividus on pu isse en voi r d avantage. En ét udiant la
tète d ans la posi t ion la té ral e , j'ai cru avoir observé une des dents du bord dorsal, naturelle­
ment de pro fi l (fig . S f, e) ; si cette observa t ion est exacte, la pointe a iguë de ces d en ts serait
recourb ée en ava nt.

Les angles do rsaux d e l'o rifice buccal sont attachés aux pa rois d e la tète au mo yen
d'apophyses chitiucuses , mais l'a ngle ve ntra l (fi g- , Sa, e) se soud e li l/1/e pièce chitineuse courie
ct dari/orme, qui est pla cée d ans la ligne ventrale m éd iane. Cette pièce chit ineuse, q ue l'on
observe aisémen t dans chaq ue posi tion de la tète (voir les figures) , présente u ne forme sy métriq ue
dans la positi on vent ra le (fig, SJ) , et son extré mité aut èrtcu rc , qu i s'é tend jusqu'à la cut icule
de la t ête, est obt use et a rro ndi e : la p ièce s'épaissit d' ab ord en arrière , en su ite , ct encor e bien
en avant d e l'insertion d es soies céphaliqu es, elle devient plu s ét roite et passe en fin in sen­
siblement dans le lobule vent ral d e la cuirasse cé phalique. Cett e p ièce chit ineuse, q ui existe
également chez le T lscm tostonm druticandatnm Sch n. ct le Th , fignmtmn Bast , de la ~Ie r d u Nord
( UE )'IAN, lod s âlalis), sert évide mment à attache r la partie an térieure des parois de la cavite
b uccale. Quand la tè te est vue en ava nt , on aperçoit tro is crêtes chiti neuses cour bées, u ne
du cot é dorsa l (lig , Sa , b), les d eux autres étan t subvent ral es ; c'est a ces crèt es, q ui se t ro uvent
exactement en avant d e liusertion de s soies cép ha liques , que s'attache nt probablement les
muscles moteu rs de s parois de la cavité buccale . Les t rois bords chiti neux de l' orifice bucca l
se conti nuent en arriè re , constit uant les parois de la cavit é b uccal e ; une coupe tmnsrersnie de
celle-ci a doue la màllc forme lJUL' l'ori fi ce buc cal, ct la c(I1';I/ buccale parail par consequent ât re lm

prisme triangulaire, A la huntcnr des organes tatïmuv, la paroi dorsale dL' cc prisme l'orle U1/C dm!
tligll i:" (fig . Sf, b .. Sg, a), doui 1" COU/ l' tmnsrcrsalc est triangula ire. La cavité b uccale ne présente
d 'ailleu rs rien de particu li er, à ce q u'i l m'a sembl é. Il ex iste dans la cavit é de la tète p lusieurs
mu scles se rat tacha nt aux t ro is pa rois d e la cavité buccale ; ces m uscl es, do nt la d isposition
assez compliq uée ct les ca ract ères n'étaient P d S con nus, s'insèrent à la face in te rne de la cu irasse
cé phalique ct sont evidemment dest inés à d ilater ct a rétrécir la ca vité bucca le , O n observe
dans une coupe tran sversale d e la tê te , à peu près à la hauteur des organes latéraux et d e la
dent, deu x pièces oval ai rcs d ont les parois épaisses entourent une cavite interne ; ces pi èces
sont appliquées su r les d eux bord s ven tra ux de la cavité bu ccal e , L a coupe transver sal e (fig. 8g)
étant un peu ob liq ue par rapport à l'axe longit udi nal du ver, ce n'est q ue la pièce d u côté droit
q ui a été sect ionnée et par conséq uen t c' es t la seule visible (fig. Sg, e). J e cons id ère maintenant
ces pièces comme éta nt la coupc transversale des del/X tubes excreteurs des deux glandes asophagiennes
vcntrales; ces gla ndes déb ouchera ient donc d ans la cavité bu ccale à la hauteur des orga nes
latéraux, peut-être même en avant de la d ent dorsale . Dans la figure 8g, le tu be exc rét eur d e
la glande d roite a été sectionné, mais d u côté gauche le cout eau a traversé la gla nde elle­
mème. Ces t ubes excréteu rs sont la rges de 7 p., L a glande œsophagien ne dorsa le d ébouche
probablement un peu plus en arriè re, comme l'indique ] AC E H.S KIOLV pour le Th , acut icandatuni
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(1. c. , p . 43). A la hauteur de la dent dorsale, les pa rois de la cavité bu ccale ne sont attachées
à la face int erne de la cuirasse céphalique que par des muscles .

I mméd iatement en arrière des soies céphaliques, la tête parait très légèrem en t rétrécie
(fig. Bd et Bf). Il convient de remarquer enco re Clue chez to us les exemplaires étudiés la face
an té rie ure de la tête éta it plus ou moins inclinée, et toujours du cûté vent ral vers le côté
dorsal ; mais je ne cro ie pas q ue ce soit la un caractè re normal (fig. 8f) .

Chez les vers ad ultes , l'œsophage est touj ours un peu plus long qu 'un hui tième de la
longueur totale ; sa moitié anté rie ur e est assez ét ro ite, mais la moiti é postérieure se renfle
régul ière me nt cu arrière. L a dis tance de s deux taches oculaires de l'extrémi té an té rie ure de
la t ète me su re env iron un d ix-hu iti ème de la longu eur de l'œsophage ct est trois fois jusqu'à
t roi s fois et dem ie plus longue que la cuirasse céphaliq ue ; le collier nerveux en fi n se trouve
à un e d istance de l'ex trémité anté rieu re q ui mesure a peu près un q uart de la longueur de
l'œsophage. A la hauteur des taches oculai res , l'œsophage d 'une fem elle adulte a un d iam ètre
de 50 fI-; au niveau du colli er nerveu x il n'est g uère plus épa is, étant la rge de 53 », mais
tout à fait en arrière, là où l'œsophage est le plus re nflé, il est large de I ZO p., Chez le mâle
long de 25mm , ces chiffres énumé rés dans le rn èmc ordre sont: 45 p., 50 p. et 135 p.; l'œ sophage
était près de son extrémité postéri eu re t rois fois aussi épais q u'à la ha uteur des yeux. Le tube
central de l'œsophage a t ro is faces , et sa coupe t ra nsversale présente la forme habit uelle d 'un
triangle éq uila téral, dont les trois côtés rentrent en de dans..\ la par tie anté rieu re de l'œsophage,
la où il est entouré pa r le collie r nerveux (lig . 8h et Si), les paroi s chh iuc uses du tube prése ntent,
dan s une coupe tra nsversa le, de chaq ue côté un epaississe ment ct par consequent il existe
su r chaque paroi deux bo ur rele ts longitud inaux et ob tus. Ces six bourre let s, q ui di sparaisse nt
peu à peu vers le mili eu de l'œsophage et q ui manquent clone cc mplctcmcnt en arrière (Ilg. Sj) ,
sont très normaux et ont été décrit s par ] AGE ]{Sh:1Ü L D chez le Cviicoluinins Illl1gll lfS ct chez Je
T home. ocnticandaùnn (1. c. pp, I4 et 43). Au niveau des taches ocula ires , les dis tances linéaires
des angles d u triangle qui constitue la cou pc transversa le du tube ccsophagicn , les d istan ces
ah _ he -= ne (fig. Si), mesurent chez un e fem elle ad ult e 32-33 p., et la di stance du cent re jusqu 'à
ces angles est de 18-19 t- , Le s yeux sont deu x taches p lus ou moins réniformes et de m ême
g ran deur , situées sur les côtés la téraux de l'œsophage, et le pigm ent est d'un bcou f nm prc

fonc ë, Vues du côté latéral, les taches ocula ires dont le bord a ntérieu r plus ou moins convexe
présente t rois ou quat re petits p rolo ngement s , sont larges de J ï· 10 p. et longues de JO JI- ;

qu and le ver est p lacé sur le côté vent ra l, les tach es ne paraissent larges que de 15 p. et sur
un ti ers de leu r largeur elles font saillie hors de l'œsop hage sous forme de cupule ob tuse.
YON L IXSTOW dit qu e les yeux son t munis d'un cristall in sphériq ue ct q ue le pigme nt serait
noir ou brun: je n'ai pas réu ssi à const ate r avec certi t ude la prè-cn cc des cristalli ns. En avant
des t aches, l'œsophage ne porte pas de pigment, ma is lin pigm en t rouge ât re , abo ndamment
développe, se présente bientôt en arrière de celles-ct et sc conti nue jusqu'au mil ieu de l'œso­
phage. Pour la musculature et les g landes œsophagi ennes , I'u-sophage sc comporte com me
d'ord inaire. La figure 8h représente une cou pe t ra nsve rsale d u collie r nerveux ct dan s la figure Si
la coupe de l'œsophage est plus fortement gross ie . Le coll ier nerveu x touche les cellules des
champs lat éraux et il existe , tant en avant qu 'e n arrière J e ce collier, de nombreu ses cellules
libres et isolées dan s la cavité générale d u cürps , de sorte qu e celle-ci paraît très réd uite ;
vers l 'extrémité postéri eu re de l'œsoph age (fig. Sj) , où ces cellules font dé faut, la cavité du
corps parait pl us spacieuse.
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La paroi de l'intestin se compose d'un épithé lium cy lind rique. A la haute ur de l'ouver­
ture genitale, cet épithélium parait, sur la coupe transversale d 'u ne femelle adulte , formé
d 'environ vingt -cinq cellules (fig . 8k) ; les plu s grandes sont hautes de 50 po et leur diamètre
augmente vers la périphérie. Les noyaux me semblèrent ova les pour la plup art dans cette coupe,
larges de I5 p. et longs de 1 I - I ~ p. ; d 'aut res étaient ci rcula ires, larges de 16 p.. En examinant
la face externe de J'intesti n, ces cel lules paraisse nt polygonales à grands noyaux circulaires i

dans la partie du corps située entre le tube génita l et l'anus, ces cellules ont , chez la femell e
adulte , un diamèt re de 15-18 p.. Le rectu m de la femelle est assez long ct, comme le remarque
vox Lt xs'row, séparé de l'in testi n par un sphincter pui ssant ; quelques cellules gl andulaires
semblent s'ouvri r dan s le rectum. Chez plusieurs femelles adultes , un e substa nce homogè ne
a morphe et d 'apparence g"ra isse llse se trouvait a ppliqu ée sur la face exte rne de l'intestin ,
substance qui rend it souvent d ifficile l'obse rvati on des cell u les de celui-ci; aurions- nou s
affai re ici à une exsudation semblable il celle que dé crit ]AG E HS I\I (l L D (1. C. , p. 14) chez le
Cylicolaimns ?

La pr ésence d'une glande vent ra le n'a pas été observee.
Le tu be gé nital du mâle adu lte de :6 mm s'étend sur un e longueur de 18mm; de son

extrém ité antérieure jusqu'à l'extrémit é poster ieure de l'œsophage , on mesure 3mm,75, et du
testicule postérieur j usqu ' à l' anus 7:nm,5. Le tube gé nital est bi/ide, mai s il m'est im possible de
donner d 'autres détails , parce que je n'avais à ma disposition qu 'u n seul exemplaire pour la
di ssection. Les spcnn atoe.ndes (fig . 8w) ont une forme irrégulière , quad ra ngulaire ou penta­
gonale à a ngles plus ou moins a rro ndis; ces corpuscu les sont larges de 14-16 p. et leur noyau
est ova laire , long de 6.5 », Les deux spicu les ont , chez le mâle ad ulte de 25'·...., une longueur
de 0...· ,28, d i-ta nce rect iligne de leurs e xt r émi tés , mesurée dan s la positi on latérale . Parmi les
exemplaires typiqu es du Xius éc de Hambourg provenant d'L' sch uwaïa , il se t rouve un mâle do nt
l'armature génitale a été re prcscnt èc dans la figure Su, vue par la face vcntral c : dans cette
posit ion, les spicules ava ient une longu eur de 0 """,26. Vox L I :'\STO\\" indique pour la longueur de
ces organes o-v. rû-o-v . rS. mais évid em m e nt ll n'a pas étud i é un ad ulte , car d' après sa descrip ­
ti on les mâles n'atteind raient q ue 9"'''',86 de long-ueur. Les spicules sont légèrem ent courbés
ct leur bord concave , ven tra l ou a nt èric n r , s'élargit en une lamelle mince (fig. Sr, b; 8s, b, et
Su, d) , parcour ue pa r des Iig: ncs fines dont qu elques - unes sc ramifient. Immédi atem ent en
a rrièr e de cette lame lle, le bord antérieur fait sai ll ie en dehors, c'est-à-dire latéralement, par
un a ngle ob tu s. Les spicules représent es sur les fi g"ures Sr ct Ss, ct qui ont une longueur de
omm, 26, sont ceux du plus jeune des deux mâ les capt ure s par la B E I.G ICA, d u mâle long de
2 0 "' ''' , tandis que dans la fi gure So «n t etc re présent ées la région inférieure ct l'armature génita le
de l'autre exem plai re, long" de ~5D1m. ~.' lloiq lle les deux spicules a ien t la même grandeur et
presque la mê me form e, on aperçoit cependant de petites di fférences en les examinant de plus
pr ès. Ainsi l'extrémité supé rieu re n'a pas exactement la mêm e forme : dans la figure 8r, elle
parai t oblique ; chez l'a utre spicule, elle es t plus arrond ie . Il existe encore d 'autres di ffé­
rences. Chez le spicule 85, on observe au milieu une fine crète ou ligne longit ud inal e a ; sur
l'aut re spicule, cette crète se voit de l'autre cott de l'organe. J e ne sais leq uel de ces deux
spicules était placé du côté d roit du ver; si nous supposons que celui rep résenté figure Sr
est le spicule dro it , alors la crète doit être sit uée sur la face externe , mais si au co ntraire ce
spicu le est le spi cule gauche, la dite crète se trouverait évidemment sur la face inte rne de
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l'orga ne. De nouve lles recherches se ront nécessa ires pour résoudre cette quest ion . Les st ries
ch itineuses qui courent dans ces organes ont aussi une forme un peu d ifférente, q ui est visible
su r les figures. L 'extrém ité inférieu re est rep résentée à un plus fort grossissement. Les spicules
et la pièce accessoire sont t ransparents, presque incolores.

La pièce acces soire se compose de deux parties lat érales et d'une partie médiane. Celle-ct ,
qu i est rcprèsent èc figure 81.1 , c, a la forme d'un V, mais peut- ètrc la fi gure n'est-elle pas exacte .
Les pièces lat érales (fig. 80) situées du cot é ext erne des spicules sont longues de 0 111111, 21, mesu rées
de leur extrémité supé rieure ou interne , qui est ob t usèmcnt arrondie, ju squ'à l' extrémité infé­
rieure ; la moiti é supérieure sc recon nait bien clans la figure 80 et les tig ures 8u et Sv représentent
les ext rémités inféri eu res des pa rties latérales de la pièce accessoire, yues de la face ventrale.
L a structure semb le ètre ass ez compli quée et je n'ai pas réus si à la comprend re exacteme nt.
j'ajouterai seulement qu e le bord anterieur des part ies la tér ales présente un prolongement dirigé
en avant (fig. 80, h), ma is il reste douteux si nou s avons a ffaire ici ~l une saillie chiti neuse
ou bien à un ligament. Vox Lr xsrow a aussi observé et fi guré cette saill ie et la decrit comme
({einen recht wink lig sich abzweige ndc n Fortsat z » , L' armature génita le est munie des muscles
rétracteurs et prot ractcu rs ordinaires ; des deux rétracteurs des spicules , le plus long, qu i est
le ventral , mesure omm, 35.

La mu sculature bu rsalc prcan alc s'étend sur un e longueur de 2 01"',8, c'est-à-dire sur un
neuvième de la longueur totale du ver. Ces muscl es son t au nombre de 105 ou 106 de chaque
côté; les vingt ou vingt -cinq antérieurs sont un peu plL1 S larges qu e les aut re...; et séparés
par de plus gra nd s intervalles.

L a partie postérieure du corp s du mâle ad ul te est recourbée en avant , mais je ne saura is
dire si c'est to ujo urs le cas . Il exist e en ava nt de l'anu s, du coté ventra l, den.v sù ics submcdiunes
de quatre 0 /1 cinq papill es en (orme de nuunclon ; les papilles de chaque série se tro uvent à des
d ist ances de O", m,12 _0mm,13 J'un e de l'aut re ; la distance de la papi lle antér ieure à J'anu s mesure
r m111 ,4 et cell e de la papille posté rieure omm,6 . U ne de ces sai llies prè aua lcs du coté droit
d'un exem plai re typi que de Hambourg a été rc prèscntèc (fig. Sq) tin peu de co té, de façon
que le sommet J e la papill e sc t rouve un peu à gauche du bord de l'o rga ne ; cc som met est
formé par un petit cercle la rge de 1 IL, au cen tre duq uel sc termine le nerf. E n arr ière de
ces papilles, il existe de chaque côté , non loin de la ligne m èdi anc ventra le, une rangee de
soies courtes, assez gre les , qui sc continue jusqu'au de là de l'anus ; il Y en a vingt-sep t de chaque
côté, dont sept on huit son t placées en a rriè re de la fente ana le. Ces soies, don t celle qui est
placée le plus en avant sc t rou ve à une di stance deux fois aussi gra nde de la pap ille postérieure
que la di stance entre cette papille et la papille pr écédente, ces soies , di s-je, sont longues de
16-1 8 IL et d'o rd inai re Jegèrement courbees en ayant (fig. 8n ct Sp) ; elles sont insérées à la
mêm e distan ce l 'une de l' autre et chacune est m un ie d 'un nerf. En tre la papille postérieure
ct la prem ière soie se trouvent encore trois aut res suies plus courte.", p lacees J'un e après l'autre
et un peu plus éloi gn ées de la ligne médiane vent rale; enfin il existe encore une quatrième
soie entre la papille post érieure ct celle qui précède. En regard du mi lieu des spicules , on
observe l'orifice ovalaire d 'une gland e, qui selon J.,\G ERSK1Ü LD (1. c., p. 38) jouerait le rôle
d' un orga ne fixateur pend ant la copulation ; les bords de cet orific e sont chitineux, d 'une teinte
foncée et forment une figure ovale qui est longue de 6.5 IL et large de 4.5 IL. La distance de
ce pore jusqu'à l' anu s mesure omm , I45·o,nm, 155 (fig. 80, 8p ct Su, a). Entre cet orifice et l'anus,
la cuti cu le est légèrement ren flée .

v H. 2 2
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La queue d u mâle (fig. 80) est très courte et obtuse ; elle porte plusieurs so ies cou rtes
tant su r les faces lat érales qu'auprès de la ligne médiane d orsa le et ventrale , mais surtout sur
la moitié postérieure, autour de l'extrémité.

Quant au x trois cellules p ir iformes q ui constituent la glande caudale , chez le mâle il
y en a deux situées l' un e tout p rès ct en arrière de l'autre, là où les rétracteu rs des sp icules
se rattachent à la paro i d u corps ; une troi sième se voit juste en aya nt de l'extrémité s upérieure
des spic ules . On aperço it dans la cavité d e la queue pl usieurs g randes ce llules nucl éifères
(fig. 80, d), dont la fonction reste à déterm iner.

Chez les femelles adultes, longues de ~q. _ 2 7m'n . l'ouverture génitale (fig. 8 1) est située
tin pm pllls Cil arrière que l'i ndique YON L I :'\ST ü W. L a parti e d u cor ps en ava nt de l'ouverture
gé nita le est à la pa rt ie pos térieure, chez les ad ultes, comme II : 7 ou I I : 7 -t. , l'helmintho­
logiste allemand indique pour cet te proport ion '29 : :::23 , c'est-à -dire II : 8 3/u ce q ui indique
que la vul ve etait si tu ée pl us en avant chez les ind ividus observés par lui. L a différence
s'exp lique pa r cc fait q ue ses exemplaires mesuraient à pei ne Igm m

, ct ch ez une femelle capturée
par la B EI .Gl e A, qui ét a i t lon gue de 23'''''',+, la proportion etait déjà comme II : 8. L 'ouverture
génitale se présen te comme une fente ét ro ite, don t les bords sont ép aissis ct arrondis sur les
côtés ; la largeur de la vulve , les bords co mpris, mesure un tie rs de la large ur du corps. Les
fibres lon gitudinales d e la couche mu sculai re du corps se séparent , en avant et en arr ière de
la vu lve , comme d 'ordinaire, de te lle façon qu'il existe de chaq ue côté un champ ventral
t riangu laire formé de ce llules polygonales à gra nds noya ux ; ces cham ps sont à leur base
aussi la rges que la vulve, mais ne sc cont inuent ni en avant ni en arr iè re. U ne coupe t rans­
versale de la vulve et du vagin se voit dans la figure 8k. L e vagi n a des parois épaisses et il
existe auto ur de lu i pl usieu rs cellu les gla nd ulaires pirifor me s à longs pédoncules, s'ouvrant
dan s la " ulve , à ce qu'il m'a sc m blè : ces cellules , qui sont lon gu es de 55-70 fi- et qui sont
m unies d'un noyau long de 9 fi- et la rge de 7 JJ-, sont les « Vu lvardrüscu l i de j .'GE HSKIO LD, qui
les décrit ct les ligu re che z le Cviicoluinuss J1Itlr;I1/1S ct chez le Thoracostorna acuticaudatuni (1. c.,
p . 32, ta f. 2 , fig. 3 vu Dr. , taf. 3, lig: . 6). L es muscles di la tateurs, di sposés en rayons autour
de la vulve , sont nom breux : il y en a vingt -cinq en ava nt ct autant en arri ère de l'ouvert ure
gé nitale.

Co m me chez les deux esp èces q ui viennent d 'erre citées, le vag in semble se divise r en
deux bran ches, d ont chacune présente une m usculat ure ci rculai re assez forte, peut- être même
un sph incter , ai nsi q ue le sav ant norvézicn Je déc rit chez ces de ux espèces ; ces muscles so nt
bien visi bles dans la ligure Sk, f . L e tube gé nita l est d ouble, symét rique , à ovaires repliés.
Chez les ind ivid us adultes pou rvus d'œufs , la partie a nt ér ieure att e int presq ue le m ilie u de la
di stan ce q ui s épare la vulve de l'extrémité postérieure de l'œsophage ; le tub e postérieur s'étend
un peu plus loi n q ue le milieu de la di stance entre la vul ve ct l'an us . L a partie postérieure
est toujou rs un pe u plus lon gue que le tube an térieur et mesure chez les femelles longues
de 27·"· environ un q uart de la longueur totale du corps . L e p lus granù nombre d 'œufs observé
fut de qu atorze, et ce chez la femelle longue de 27m

"" ; les œufs se voient des deux côtés de la
vulve, et leur forme varie avec les in d ividus. Ch ez les feme lle s portant d ix œ ufs ou davantage ,
ceu x que l'on voit au m ilieu des deu x ra ngées sont allo ngé s, on.n' ,5 _o...m,6 de long et om'\23
de large, a bords a ntérieur et postérie ur parfois obliques O lt concaves ; ceux pl acés au bou t
des rangées ont la forme d 'un pain J e sucre ct so nt longs d e 0""\75 et larges à la base de
0 .... , 2 1. L es œufs d'une autre femelle (q ui en avai t six , t ro is de ch aque côté de la vulve) étaien t
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allongés , longs de omm,76 -0",m,84 et larges de omm,23. J'ai observé un grand nomb re de sperma­
tozoïdes (fig. 8w) qui flottaient autou r des œu fs d 'un exemplaire long de 25mn,.

La queue de la feme lle (fig. 8x) est courte, conique, à extrém ité arrond ie. Il existe
plusieurs soies longues de 9-10 p. sur la qu eue, cinq ou six sub médianes près de la ligne
médiane do rsale, deux ou trois sur la moit ié posterieure au près de la ligne méd iane ventrale,
une ou deux sur les champs latéraux et quelques soies plus courtes encore près de l'ext rémité ;
to utes ces soies sont aussi longues que celles que l'on observe sur la région a nt érieure du
corps. Le petit tu be de sortie des glandes cau dales d'une femell e se voit dans la fi gu re 8y :
la qu eue est posée su r le flan c et le côté ventral sc t rouve à d roite; Je tube est long de
18- 20 p. et large à la base de 13 t- , Une feme lle longue de zo"?" , ayant l'appareil génital
développé, mais enco re sans œufs , était en plei ne mu e.

L es exemplaires décrits par vox Ll~STO\V provenaient éga lement du Ca nal du Beagle;
ils avai ent été recueill is à l'He de P ieton et à Uschuaïa, localité située non loin de la Baie
de Lapataïa.

Thoracostoma anta rcticum Linst.

L ej>losomahfl/l anlardicum vox L IXSTO\\", l Ie lrr unthcn von S ud- Georg ten. N acn der Ausbcute de r Deutscben
St ation von 1882-1883. lIIi t drci Tatcln Abbildungeu . H amburg, 1892,1'1" 1·6, taf. I. fig- . {.IO. (E xtra it
du Jahrbzf(IJ da l!i11l1bllr!'ÎsÛltll wissm sc" lIf lli,-Iim Anstaltcn; IX, 2 . 1

T rois exemplai res jeunes, deux mâles et une feme lle, furent recueill is , parm i les algues
fixées su r les Gastropodes, dans la Baie du T orrent, Il e Londonderry, Ca na l F ra nça is , le
18 décembre 1897_

Le plus jeune mâle, long de gmn' ,5, et la femelle , guère plus longue, ap partiennen t à coup
sûr à cette espèce , mais quant au mâle long de 1:2""" ,6 il me reste des doutes s'il do it être
également rapporté ou non au Thoracostoma antarcticum, La cuirasse cephalique en effet a une
forme un peu d ifférente, il n'y a pas de trous dans ses lobules, et les pièces chiti neuses autour de
l'orifice bu ccal eova indistinctes, Les taches oculaires ressembl ent à celles du Th. antnrcticnnt, mai s
je n'ai pu con stater l' existence des fibres croi sées (lui chez cett e espèce s'observent ent re la
t ête et les yeux. Il aurait été nécessaire d'etud ier la tête par l'avant, après l'avoi r détachée du
corps, mais il n'était pas possible de sac rifie r cet unique exem plaire . J'observai sur le corps
entier de cet individu de gra ndes tach es ovalaircs , dont la nature reste problématique . L'épais­
seur moyenne du corps est de 1;'70 de la longueur ent ière ; celle-ci est à la lonzucur de
l'œsophage comme 5 5/, : 1 et la queue mesure (I:20 de la longueur totale . Il s'agit probablement
d'un indi vidu anormal du Th. antarct icnm,

Comme je l'ai dit au début de ce mém oire, la Di rection du Xl usée de Hambourg a cu la
bienveillance de me co nfier une collection d 'exemplaires types de plusieurs espèces décrites pa r
1\.1. vox L I XST OW , parmi lesq uels vingt -cinq exemplaires du Lcbtosonuünni antarcticum, provena nt
de la Géo rgie du Sud , contenus dans le tube nv ra roo de la collect ion décri te pa r cc savant.
La collecti on de la B E LG IC.\ ne comprenant que trois jeunes individus, je me décidai à soumett re
les ty pes hambourgcois à un nouvel examen, d'apporter une contribution aussi complète que
possible à la connai ssance de ce Nématode antarctique . Les figur es ont toutes été em prun tée s
à ces types hambourgeo is et ont été dessinées d 'après des exemplaires incl us dans la glycérine
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coule ur rollge d ans la de ; les exemplaires
mais, vus par transparen ce, leur couleur

ces vers au raie nt une
d 'un brun t rès clai r,

acétiq ue , à l'except ion du ver rep résenté figu re ge , lequel se trouva it dans l'alcool. D 'après la
description origi na le . le mâle atte indrait une lon gu eur d e rç- '", la femelle serait longue d e 20mm

:

le p lu s g rand mal e ob servé par moi mesurait 17'''''',3, la p lus g rande femelle Ig- - ,8. L'épaisseur
moyen ne de la région moyenne d u corps mesu re IJ K>-1 /70 de la longue ur tota le . Un mâle
d e 16"''''.27 d e long présente les d ime nsio ns suiva ntes : à la hauteu r d u bor d postérieur de la
tê te . le corps est la rge de 0""'''07 ; au niveau d es taches ocula ires , le diamètre mesure O"''''.roS ;
à une distance de 2""",8 de l'ext rémité antérieu re, à peu pres a u co mmence ment d e l'intestin.
le corps est larue de 0""',2 17 ; au m ilieu, il a une largeur de 0"'''' ,25:? ct a l'ouve rture anale, le
corps est la rge de O"'''' ,I OS. Chez Ull autre mâle, long d e 16""", 1. ces chiffres so nt. dans l'ordre
indiq ué : O'''''',Oï] ; 0""", 122; à la même d istance d e 2""",S d e l' ext rémité antérieu re où, chez ce
ver, l'i ntestin commence, la la rg-eur est de 0 "'''',2 2+ ; puis a u m il ieu du corps, 0"" "2g4 ; à l'ouver­
tu re ana le , enfin 0"·"' , ~1l3 . Chez une femelle longue de 19'''''', ::6 ct qui porte d ix œ ufs , le di amètre
au bo rd postérieu r de la tète mesure 0""",077 ; à la hauteur des yeu x, 0"'''' ,122; la plus gr ande
la rgeur, que J'un observe un peu en avant de l'o uvertu re géni ta le , est d e 0"'''',325 ; à la hauteur
d e ce lle -ci, le corps est large de o~II" , ::!7 , ct à l'ou verture ana le , d e 0"'''', 168 . Chez la pl us gra nd e
feme lle observ ée, qui était longu e de 19·"\ 8 ct port a it trois œuf:" le d iamètre d u corps mesure :
au bord post érieu r de la cuirasse céph aliqu e, 0""",077; à la hauteu r des yeux, 0""", 122 ; à

l'ouverture gé nitale, où cet individ u p rèscntc sa plu s g-rallllc ép aisse ur, 0""",3 15; en fin, à l'ouver­
ture ana le, 0...... , 175. Ces chiffres démont rent que 1'011 doit compter ces vers au nombre des
esp èces les pl us grandes d es X ématod cs li bres, hi en qu 'il s n'a tt eig nent pa s la longueur du
Th. s dOSlI 111 et q u'il s aient un corps tris allongl, qui s'a tt énue fin-/cmell/ vers l'ext rémité a nté rie ure,
beaucoup plus qU ' l'II arriere, En effet, tant chez le mile que ch ez la femell e, le d iamètre du
corps à la hauteur des yeux ne mesure (lU' un t iers ou un peu plus d 'u n tiers de l' épaisseur
au m ilieu d u corps, ct au bord post érieu r de la t ète , lin q uart seulement de cette épaisseur;
e n arriè re, le ver s'atténue à u n degré moindre . Chez le mâle, comme d 'ord in aire , le corps
s' amincit moin s en arrière que chez la femelle , ca r che z le premier la la rge ur au niveau de
l'anus mesure encore les deux tier s, e t chez la femelle la moiti é seulement de l'é paisseur au
mili eu du corps.

D 'ap rès vox L I :\ ST U" ",

conse rvés dans l'a lcoo l so nt
parait bru n fonc é (fig. gel.

E xactem ent comme chez le Th. sctosum, la cuticu le se compose de p lusieurs couches ,
que l'on di st ingue le mieux clans une coupe optique lon gitu dinal e, ap rès avo ir incl us les vers
d ans la glyci- rine acéti q ue . On rccon nait alors, comme chez l' au tre esp èce, deux couche s
principales dont l' exte rn e a u ne te inte plus foncée que l'autre ; leu r ép ais seu r est presq ue la
m èmc, ct dans la. couche interne, a ins i que d u co té externe de l'a utre , Oll observe facilemen t
de s co uches secondai res. E n ce qui conce rne la cuticule, notre esp èce diffère ce pen d ant du TIz.
sctosmn par de ux ca ractères importants . L a CII/iCIIle du Th . anta rcticum , CIl effet, est a1l1ze/ée d'une
}ÎIÇOII t'x lrà l1c1IIC1I1 fUit', mais je ne saurais dire si les anneaux se trouv ent superficiellement ou
no n. T an t au milieu du corps qu'à la haut eur d e la moiti é postérieure de l'œsophage, les st r ies
transverses, quc je n' ai pu observer qu 'a vec l' obj ecti f à immersion homo gène l / r2 de L eita ,
se t rouvent à des d istances de 0 .6 # , alo rs q ue vox Ll .\"ST OW in d ique 0.9 # pour la lon gue ur
de ces anneau x. L'autre différen ce cons iste en ce q ue la cu ticule présente deux couches très
distinctes de fibres crois ées su r la région antérieure du corps (fig. gg) , exactement comme ch ez
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l'Enoplus communis East. de la Mer du X ord . Ces fibres se présenten t immédiatement en arrière
des soies céphaliques, par conséquent d éjà s ur la tête , et on peu t les poursu ivre en arriè re
d es taches oculaires , su r u n espace un peu plus grand q ue la d ist ance de ce lle s-ci j usq u'à
l'ext rémité anté rie ure . Les de ux couches dont les fibres se croisent so ns des ang les d e 450 ou
600 , ne sont p robab lement pas su perfi cielles , En aya nt des yeux, la large u r d e chaqu e fib re
et cell e de l'espace qui la sépare de la fibre suiva nte mesurent ensemble 1 ft, et l' épaisseu r
d e la fibre me semble être la moit ié d e cet espace; parfois la fib re me paru t u n peu plus
épaisse, mesuran t les d eu x ti ers d e cet inte rvalle . Autour d es petites soies q ui sont implantées
sur la cuti cu le , ces fibres n'exi sten t pas ct , Cil a rriè re d es ye ux , ell es sou t , à ce q u'i l m' a semblé,
p lus ra pprochées . Comme je viens d e le (li re , la cuticule est h éri ss ée , ent re la t èt e et les
yeux, tant sur les faces latéra les que sur les faces submè d iancs , de quel ques peti tes so ies t rès
courtes (fig. ge) ; le p lus sou vent t rois, quat re ou cinq so nt plac ées l'une à coté d e l'aut re ,
imméd iatem ent en arri èrc de la cuirasse pharyngienne sur les cotés de la tête (fig. g) . Ces
petit es soies sont not ablement pilis courtes q ue celles q ue l'o n observe dans la m èmc région
ch ez le Th . SelO$1I111 , car elles ne sont long ues q ue de 3~+ . 5 ft; semblables "oies existent du reste
su r la longucu r entiè re d u corps , jusq ue sur la q ueuc, mais elles y son t en petit nombre et f ort
petites, ne mesurant que 2.5 ft, d e sorte q ue vu:" Lt xsrow les décr it ~O ll,'" le nom de « l iorncn j'.
L es champs latéraux , dont la structure est la même que chez le TI:. SdOSIIIIl, son t <l!'iSL'Z la rges,
mesurant sur la région moye nn e d u corps u n q ua rt de la la rgeur du ver ; chez u ne fem elle
adulte, leu r largeur était , au milieu du corps, un tiers d u d iamèt re de celui -ci . On obse rve dans
les ch amps lat érau x 1cs mêmes grosse:; vésicules gland ula ires 'l ue j'ai decri tes chez l'esp èce
p récéd ente ; leu r form e et leu r structure son t les mêmes . Chez le male long {le 16""" ,27, la
v és icu le glandulai re q ui était située le plus en avant , sc t ro uvait ;\ un e d ista nce de 0"'''' ,5 en
arriè re du collier nerveux ; les su iva ntes sc t rou vent a d es d istances inégale..." ct celle qui est
placée le pl us 0.11 arrière est située tout p rès d e la pap ill e p rcanalc anterieure. L'orifice excréteur
de ces glandes se voit tout près des borels des champs laté raux, al ternat ivement du cot é d roit
et d u cot é gauche . S i le ve r est posé sur le tla nc ct le cham p laté ral tou rn é vers j'observateur ,
ces glandes paraissent longues de 45.60 fI-, mesurées suiva nt l' axe lonuitudi nal d u corps ; ell es
sont donc u n peu p lus peti tes que chez le T h. sctosum, Co mme chez cette espèce - ct, on
observe chez la femelle , tant en avan t qu'en arr iè re d u niveau de l'o uverture gé nitale, deux
ou trois de ces glandes q u i sont plus rapp rochées q ue les aut res.

L a tè te (fig . 9-9C) p résente q uelq ue ressemblance avec ce lle du Th. sctosnm, mais s'en
d ist ingue d u premier cou p d 'œ il par i 'ubscncc de la /'it\ <' cl....itincusc c111~ '(/() rIll C qui chez le Th .
SeiOSII1Il est située (lans la ligne mcdio-vcntrale de la t ète . ct ensu ite par l'a rmature tout à fait
d iffé rente de l'o rifice buccal , notamment pa r l'existence d'u ne pih't' chitineuse cordifonnr appliquée
ait bord don al de la bouche. La long ueu r de la tèt e , depuis so n borel antérieur jusqu'au bord
posté rieur de la cui rasse céphali q ue, mesure +5·50 jJ- , La tète d 'un ind ivid u màlc lon g" de 16""", r
avait, vue de la face dorsa le , u ne lo ngueur de 46 ft; ce lle d 'u n autre màlc guè re p lus long
mesu rait 50 fI-; la tèt e d e la femelle adulte d e 19"'''',25 ét a it longue de {8 ft et celle de deux
femelle s , également ad ultes, présen ta it une longueur de 47.5 fi- ct d e 50 ft. L a tète lon gue d e
48 fi- de la femell e adulte est la rge de 62 fi- à la hauteu r d e l'implantat ion des so ies céphaliques
laté ra les et large de 83 fi- à la hauteu r du bord postéri eur de la cui ras se cép hali q ue. La tê te
longue d e 46 J..I. du mâle lon g de 16"'01,1 présente u ne largeur d e 77 fi- au bord postér ieur d e

la cuirasse .
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Vue par transparence, la tète paraît d 'une teinte jaunâtre clair .
Comme chez le Th. sctosnm, l'orifice bucca l est en to uré par une cou ro nne de six papilles

(fi g . 9 ; qa , b ; 91>, c) q ui on t la rn èrne forme que chez cette espèce ; un peu plus loin, juste en
ava nt d u milieu de la tète , cell e-ci est hérissée par les d ix soies cép ha liq ues . Placées de la
mêm e maniè re que chez l'autre espèce, elles sont 111/ tell plus courtes chez le T h. munrcticum,
n'étant longues que de 6.5.7.5 p .

L a cuirasse cépha liq ue ressemble beaucoup à celle d u Th . s efOSI/ 11l et je renvoie pou r sa
forme aux fi gures; la cei nture de petites plaques chit ineuses près du bord post érieur de la
cuirasse du T It. /igu ralullt Bast. , espèce de la Mer d u l'orel , fait èga lcment défaut . L es six
lobules sont, comme chez le Th . sctosnm, séparés par des sutures extrêmement étroites, qui débou­
chent en avant clans les grandes ouvertures plus ou moin s circu laires. O n observe dans chaq ue
lobule , en a rr iè re, deu x petits orifices, d isposés plus ou moins obliq uement et de form e
oblongue, d u reste assez vari ublc ; il Y a pa rfo is trois orifices au lieu de deux dan s ces
lobules . L es ouvertures la térales qui sépa rent les lobules submèdi ans l' un de l' au tre ont souvent
une forme plus irréguliè re ct c'e st dan s ces ouvertures q ue sont situés les organes latéraux,
q ui ch ez le màlc sa lit larges de S J.' ct qui ressem blent à ceu x du Th . setosum, Vu de devant ,
l'orifice bu ccal p r ésente la forme d 'un tri angle éq uilatéral (lig . gb) et les trois bords, c'e st-à-di re
les d istances linéaires des angle s , ont chez la femelle adulte une longueur de 0 ..... ,035; la
di st ance de l'a ngle ven tral jusqu'au milieu du bord dorsal est de on'''',032 . Comme a été d it ,
l'an gle vent ra l de la bouche /l' t'st pas at/adl-/ par une pièce chitineuse claviforme à la cuirass e :
ce t o rga ne , q ui ex iste chez le T It . .sctosmn, le T It . dcnticnlatnm. Schn. et le TIt. figumtum Bast. ,
mall qlfc complèkmwt dans l'e sp èce qui nous occupe. On observe au cont raire , appliquée à la
face externe du bord dorsal de l'ori fi ce bu ccal, nue pièce chitineuse cordifonne pinde dan s la ligue

dorsale mediane ct ayant une forme _"-"IIIl/riqlle (fig. gal. Cette pièce, q ui ca ractérise not re es pèce,
est large de 15 iL ; le burd antérieur de m èm c q ue les bords latéraux son t conca ves ; q uand
l 'or i fi ce buccal est vu par devant, mais lin pe u obliq uement hors de la face dorsa le, la pièce
corcliforme sem ble abouti r à une pointe (fi g. gc). L es angles a ntè ro-la tè ra ux sont obtusément
pointus. Le bord dorsal de l'orifice buccal est dlpolf1TU de dents, mais on obs erve constamment
dt·lI.t" tubercules dent ifonncs dl' grandenr ùll :!.[nlt- sur chacun des deux aut res bords; le tubercule
(ilg- . gb, e) q ui est placé le plu s près de l'an gle mcdio-vcntral est 1'111 ,'1 grand que l'autre. Ce
tubercule plu s grand parait obtu s ct arrond i, YU par devant, mais un peu point u qu and on
regarde l'ori fi ce buccal obliq ueme nt ho rs de la face dorsale (Ii/.:" . gc, b) ; l' autre t ubercu le est
pl us poi ntu . Si U II des bo rds ven tra ux est tou rn é direct ement vers l'observateur (fig . gd) , le
plus grand tube rcul e parai t éaalemeut arrond i. Chez un ind ivid u jeune, encore sans organes
g-ênitaux , ces tubercules présentent déjà Je méme d évelopp eme nt qu e chez les ad ultes .

L a cavité bucca le se prése nte, à cc qu' il m'a paru , comme chez le T It. Se/OSII I1l i exacte ­
ment comme dans cette espèce, il existe au cent re de la t ète une dcut triangulaire et foùltue,
a ttach ée au bord dorsal (lig-. gb, b); dan s les figu res 9 et ga, cette dent est également bien
visible. L a moit ié a nté rieu re dc la ca vité bu ccale est entourée par une carcasse chit ineuse
tripartite , comme chez le TIt. setosum (fig. gb, / ), e t en ce qu i regarde le système de muscles
rad iaires , par lesq uel s les parois de la cavité buccale sont att achées à la cuiras se céphalique,
les deu x espèces me paraissent se ressembler. Dans la fi gure gb, les bandes foncées ct légère­
ment courbées i q ue l'on observe ent re les soies céphaliques, rep résentent la coupe optique
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t ransversale des lobules de la cuirasse, et les t rous ovalaires g du coté inte rne des ci ls cépha­
liques sont les ouvertu res plus ou moins circula ir es qui séparent les lobules l' un de l'au tre .

Il résu lte d u précéd ent passage q ue la description donnée par vox L rxsrow est inco m­
plèt e et erronée . Évidemment , ni la pièce chit ineuse cordiforme, si carac té rist ique de not re
espèce, n i les deu x tube rcu les sur les bord s ventraux de la bouche, ni la dent au cent re de la
cavité buccale n'on t été obs ervés par l' hclminthologi ste de Goc ttingue. L es t rois (, dreische nklige
Platten » q ui , d'après lui, en toureraient la bouche (vox LI XSTOW, 1. c. , fi g . 5), sont incompréhen­
sibles . Ce sont p robablement les an gles plus profonds, c'est-à- di re sit ués à q uelque distance
de la bouche , de la cavité buccale ; en effet , ces ( 1 d rcischcnkligc Pl at ten » ne sa uraient repré­
senter les t rois parties de la carcasse q ui entoure la cavite buccale, et ce la à cause de leu r
situatio n. Les six « ovale P lat t cn II enfin, sur lesquels, d'après vox L IXSTU\\" seraient im plantées
les soies céphaliques, sont évidem ment les ouvertures circula ires qu i sépare n t les lobules de la
cuirasse l'un de l' au tre .

La longueur de l'œsophage mesure à peu près un sixième de la longu eur totale: chez
le mâle long de 16"\1" ,1 , le rapport entre les deux étai t comme 1 : 5 ,\:~ ; chez la femelle ad ult e
longue de 19"11",25, comme 1 : 6 'I, ; chez l'au t re, longue de 1 9"' ''' , ~ , comme 1 : 6 ' / ~ . L'u-sophagc
n'offre rien de part iculier , étroit en avant il se renfl e régulièrement C il a rri ère , ct , chez le m âle ,
pr ès de son ext rémité posteri eure son diamètre est de Omm, I. A une d ista nce de 0""" ,175.0""" ,19 de
l' extrémité antérieu re se trouvent les deux taches oculaires d 'I/Il rougI' fOl/d , qui son t cordi formcs
(fi g . g f) , longues et la rges de 0"'''' ,016 ; un cristallin ova la i rc , qui, vu de côte, para it lo n~ de
g-1O J1. , est ench âsse dans une échancrure d u bord an térieur de la cupule pigmentaire ct celle-ci
porte le pl us souvent quatre ou cin q petit s prolongemen ts (Il g. ne). vox L I '\ ST OW décri t aussi
le crist alli n, mais d'après lui la tache oculifonne serait nuire. La di sraucc des yeux à l'orifice
bu ccal me su re 1/16-1/ 17 de la longueur de l'œsophage et est q uatre fois a uss i longue q ue la
t ête. L a d ista nce d u coll ier nerveu x jusqu'à l'ext rémité a ntérieure est d'un q uart de la long ue ur
de l'œsophage et quat re fots au ssi longue q ue la d istance entre l'extrémité anté rieure du corps
et les yeux . O n observe immédiatement en arrière des yeux un pigment d'un rouge bru n
jaunâtre, qu i s'éte nd jUSq U\ 1 la termin aison de l'œsophage .

L es deux glandes œsophagicnncs subvcntra lcs s'ouvrent dans la cav ité buccale , comme
chez le Th. sctOSI/IIl, à peu près au niveau de la dent centrale. J e n'ai pas réussi ù apercevoi r
les orifices excréteurs de ces deux glandes dans la situati on la térale , dorsale ou vent rale de
la têt e, ma is ces orifices sont bien visi bles quand la t ète est examinée par deva nt (fig. qb, d) .
j'ai aussi pu trouver l'end roit où débouche la glande œso phagienne dorsa le : c'est Ir unepetite
distance cn orant des JCux que cette glal/dl' dïbouchc dans tc canal interne de l'a'soplwge, ail l1lO)'C/l

d'lin pctit ct fi n cana l dc sortie (fig. 9 f c).
L ' intestin non pl us ne pr ésente rien de remarquable..-\ la hau teur de l'o uvert ure gé nitale

de la femelle, les noyaux ci rculaires des cellules de l'in testin ont , vus de face , un d iamètre cIe 9 p .

En ce q ui concer ne le tube gén ital du m àlc , je signalerai seu leme nt q ue le tube éjacu­
lateu r est mu ni d 'une forte couc he musculeuse, form ée par une double série de muscles ob liq ues,
analogues à ceux q ue j'ai au t re fois fait connaî tre chez le ge nre E noplus Hast . L es spermatozoïdes
(fi g. gi) on t la mê me forme irr éguli èrement polygon ale que ceux du Th. sctosnni , mai s ils sont
de d imensio ns un peu moind res ; les pl us grands sont lo ngs de 13 JL.

Mais ce n'e st pas seu lement par les carac tères de la t ête qu e le Thoracostomn anto rcticum

se d isti ngue, c'est au ssi et surtout par son armature génitale. Les spicules (fi g . gn) sont égau x ;
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la d istance linéai re des ext rémités de ces organes, qui son t un peu courbés, mesure omm,3, et
mesur és le long de leur bord postérieur, ils présentent une longueur d'environ 0""',315. L es
spic ules sont donc beaucou p plus longs que la queue (fig. gh) . L 'extrémité supérieure n'est
pas simple, comme d'ordinaire, mai s elle présente la singularité rem arqu able de se te rminer
pm' deux apophyses (fi g . 9 11 et g j). Les apophy ses internes des deux spicules (fig. gk et gl) sont
ob liq uem ent t ronquées ou plus on moins arrondies , ct d 'o rdinaire elle s sont légèrement inégales ~

les apophyses exte rn es ou lat érales , d irigée s de coté, sont un peu plus courtes , plus petites et
plus pointues , et l'esp ace qui les sépare des apophyses internes a le plus souvent une la rgeur
d ifférente dans les deux spicules. Ceux-ci sont courbés à peu près au mi lieu; le bord do rsal
de leur mo itié supé rieure est plus ou moins concave, le reste de ce bord est assez régulièrement
courbé, ne pr ésentant qu'une faible sail lie un peu Cil avant de l'ext rémité inférieu re (fig. gn).
Comme chez le Tlurmcostonta SclOSIIIlI , le bord a ntér ieur concave du corps d u spicule s'élargit
en une membran e mince, laqu elle présen te en arriere un pli ca ractéristi que. L es parois du
spicule sont épaisses et on observe dans la part ie cent rale de cet organc une st rie ou bande
ch itineuse qu i tantôt ne s'étend qu e jusq u'à la cou rb ure de l'organe, tantôt se prolonge pl us
loin en avant jusqu e dan s les apophyses , de sorte qu e la forme et l' étendue de cette bande
cent ra le son t asse? variables . Immédiatement en arr ière de la courbure , le spicu le porte à sa
face Interne un rebord mince ou, pe ut -êt re , plutôt un sillon en forme de V (fi g . gn, cl. L 'extrémité
inféri eure du spicule est t'gaIement ca ract èri sti quc (fig. gm , go). Le borel dorsal sc t er mine
par nue dent (/Ii /l? (fig . go) et, e ntre cet te dent et l' extrémi té d u bord ant èrieu r ou vent ral ,
un tnbcnnlc conique s'é l ève sur la face antéri eure de l'extrémité de l'organe ; le som met de ce
t ube rcule est légèrement r étr éci ct se présente comme un t rès petit cercle (fig. go, a). Le bord
sup érieur arrondi (fi g . gm) de l'ext rémité inférieure du sp icu le sc conti nue de chaque côté par
un e côte , b ien di st incte sur la face externe ct sur la face inte rne de l'extrémité inférieure du
sp icul e (fig. go et gu). Yu par devan t , l'extrémité du spicule parait donc ovalaire , un peu plus
large en dessus qu 'en dessous, et long de I ï- I S 1.1. . C'est dans le tubercule coniq ue terminal que
débouchent deux pet its canaux q ue 1'011 voi t dan s la part ie cen tra le du spicule . U ne coupe
transver sale des spicules à la hauteur de leur cou rbure parai t pirifo rme, celle du corps étant
ell iptique (le .. corps ») est le spicule moins la membra ne antéri eure) ; la coupe est large de 15 JJ. ,

l'épai sseur des spicules pr ès de leur co urb ure est do nc de 15 J.I.. Il convient d 'ajouter que les
deux apophyses de l' extrémité supérieure presentent t an tôt un ca na l central (fi g . çn), tantôt
n'on présente nt pas, ou hien il existe, mais est for t étroit (fi g. gk, 91) . J e n'ai vu qu' un seul mâ le
dont les spicules avaient des pa rois cvtraordinairrmcnt minces (fig. gp) : c'était probab lem ent
un individu anormal.

La pièce accessoire sc compose d 'une pièce médi ane ct de deux pi èces latérales. L es
pi èces lat érales (fig" . gr) sont longues de Q'.1IIO , 193, dro ites , ct , vues du côté externe, leu r largeur
moyenne est de 1/7. 1/8 de leur longueur. De mêm e que les spicules , ces pièces latéra les sont
parcouru es pa r un canal central, mais les par ois sont épaisses et dans l'extrémité supérieure
il existe de fi nes stries transversale s. Ces pièces lat érales portent chacune un e apoph) 'se étroite
el droite (fig . gr, gj , c); la d ist ance ent re cett e apophyse et l 'ext rémité infér ieure est d 'un tie rs
de la longueur entière de ces pièces. L 'a pophyse donne attache au mu scle rét racteur de la
p i èce accessoire, faisant un a ngle droit avec la pièce lat érale. L 'ext rémité infér ieure des pièces
latérales présente une conforma tion semblable . Les figu res gt et gu la re présen tent vuc respec4
t ivement du côté externe et du coté in tern e ; dans la figure gm, on la voit par devant et dans
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la figure gv d 'e n haut. L a face interne porte un tubercule conique, arrondi ait sommet (fig. gm , a
et gv) ; ce tubercule est parcouru par un canal t rès fin, sc terminant au sommet par un pet it
poin t circu laire large d e r- I. 2 /1-, et ce canal est en communica tion avec le canal cent ra l de la
pièce laté ra le , La face externe d e l' ext rémité inférieu re est assez conve xe en haut , exca vée en
bas ; el le est couve rte d e plusieurs cô tes sa ill antes, fines et parallèl es, d e sort e que la face
ex terne para it fineme nt st riée (fig . çt , qv}. ,"

L a par ti e méd iane d e la pi èce accessoire est "a llongée, cuné iforme (fig . gq) ct probable­
ment sillonnée dans la ligne méd ia ne; la conformation de son ext rémité sup érieure n'a pu
être éluci dée; de mème je n'a i pu voir comment la part ie média ne se reunit aux pièces latéra les,
Les spic ules et la p ièce accessoire sont pourvus de muscles pro- ct r ét racteu rs ord inai res (fig. gh ,
gn et gr). L 'a rmature génitale et ses muscles ont une couleur jau nâtre cla ire.

D 'après vox Lr s sr ow, les spicules auraient une lo ngue ur d e oml11,+ ct les pi èces accesso ires
lat éral es seraient longu es de omm, r8 ; il rep rodu it l'apo physe de celle s-ci , mai s pour le reste sa
figu re est inexacte et il ne fait pas du to ut ment ion d es caract ères remarquab les qu e présente
l' a rmatu re génitale.

L es muscles bursau x p ren nent leur orig ine au près d e la ligne médiane ven trale et
s' a tt ac hent à la face dorsale d u corps, tout près d es cham ps later aux, d e so rte q ue, sur une
coupe t ransversa le d u ver , les muscles bursaux des deux cotes di vergent bea ucoup. Chez un
mâle long d e r6mm ,:q , la m usculat ure bursale s'étend en aya nt sur une longu eur d e IlI11ll ,S7_Imm,6 ;
chez un autre, long d e r6mm, J, sur une longueur de Jmm,75, par cons équent sur lm ncurième Olt

U1l dixième de la longnenr totale du ';,'cr.
P resq ue en face d u milieu des sp icu les rét ractes se t rouve l'orifice excréte ur de la gland e

prèanalc ; la d istance de cet orifice jusq u'à l'ouverture ana le est d e omm,1 3_omm, 15. Vu lie la face
vent ra le, cc pore para it long de 7 iL et à peu p rès aus si large , les parois comprises . On observe
d an s une cou pe transversal e d u corps , à la hauteur d e ce po re excréteu r, f lusil'llrs cellules glan­
dulaires oratoires, qu i S01l1 si/llùs dans la caritë du corps ent re lcs spicules et la moit ie ventrale des
muscles bnrsanv, et dont les ca na ux excréteurs son t tous di rigés vers cet ort fi ce : ces ce llules
ne sont cependant pas sit uées tou tes da ns la m ème coupe tran sversa le , mais il y en a en ava nt
et en arrière d e l'orifice. Ces ca naux excr éteurs d ébouchent d'abord d ans un espace finement
granu lcux, sit ué au-dessous de l'ori fice ct dont la cou pe transversal e parait triangulaire. L es
cellules poly gon ales que l' on ape rçoit lorsque le ver est posé sur le Ha nc, entre les spicules et la
face vent ra le du corps (fig. gh , b), sont évidemment les mêmes cellu les , car en réalité il n'en
exi ste pas d 'autres si l'on exami ne u ne coupe t ransversa le du corps. Ccttr glande pdallaie est donc
constituée par p"L~jellrs cellules gkmdnlaircs li longs l"fl!l'lUX cvcrdc urs et sitllls de chaouc cùlé du corps.
Chez le Thom costomo acuticandntum j agcrsk . des côtes de la Scand in avie , la glande préauale
ne serait formée que par une seule ce llu le (J .\t ;ERS K IÜ I. D, \ Veitc rc Hcit râgc zur Kenntuiss d er
Nernatoden , S toc kho lm, 190 r, p . 38, T a I". 4, flg . 3, Ace, Dr.) , mais il me se mble p roba ble que
cette espèce n'est pas un vérita ble T homcostoma. .

Il existe aussi p lusieurs ce llu les dan s la partie dorsale de la cavité du corps, situées
ent re les protracteurs puissants des spicules et les mu scles bursaux (fig, gh, c); leu r na ture n'a
pu êt re élucidée.

D 'après vox LI XSTOW, le mâle porterait, de chaque c ôté du corps, ci nq à di x papill es
p réanales qui se tra nsformeraien t graduellemen t en ava nt en soies cuticu la ircs : or il n'en est
ri en. Chez u n individu m âle long d e r6mm, sept paires de papilles fur en t observées par moi ,
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mais j'en comptai moi ns chez d 'autres exemplaires. Ainsi , un ver long de I6mm, I ne portait
que cinq paires et chez cet ind ividu la d istance de l'an us jusqu'à la p rem ière papille mesurait
Omm,3 I5 et jusqu'à celle qu i eta it placée le plus en avant Imm,OS. Au mili eu de cette série de
papilles, le di am ètre du corps est la rge de omm,26 . Ces papilles, pl acees sur les régions sub­
méd ia nes d u corps, assez loin de la lig ne méd ia ne vent ra le, so nt scrnl-globulcuses , et leur base
est large de 55 J.l, t andis que leu r ha ut eur se mb le varier.

Il ex iste '20 ou 2 1 peti tes so ies de chaq ue coté du co rp s, en tre la papille pr èana!e posté­
rieure ct la fente ana le, ct encore 4 ou 5 en arr ière de celle-ci ; ces soies sont légèrement
recourbées en avant et sont pl acées à des distances se ns ibleme nt égales . Celles q ui sc trouvent
en ava nt de l'ou vertu re a nal e sont longues de 10- 1:2 p. , par conseq uent plus cour/es q ue les soies
pr èan al es d u Th. Sc/OSII /II " les q uatre ou cin q so ies postauales d iminuent réguli èrement de
longueur. U ne uu deux peti tes suies semblables existent ent re les papill es p r èanal cs . Ces petit es
so ies échappè rent à vox LJX~TO\\" , de sort e que, dans un t ravai l postérieur (') , leur prétendue
absence est signal ée par lui comme un caractère disti nctif entre le Th. antarcticnm et l' espèc e
précédente décrite da ns cc mémo ire, tandis q ue les d ifféren ces frappa ntes <lue prése ntent chez
ces deux es pèces la t ète et l'armature gènitalc ne sont pas mentionn ées du tout!

L a queue d u ma le est longue de omln,oS7-0"ILIl,I05, so it I ! I ~ 5 - I ! I 50 de la longueu r
totale du ver; elle est arro nd ie et légèrement infl éch ie vers la face ventra le. Il ex iste un petit
nom bre de peti tes soies sub m éd ia ncs du cote' d orsal et on en observe aussi quelques-unes
autour de l'ori fice excréteur des glandes caudales (fig. çb) . Celles-ci sont au nombre de t rois ;
leu r ca naux excréte urs ne sc reuni ssent qu'à leu r extrémité post érieure, p OU f déb oucher finale­
ment dans le t ube conique de so rt ie à l'extrémi t é de la (lueue ; les canaux excréteurs parcoure nt
la part ie dorsale de la cavit é d u corps, en tre la paroi dorsale et les sp icules. Il y en a deux
l'un à coté de l' au tre, appliq ues sur la paroi do rsa le du corps, ta nd is qu 'un t roisième tube
se voit à la face interne des deu x autres .

L'ouvert ure g-é nitale des femelles se trouve à la limite ou près de la limite d u t ie rs
postérieur du corps , le pl us souvent un peu Cil avant de celle-ci . Chcz la femelle lon gue de
Jgmm,2S, à d ix œuf", les deu x part ies du corps q ui so nt séparées par l'o uvertur e gé nitale so nt
dan s le ra pport de 67 : +1 ; chez un e autre, longue de ISmm, portan t égaleme nt des œufs , dc
67 : 32, et chez une troisième, longue de ISmm,7, pou n "uc de deu x œufs, les deux sections
p résentent un rappo rt de 67: 37, comme l'Ind iq ue vox L I XSTOW. L a vu lve est large de Omm, II 2 ,

ses parois chitincuses y comprises , chez les ind ivid us ad ultes , so it un pe u plu s d u ti e rs d u
d iamèt re d u corps; elle parait cinq fois p lu s large qu e long ue. Comme chez les aut res espèces,
deux champs ven traux sc joignent au bor d ant érieu r et au ho rd postérieur de la vulve ; ces deux
champs so nt tri an gu laires, diminu ant r égulièrement de largeur à mesure que la di st ance de la
vu lve au gmente , et ils sont tro is fois au ssi lon gs que la vu lve est large . Vus de la face vent rale ,
le bord a ntér ieur ct le bord post ér ieur de la vu lve sont droits ; les ang les lat éraux sont a rro nd is.
L a vulve s'éten d à O'nm,03S en deda ns et sa paroi posterieure interne, q ui est droite et la
sépare de l'intest in , est la rge de o'oe.oç r , presq ue auta nt q ue la vulve exte rne ; les paroi s
de la vu lve sa lit cut iculaircs ; l'épaisseur de la paroi post ér ieure est de 9.11 p.. De chaque côté
succède à la vulve un vagi n dont les parois p résentent une musculature ci rcu lai re bien

( 1) VON LINSTOW, Ha mb urger Ma gal ha ensisc hc Sammelreise, Nemathelruinthen . H am burg, I896, p . I7 du
tiré à part .
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dé veloppé e. L es t ube s gé nitaux s'étendent sy mét riq uement sur les d eux côtés de la vulve; il s
ont p resq ue la même longueu r et sont à ovaires repliés ; le urs longueurs réu nies sont à la
longueur total e , chez la femelle longue d e 19mm ,2S, comme II: 26, ce q ui concorde avec la
d escrip ti on origina le; mais chez une autre fem elle , longue d e 18mm ,7, qu i ne porta it q u'un seul
œuf de chaque côté, les t ube s géni t aux ét aient plus courts, ne mesurant que 9/26 de la longueur
total e. L e plus grand nombre d' œu fs observé dan s une seule feme lle fut de dix ; ces œ ufs sont
longs de omm,45 _0mm,6.

L es muscle s d ilat at eu rs de la vu lve s'attachent à la paro i dorsale du corps juste auprès
des ehamps latéraux. Il exist e de s glandes vulvaires q ui se mo ntrent formées , comme chez le
T h. seiosuni , par d es cellules piriformes à longs tubes excréteurs.

L a queue de la femelle (fig . qw} est t rès courte et arron d ie; sa longueu r est d u reste
assez var iab le. Chez la femelle longue d e Ig mm,25, elle mesure om"', 105, 1/ 180 d e la longueur
tot a le ; ch ez u ne femelle de 18"'111, 7, au contraire, la queue est longue d e omm,I+7, c'est- à-d ire
1/125 de la longu eur totale. D'après vox L II\STO\V, la qu eue serait p lus lon gue: 1/69 de la
longueur tot ale. Il existe quelques peti tes soies submédiancs très courtes sur la queue , près des
bo rd s d es champs lat éraux. L e muscle dilatateur de l'anus est t rès puissant, et j'observai
plu sieurs cell ules gland ulai res dans la cavité de la queue, comme d ans celle d u mâle, cell ules
dont la foncti on et la nature sont prob lémati ques .

L e Thoracostoma antarctiatni L inst. a été d écouvert, il y a vingt an s d éjà, près d e la
Géorgie d u S ud ; on l'a observé pl us ta rd sur les côtes orienta les d e l' ile de Navarin .



EX PLI CAT ION DES P LANCHES

PLANCHE 1

)[on onchus Gerlachei n, sp-

F ig . J . - T ête de la plus g rande fem elle, longue de 3mm,67, vu e de côté j a. la partie gauche,
la térale de la cui rasse ch iti neu se hexagonale ; b, petite crête subventra le j c, échan­
crure dans la part ie dorsale de la paroi de la cav ité buccale; d, petits po ints, peut-êt re
d es pores , sit ués à l'ext rèm it è des champs latéraux i e, le bord où la partie d orsale
d e la paroi de la ca vit é buccale ct la partie ga uche vent ra le se rencontrent. X 1150.

l a . - Cavité buccale d 'u n mâ le adulte , vue de co té . X r rSc.

l b . - T ète d 'un mâle adulte, vue pac devant; on vo it les deux couron nes de papilles ,
la coupe optique Cl de la cuirasse chiti neuse de form e hexagonale régulière et la coupe
optique b de la cavité b ucca le à la haut eur de la dent ; p uis les six lèvres et les d ouze
sa illies a rrondi es c, situées immédi atement au -desso us d es lèvres . X 1I 50 .

I C. - Coupe t ransversa le de la tète , au m il ieu d e la cavité buccal e, par conséq uent en
arrière de la dent. O n n'a pas pu étab lir q uel est cel ui des t roi s angles de la cavité
buccal e qu i rep résente dans cett e figure l' an gle ve nt ral. ~< 1150.

Id . - R égion inférie ure d u mâle, vue d u côté latéra l. X ::65.

l e . - R égion anale et sp icu le ga uche <l 'u n mâle long de :zmm,9 , vues de côté ; a, les d eux
stries chitincuse s au milieu du spi cule; b, la pièce accessoire la téral e ga uche ; c, partie
médian e vent ra le de la pièce accessoire; d, la c rete à laquelle se rattachent d u c ôt é

gauche les rét racteurs t' de la pièce accessoire ; j , protracteu r d e cell e-ci ; g, la papille
postérieure préanale en forme de pet it bouton. X 625.

I f. - Ex trémité infér ieu re d' un spicule du pl us grand mâle , long d e 3mm,2 ; X , le petit
cana l p rès de la pointe obtuse. X 625.

rg. - Coupe optiq ue tra nsversale des spicules à une petite di stance de leur extrémité
inférieure; a, bord cuticula irc de la fente anale ; b, celu i d u cloaque. X 1150 ,

r h . - L a troisième et la quatrième papille pr éanale du mâle, vues de pro fil; a, orifice
du ca nal excréteur d e la glan de; b, bord costulifère d e l'espace ovale autour d e la
papille ; C, so mmet de la papill e . X lI SO.

l i. - Quatrième et cinq uiè me papilles, vues d e la face ventra le ; a et b comme dans la
figure p récédente; les contours elli ptiques d sont incertai ns, X 1150 .

rj , - S perm atozoïd es. X 1150.
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PLANCHE II

:llonon chus Ge rlachei 11. sp. (suife)

.5

Fig . Il. - Queue d'un mâle, vue de côté. X 625.
Iffi.- Q ueue de la pl us grande feme lle, longue de 3mm ,67. X 255.
In. - Extrémité caudale de cette feme lle, posée sur le flanc ; a, c ôt é vent ra l. X 1150.
10. - Queue d'une feme lle longue de 2 mm ,g, figu rée non exacte ment sur le flanc, de

manière à p résenter le champ lat éral tourné un peu à ga uche. X 255.
rp. - Queue d 'un e aut re femelle, plu s cou rbée en dedans. X 255.
r q. - Région de l' ouvert ure génitale , vue de p rofil ; a, intestin; b, papilles cut iculaires .

On voit en outre les muscles circulaires du vagin et les d ilatateu rs de la vulve. X 625.

Plect us (Plcctoides) antarcticu s 11. sp.

F ig . 2 . - Tête, vue pa r le c ôt é submédian. X 1700.

aa. - L a même, vue par la face méd iane, probablement dorsa le . X 1700 .
ab . - Région antérieure d u corps, posé sur le flanc. L es cellules qui se trou vent auto ur

d u collier nerveux n'ont pas été figurées. X 500.
zc. - E xtrémité postérieure de l'œsophage et comm encement de l'intesti n d u ver posé

sur le flanc ; a, les denticu les ou t ube rcules extrêmemen t petits de la cavité interne
du bulbe ; h, mem bran e lat erale. X 1150.

ad. - Queu e, vue de côté. X 500.
ae. - Extrémité caud ale . X 1700 .

PLANCH E III

Plectus (Plcctoidcs ?) belgicae n. sp.

F ig . 3. - Région antérie ure d u corps, posé su r le flan c. X 500.
Sa . - T ête, vue de côté ; le rét récissement a est dou teu x. X 1700 .
3b . - Partie antérieure du corps, comme elle se présentait q uand la tête était en foncée

dans le tube cuticulaire, après l'emploi de la glycérine acét iq ue ; a, cut icule enfoncée;
h, organe lat éral. X 1700 .

3e. - Bulbe œsophagien et commencement de l'intestin, vus de profil ; a, champ lat éral ;
b, me mbrane latérale. X 1150.

3d . - Région de l'ouverture génuale : a, ova ire de la partie postuaginale des orga nes
géni taux, leq uel ne serait pas replié; b, champ latéral. X 1150.

3e. - Queue , vue de côté. X I I50.
3f. - E xt rém it é de la queue, vue de profil. X 1700.

Aut icoma s imilis Cobb.

F ig. 4. - Queue de la femelle posée sur le flanc. X 500.
4a. - E xt rémité caudale, vue d'un côté méd ian, dorsal ou vent ral. X r r ôo,
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Onch olaim us (Viscosia) Linstowi n. sp -

F ig. 5. - T ête de la femelle, se trouvant dans la position subméd iane et bi en subuentrale, dans
laquelle les deux petites dents paraissent symétriques l' une par rapport à l'autre;
a, orga ne latéral du côte droit; b, côté dorsal d u corps ; c, crêt e. X 1700.

Sa. - L a tète vue par la face ve nt ra le; la grande dent se trouve du coté de l'observat eur.
O n voit les organes latéraux et la pe tite dent ventrale a. X 1700.

Sb. - Appareil va lvula ire , si tu é im mé d iatement en arr iè re de la cavité bucca le , vu de
côté , la face ve nt ra le sc trouvant à gauche de l'observate ur. X 1700.

Sc. - Région du corps où se t rouve la glande vent ra le, vue du côté la téral ; a, noyau de
la glande; b, champ lat éra l droit. X r rSo.

ôd. - Orifice excréte u r de la glande vent rale . X 1] 00.

Se. - Ou ver ture génitale, vue dc profil. X r rôo.

Oncholaimus (Viscos ia) glaber- B ast.

Fig. Sf. L a petite dent ventrale d 'un e femelle p rovenant des côtes d u Calvados (Saint-Aubin),
vue pa r la (ace ventrale; cette dent correspond à la dent a de la figure Sa . X 1700.

l 'LAXCH E IV

Enoplolaimus australts n, sp.

Fig. 6. T èt e, vue par la face dorsale ; a, cuirasse ch itineuse entourant la moitié postéri eu re
de la cavité bu ccale; b, dent dorsalc ; c, organe lat éral d roit; d, lèv re dorsal e i e, pièce
chitineuse au fond de la cavite bu ccale; J, gland e œsophagienne dorsale ; g, corps
ova la ire de natu re incon nue. X 1700.

6a. - Coupe optique de la partie ventrale antérieure de la tè te, de la cavité bucca le et
des deu x dents subventra les . X 1700.

6b. - T ète vue de profil; le côté dorsa l se trouve à gauche de l'observateur. Les lettres
comme dan s la figure précédente; b', paroi dorsal e de la cavité buccale . X 1700.

6c. - Région du corps où se t rou ve le coll ier nerveux, vue de profil. On voit les noyaux
des cellules du ch amp latera l et de celles qu i entourent le collier. X 570.

6d . - Queue, vue de profil. X 570'
6e. - Ext rémité de la queue provisoirc : a, extrémi té de la queue postéri eure. X 1700 .

E uo plus ~1ichaelsenii Linst.

F ig . 7. Région a nté rie ure du corps d 'un mâle , vue du côté lat éral, le coté dorsal se trouvant
à d roite de l'observat eur i a, lèvre dorsal e ; b, lèvr e gauche vent rale i c, pièce mand i­
bu lair e dorsal e ; d, gla ndes œsophagicnnes : c, la prétendue li dent II de vox L IN ST ü W .

On voit juste en arr ière de la soie cép ha liq ue la térale l' organe latéral et en avant
de celui-ci le sillon oblong. X 685.

7a . - P ièce mandibulai re vent ra le, vue du coté ext erne. X 68S.
çb. - Région inférie ure d u mâ le, vue de côté. X 255.
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PLANCHE V

.7

Enoplus i\lichaelsenii Linst . (suite)

Fig. 7c. - Partie inférieu re du spicule gauche et part ie latérale gauche de la pièce accessoire.
vues de profil; a, prolongem ent pointu i b. crêtes transversal es du spicule ; c, prot rac­
teu r de la pièce accessoi re . X 685.

7d . - Spic ule gauche, vu du coté externe ; a, crête longitud inale sur la face exte rne i
b, crêtes transver sales. X 685.

7e . - P ièces accessoires lat érales , partie inférieure des spi cules et région anale du côté
gauche, vues par la face vent ra le . L a partie médiane de la piè ce accessoire n'a pas été
figu rée . a, pr olongement point u i b, crêtes transversal es du spicule gauche. X 685.

7f. - E xt rémité in fér ieure des part ies la térales de la pi èce accessoire, vue par la face
ventral e. X 1370.

7g. - Vue latéral e de la partie méd iane de la pièce accessoire (cette figure est probable.
ment incom plète). X 685.

7h . - Extrémité inféri eu re de l'organe préanal, vue de profil. X 685.
7i. - Vue lat érale de la vulve . X 685.
7j . - Queue de la fem elle, vue de profil. X 255.
7k. - Extrém it é de la qu eu e de la femelle. X 685.
71. - Région inférieure de la fem elle, mesurant 7m"', qui était pourvue d 'une armature

génitale mâl e. X 255.

PLANCH E VI

Enoplus ~lichaelsenii Linst. (sui te)

Fig. çm. - Spicule et pièce accessoire latéra le de la feme lle de 7m l1l , vus de profil; a, muscles
bursaux. X 685.

711, - P arti es latérales de la p ièce accessoire de la même fem elle, vues de face . X 685.
70. - Extrémité inférieure de la partie latérale d roite de la pièce accessoire. X 1370.
çp. - P art ie inféri eure de l'organe pr éanal de la mêm e femelle , vue de pr ofil. X 685.
7q . - E xtrémité inféri eure de l'orga ne pr éanal de la mêm e feme lle , vue par la face

ventrale . X 1370.
7" - E xtrémit é de la qu eu e de cette mêm e femelle , vue de profi l. X 685.
75. - Exem plaire typiqu e de l'ElloP/us .lfichae!sCIlii Linst. du Musée de H ambourg .

Extrémité supérieure du spicule gauche. X 680.
7l. - Exem plaire typiq ue de l' E not /us ai rains Li nst , d u Xlusèe de H ambourg. Extrémité

supé rieure du spic ule d roit. X 680.
7u. - E noplus .Michae!sCIlii L inst . E xemplaire ty piq ue d u ::\ Iusée de H ambourg. La vulve

vue presqu e par la face vent rale. X 680.
7v. - Enoplus J[ichaclscllii L inst , E xemplaire typique feme lle d u Musée de H ambou rg.

a, b, c, papilles céphaliques d u coté d roit : il , la papille subdorsale, dont la forme s'est
le plus modifiée pa r l'acti on de l'alcool; b, papille latérale i c, papille subventrale ;
a', la papille subdorsalc plus grossie ; d, la paire subdorsale d roite de soies cép ha ­
liques de la mêm e feme lle. X 680.
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T hora costoma set osum Linst.

F ig . 8. - Région anté rieure d'une femelle adulte, vue de profi l. X 500.
Ba. - T ète d 'une femelle adulte, vue par devant ; a, t rou s ci rcula ires séparant les lobules

méd ia ns de la cuirasse Céphalique des lobules submèd ians ; b, pièce chiti neuse dorsale j

c, organe latéra l gauche j d, une d es six papilles cép ha liques i e, pièce chiti neuse
claviforme, située d ans la ligne médiane du côté vent ra l. L e côt e d orsal correspond au
bord supé rieur de la figure . X 1200.

8b . - O rifice buccal du mâle, vu pa r deva nt . X r rSo.
Sc. - P apille céphalique du côté vent ral, vue par devant. X 1700.

PLANCH E VII

Thoracostoma sctosum Linst. (sitUe)

F ig. Bd . - T ète d'une femelle adulte, vue du côté ventral; a, pIece claviforme ; b, orga ne
latéra l d roit ; c, papille Cépha lique lat érale ; d, glande œsophagienne. X 1 200.

Se. - Organe latéral dro it d 'une femelle ad ulte , coupe opti que longitudinale. X 1875.
8f. - T ète d 'une femell e adulte, longue de :25"1111,4, vue du côté lat éral ; le côté dorsal se

trouve à d roi te; a, pièce clavi forme ; b, dent do rsale au centre de la t ête ; Ct papille
céphalique gauche dorsale ; d, gla nde œsophagienne gauche vent rale ; e, peti te dent du
bord do rsa l de l'o ri fi ce buccal (?) . X 1 2 0 0 .

Sg. - Coupe transve rsale de la tète d 'une femelle adu lte à la hau t eur de la dent dorsale
et des organes latéraux. La coupe est un pcu oblique , de sort e que l'on voit du côté
droit la glande œsophagienne gauche ventrale, tand is qu 'à gauche le tube excréte ur de
la glande d roite a été coupé; a, dent ; b, glande œsophagienne ga uch e vent rale ; c, coupe
t ransversa le du t ube excréteu r ; d, organe latéral gauche ; e, m uscle s moteurs de la
cavité buccale. X 1:200.

8i. - Coupe transversale de l'œsophage, à la hau teur du coll ier nerveux ; a, b, c, angles
du t ube interne . X 870.

Bj . - Coupe transversale du corps près de la t erminaison de l'œsoph age i a, champ
lat éral. X 430.

PLANCH E VIII

Thorncostoma sctosum Linst . (suile)

Fig. 8h . - Coupe transversale d 'une fem elle adu lte à la haute ur du collier nerveux ; a, collier
nerveux; b, cham p lat éra l ; c, cellu les de la cavité d u corps , X 430.

8k. - Coupe transversale d 'une femelle adulte à la hauteur de l'ouverture gén itale ;
a, intesti n; b, vulve ; c, cellu les glandu lai res au voisinage de la vulve; d, champ lat éral
enfermant une vésicule gla ndulaire . Da ns le cham p latéral de l'autre côt é, il y avait
un e vésicule pareille, mais celle-ci est tombée de la coupe; on voit encore un reste de
son tube excréteur c ; f, mu scles ci rcul ai res du vagin. X 430.

SI. - Région de l'ouvert ure génitale d 'une feme lle adulte, vue de profi l. On aperçoit dans
le champ latéral trois vésicul es gland ulaires. X 285.
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Fig. Bm. - Co upe transversale d 'une vésicu le gland ulaire, située dans le champ latéral d'une
fem elle adulte p rès de l'ouverture génitale . X 430.

Sn. - Vésicule gla nd ulaire d 'un mâle adulte, sit uée dans la moit ié antérieure du corps,
à qu elqu e d ista nce en arrière de l'œsophage ; coupe optique longitudin ale. X 430.

P LANCHE IX

Thor acostoma setosum Liust . (suite)

F ig . 80. - Région inférieur e du m ùlc adu lte; a, orifice de la glande préanal e ; b, portion de
la p ièce accessoir e se dirigeant en avant ; c, cellu les du champ latéral ; d, cellu les dont
la fonction est inconnue ; c, cellules de l'intestin ; J~ muscle rétracteur vent ra l. X 285.

Bp. - Région de la glande prèanalc. X 430.
Bq. - P apille p réanale du mâle, en forme de mamelon, vue de profi l et provenan t d 'un

exemplaire typiq ue du Lcptosonuüuni Se!OSIIJIl L inst. d u Mus ée de Hambou rg ; a, sommet
de la papille. X 625.

8r et 8s . - Les deux sp icules d 'un mâle adulte. Dans la figure 8s , a, crête longitu dinale,
située dans la figure 8r de l'autre cote d u spicule; b, lame lle mi nce du bord anté rieur ;
c, angle obt us tourné en dehors . Le pli qu e présente dans la fi gure 8s la lamelle ant é­
rieure a été produit par l'i solement du spicu le . X 430.

St. - Extrémité inférieure d'un spicule . X 625.
Su . - Armature génitale d'un màle adulte , vue de face et prove na nt d 'u n exemplaire

ty piqu e du Musée de H am bourg , recueil li à U schuaia ; a, ori fice de la glande préanale ;
b, muscles protracteurs ; c, partie méd iane de la pièce accessoire; d, lam elle min ce du
bord antérieur ; e, angle obtus tou rn é en dehors . L es extrém ités su pôricu res des
spicules n'ont pas exactement la même forme . X 430.

Sv. - Régi on inférieure de l'armature génitale de l' exemplaire typique représentée dans
la figure précédente vue par sa face vent ra le; a, paroi de la fente anale. X 625.

Sw. - Spermatozoïdes , pris de l'utérus d 'u ne femelle qu i était pourvue de plusieurs œufs .
X 625.

Sx. - Q ueue de la femelle adulte, vue de profil. X 285.

PLANCHE X

T ho raeosto ma setosum Linst. (suite)

F ig. 8y . - Extrémité de la queue de la femelle représentée en Sx, vue de profil. La face
ve ntrale se trouve à d roite . X 600.

Bz. - Coupe optique longitudi nale de la cuticule d 'une femelle adulte, à q uelque distance
en arrière de l'œsophage , mais en avant de l'ouvert ure génitale. X I700.

T ho t -accs to ma anta rc ticum Linst.

T out es les figures qui suivent ont ét é faites d 'ap rès des exemplaires typiq ues, provena nt
de la Géorgie d u Sud , décrit s par vox L I X ST OW et conservés au Musée de H ambourg.

F ig. 9. - T ête d 'une femelle adulte , longu e de Iglll lll .25, vue d u côté lat éral ; la face dorsale
se trouve à gauche ; a, pièce chitineus e cor di forme ; b, papille céphalique d roite latérale j

vu R 22
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c, glande œsophagien ne ven trale du côté d roit; d, corne droite dorsale de la cavité
bu ccale. X 1200.

Fig. ça . - T et e de la même femell e vue par la face dorsale i a, pièce cord iforme; b, papille
cép haliqu e droite latéral e ; c, organe lat éral d roit i d, glande œsophag ienne subvent ra le
du côté gauche. On voit , au niveau des organes latéraux, dans la ligne médiane de la
figure , la dent triangulaire, attachée il. la paroi dorsale de la cavité bu ccale. X 1200.

gb. - T ête d'une feme lle adulte , vue par devant : a, pièce cord iforme : b, dent dorsale
centrale de la cav ité buccale; c, la plus grande des deux dents qui se t rouvent su r le
bord vent ra l gauche de l'ori fi ce buccal; d, orifice ou t ube excréteur de la glande
œsophagienne subvent rale du côté ~auche ; e, papille céphaliq ue ; f, partie droite sub­
ventrale d e la ca rcasse chit ineuse qui entoure la cavit é buccale; g, une des six ouve rt u res
circulaires qu e l'on observe dans les figu res g et ga juste en arrière des soies céphaliques
et qui séparent en avant les lobules de la cuirasse céphaltque ; b, muscle s'attachant
à la par oi subventrale g-auche de la cavité buccale ; i, coupe transversa le de la cuirasse .
X 1200.

gc. - Bord s de l'o rifice buccal et partie do rsale de la cui ras se céphalique d 'une femelle
adulte , vus un peu obliqu eme nt en avan t; a, pièce cordiforme ; b, la plus grande dent
du bord d roit. X 1 200.

gd. - Bord droit subvc ntral de la bouche et partie correspo ndante de la carcasse chiti­
neuse d'une fem elle adulte, "US de face . >< 1 200 .

gr. - Partie de l'œsoph age de la m èmc femelle la où se trouvent les yeux, vue par la face
dorsale; a, glande œsophagienne dorsale; b, crista ll in de l'œil droit ; C, orifice excré­
teu r de la dite glande. X 800.

PLANCH E X l

Thura costoma a ntarcticum Linst. (suite)

Fig. ge. - R égion a ntérieure d 'une femelle adult e, longue de Ig"'''',25, placée dans l'alcool ,
vue pa r transparence, et ne reposant pas tou t à fai t sur le flan c. X 380.

gg . - Aspect des fibres cut iculaires croi sées qui exi ste nt entre la tète et les yeux de la
femelle ad ul te sur la face dorsale du corps. X 17 00.

gh . - Région infér ieu re d' un mille adulte, vue presque de profil ; a. or ifice de la glande
prèa ualc : b, cellules de cette gla nde sit uées entre les spicules et la moitié vent rale
des mu scles burS3 U X ; c, cellu les à fonct ion inconnue situées au côté dorsal du corps,
entre les protracteu rs des spicules et les mu scle s bursaux : d, cell ules sit uées dans la
cav it é de la qu eue dont la nature est problém ati que; e, soies préanales ; f, paroi des
canaux excréteurs des glandes caudales ; g, m uscles bu rsau x ; k, apophyse de la partie
latérale droite de la pièce accessoire do nnant attache au muscle rétracteur de celle-ci,
m uscle qui n'a pas é té figuré ; i , m uscle protracteur du spicule d roit; i. muscle protrac­
te ur de la pièce accessoire ; k, mu scle dilatateur du cloaque. X 285.

gÎ. - Spermatozoïdes d'un mâle adulte . X 625.
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F ig. gJ . Armat ure génit ale d 'u n mâle adulte, vue par la face ventrale ; a, muscle rétracteur
du spicule gauche; b, apophyse externe de l'extrémité supérieure de ce spicule;
c, apophyse de la partie ga uche lat érale de la pièce accessoi re; â , orifice de la gla nde
préanale. X 285.

gk et g1. - Ext rémité supérieure du spicule d roit (gk) et celle du sp icu le gauche (gl), vues
de la face ventrale et se terminant chacune par deux apophy ses. X 625.

çm. - Extrémités infér ieures des spicules et de la pièce accessoi re ; a, tubercule perforé
s'élevant sur la face inte rne de l'extrémité inférieure de la partie latérale ga uche de la
pièce accessoire ; b, pointe terminale inférieu re du spicule dro it. X 625.

gn . - Spicule gauche d'un mâle adulte ; a, muscle rétract eur; b, apop hyse lat érale ou
externe ; c, sillon ou peut- ètrc rebord en forme de V à la face intern e du spicule j

d, membrane antérieure. X 285.
go. - Extrémité inférieu re du spicule gau che, vue de la face externe i a, tubercule s'élevant

sur la face antérieure de l'extrémité du spicule, dont le sommet ci rculaire est aussi
représenté dans la figure çm. X 625.

gp . - Spicule anormal , dont les parois sont beaucoup plus minces que cl 'ordinaire; l' ext ré­
mité a été brisée pendant la pr éparation . X 285.

gq . - Partie médiane ct part ie latérale gauche de la pièce accessoi re , vues par la face
vent rale. X 285.

gr. - P art ie d roite lat ér ale de la pièce accessoire d 'u n mà lc adulte, vue de coté ; a, muscle
rétracteur; b, mu scle protracteur. X 285.

g' . - Ext rémités supérieures des parties lat érales de la pièce accessoire, entourées par
leur muscle protract eur ct vues du cot é dorsal du Ver; a, lignes courbées réuni ssant
peut-êt re les deu x parties latérales ; b, cavité interne de la pièce latérale d roite . X 625.

gt . - Extrémité inférieure de la pièce lat érale gauche , vue du côté externe. X 625.
gu . - Extrémités in férieures du spicule gauche et de la pièce latérale gauche, vues du

coté interne. X 625.
gv. - E xt rémi té in fér ieure de la pièce latérale droite, vue d 'en haut; on voit le tubercule

conique à la face inte rne et les fines cotes saill antes su r la face externe. X 625.
gw. - Queue de la femelle, vue de coté. Ni les cellules caudales dont la nature est

inconnue ni celles du champ latéral n'ont été figurées; a, champ latéral ; b, glande
caudale. X 285.
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